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AVANT-PROPOS 


It arrive parfois qu'on écrit des préfaces sans être 
bien compétent pour fuge-r l'œuvre qu'on présente au 
public. Mais ici, peut-être par exception (fronde, il s'a- 
</it d'un sujet qui m'est très familier. 

loir/ près de. vingt ans que je fréquente les Iles 
d'ihjères. et que je les ai parron.ru as en tous sens : c'est 
dire que je les aime d'un grand amour, r.es U es déli¬ 
cieuses, adorables, un des plus purs juyau-r de la Fran¬ 
ce. 

Elles ont même, comme pour eharmer davantage, 
l'agrément d'être méconnûtes, ont, pour dire vrai, in¬ 
connues. 

Les Français, les Parisiens surtout, redoutent, les 
voyages sur mer. Ils se croient perdus, quand ils n'ont 
plus le pied sur le continent. Et. quoique la distance, 
entre Parque rafles et Toulon ne soit que de deux heu¬ 
res et demie à peine , ils hésitent à entreprendre cette 
innocente traversée. Les visiteurs qui abordent les Iles 
d'Il gères sont donc rares ; mais f avoue que je n'en, 
ressens aucune }>einc. 

On peut en effet , sons importuns, y goûter en pleine 
sérénité la nature solitaire et souriante. Se reposer là 
après l'agitation fiévreuse, angoissante, de la vie trop 
civilisée qui nous dévore, c'est une joie incomparable. 
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ht c'est aussi une nécessité pour l'esprit . A force de vi¬ 
vre avec les hommes, on finit par perdre son moi. Ton¬ 
te originalité s'efface. On cesse de penser par soi-rné- 
me, pour penser comme les autres, ce qui équivaut à 
ne. plus penser du tout. Oit s'essouffle dans une palpi¬ 
ta tin n malsaine et inutile, comme V écureuil qui tourne 
stérilement dans sa rage, et, malgré tous les tracas 
dont on est assiégé, malgré toutes les paroles qu'on 
prononce, malgré toutes 1rs démarches qu'on multi¬ 
plie, on n'a. de l'activité que l'illusion. 

Mais ici , en face de la rnr) fou fours changeante , sou» 
le soleil toujours clément, parmi ces arbres toujours 
vcris, la vraie activité, c'est-à-dire celle de l'esprit, peut 
s'exercer librement. C'est le rêve, lequel est sans doute 
supérieur à l'action. Pour les poètes, les artistes, les 
savants, rien ne vaut quelques semaines de médi¬ 
tation et d'isolement dans ces chères des. On se déga¬ 
ge des vanités mesquines, et des troublants souris : on 
se fait une personnalité ; on développe sa vie intérieu¬ 
re, qui est ta vie véritable. 

Il ne faut pas croire d'ailleurs que cette pacifique 
Méditerranée soit toujours un lac azuré sans rides. Lest 
des d'il gères connaissent parfais tout le tumulte du 
vent déchaîné et de la nier furieuse. Sur le versant Sud, 
fiai regarde le large, s'élèvent, à Port-Cros, A Porqur- 
mll.es, et même èi nie Ribaud, des falaises abruptes, 
sauvages, fouettée s par le cent et l'écume des vagues ; 
rochers nus , déchiquetés, sur lesquels , de ci de là, sc 
dressent quelques pins bizarres, étonnés de pouvoir 
végéter parmi les pierres at ides cl dans l'air salin. Les 
goélands y viennent faire leurs nids, et nuis autres 
passants ne se hasardent à visiter ces escarpement# 
solitaires. 
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Du côté Nord qui regarde le continent, les pentes 
sont douces, fleuries, parfumées , joyeuses, avec des 
anses pittoresques, des calanques imprévues, des gol¬ 
fes à eaux limpides, où les nymphes chantées par Ho¬ 
mère, ont dû jadis prendre leurs ébats voluptueux. Aus¬ 
si bien peut-on choisir, selon ('humeur du moment, en¬ 
tre les paysages jolis on sublimes, gais ou grandioses, 
radieux on désolés du versant méridional ou du ver¬ 
sant septcntnonal. On pourra chercher dans les uns 
ou dans les autres le reflet de son émotion . 

MM. Jahandiez, qui ont écrit cette insiiuctive mo¬ 
nographie sur les lies d'Hyères, n'ont pas été insensi¬ 
ble > à cette séduction ; et c'est à cause de celte séduc¬ 
tion même qu'ils ont écrit leur livre. Mais ils ont avant 
tout voulu faire œuvre de science. Botanistes habiles, 
ils ont exploré la, flore si curieuse des îles, et ils ont 
dressé le catalogue exact c.t minutieux des plantes 
quelles contiennent. Mais ils sont aussi zoologistes, 
géologues, passionnés pour mutes les sciences natu¬ 
relles, de sorte que cet ouvrage, richement documenté, 
forme un tout bien homogène, et si complet que les na- 
turaJistcs, venant après MM. Jahandiez, ne trouveront 
plus qu'à glaner. 

Mais mes savants amis n'ont pas seulement exploré 
les rochers, les collines, les bois et les broussailles ; ils 
ont aussi fouillé dans les bibliothèques. Avec une éru¬ 
dition saine et rare ils ont ainsi reconstitué tout le 
passé historique des Stwchadcs. 

hiles nont jamais été bien favorisées par les hom¬ 
mes, ces îles infortunées. On a peine à croire qu'il y a 
moins de deux cents ans , elles étaient encore soumises 
aux incursions des Barbaresques. Plus tard, ce furent 
des établissements militaires, des lazarets pour couva- 








lescents, des colonies pénitentiaires. Tout a été fait 
par la France — et heureusement sans succès — pour 


enlaidir une de ses plus belles régions. 

Et jne roici déchiré par deux sentiments contraires ; 
d'une part le désir de voir très connues , très fréquen¬ 
tées, très célèbres , ces îles merveilleuses ; d'autre part 
la crainte que les visiteurs médiocres , les voyageurs 
en quête d'émotions, les touristes épris de banalité et 
do snobisme , ne déshonorent cet asile de paix et de 
beauté. Mais, si fkésite entre ces deux opinions con¬ 
tradictoires , il est un point sur lequel ma conviction 
est très solide, c'est que la monographie de MM. Jahan- 
diez intéressera tout le monde , même ceux qui n'au¬ 
ront pas le facile courage de faire utie excursion aux 
i les d'il gères. 

Charles RICHET. 


Jte du Grand-Hibaud, juillet i9f3 
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PREFACE 


Rn présentant au public la deuxième édition de ce 
livre, réminent professeur, M. Charles Richet — un 
des plus fervents admirateurs des îles d’Hyère® — 
nous avait donné une précieuse marque de sympathie, 
nous l’en remercions bien sincèrement. 

Afin de rendre notre travail aussi complet que possi¬ 
ble nous avons utilisé beaucoup de bonnes volontés. 
Pour la partie historique, nous devons des remercie¬ 
ments à MM. Mireur et Poupé, de Draguignan ; à M. 
Aude, conservateur de la Bibliothèque Méjanes d'Aix, 
et à M. L. Henseunû, conservateur de la Bibliothèque 
Municipale de Toulon. 

Au point dei vue de® science^ naturelles, quelques-uns 
de nos collègues, de la Société d'Histoire naturelle de 
Toulon , nous ont aimablement offert leur important 
concours. Nous citerons, entre autres M. Paul Màdon, 
Président honoraire, qui nous a rédigé les Oiseaux ; M. 
b. Poürcel, les Pcissons ; le regretté J. Azam, les Or¬ 
thoptères ; M. H. Powell, tes Lépidoptères ; M. R. 
Mon andin de Boissv, les Coléoptères ; M. A. de Gro- 
zals, dont la précieuse collaboration a enrichi considé¬ 
rablement nos florales des Muscinées, des Lichens et 
dns Champignons, enfin, M. H. Parent, pour la partie 







VI 




LES ILES D HYÈRES 


géologique ; nous leur en exprimons toute notre re¬ 
connaissance. 

Il nous est particulièrement agréable de remercie! 
aussi divers spécialistes : M. Corbière, de Cherbourg, 
qui a déterminé toutes nos récoltes brvologiques : le 
regretté Paul Hariot, du Muséum, qui avait étudié nos 
Algues ; le D* Van Gaver et M, Jean Timon-David, de 
Marseille, qui nous ont documenté sur les Diptères, et 
M. Topsent, de Dijon, qui nous a communiqué une 
intéressante liste des Spongiaires de Porquçrolles. 

Grâce à ces précieuses collaborations, et à des re¬ 
cherches poursuivies depuis vingt-cinq années, nous 
pouvons présenter aux lecteurs un volume renfermant 
cent-trente pages et six planches de plus que. la pre¬ 
mière édition, bien qu'établi sons une forme plus con¬ 
densée. La partie descriptive a été aussi revisée, tou¬ 
tes itinéraires indiqués ont été parcourus de nouveau 
en 1928. 

Enfin, nous devons remercier aussi bien vivement M. 
et M** F.- J. Fournier, propriétaires de Porquemlles, 
et M. Marcel Henry, propriétaire de Port-Gros. tant 
pour leur aimable accueil que pour l'importante sous¬ 
cription qui nous a permis de publier cette nouvelle 
édition, considérablement augmentée : nos sentiments 
de gratitude s’adressent également à nos éditeurs : 
MM. Rem fa et Rqldrd. 


E. J. 




Carqueiranne, février 1914 — septembre 1928. 
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RÉSUMÉ HISTORIQUE 

situation insulaire de Or ns dans Ifs tenu s anciens, — An¬ 
tiquités. — Premier document hlstoriqu.. > ■ Giens. — La 
famille de Poalevèa, seigneurs de Giens. — La presqu'île 
pendant le XIX' siècle. — S i situation actuelle — Son 
avenir. 





* 


’V'irV' 


an a les temps incmim la presqu’île de Giens de¬ 
vait être une île. Suivant M. Lenthéric. les 
deux isthme:.- sabl nneux qui la relient uu ri¬ 


vage- ne so; t sou lés a. ■ uiGne:;! que depuis une épo¬ 
que qui n’est pas très éloignée (1 


Cependant on a découvert, en 1849, en exécutant des 
travaux pou, rélu: .issenient de neuve'.les sa!mes, des 
traces de c maux qui cou; a ni les deux cordons lit¬ 
toraux pour faiie communiquer ia ville romaine d*ul- 
bia — aujou'd’Mi r Aimant rre — avec la rude- d’Hyè- 


,1 Voir la i <ctnc-: Mariti , . y. 223 et suiv. page 236. l’auteur 
iiQUâ dit toutefois qui est ccrlaii qu'aux première» années de 

notre ère ia soudure existait üéiâ depuis longtemps. 


2 
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res. Ln position Insulaire dp Giens se trouverait donc 
antérieure à l’occupation romaine, bien que les char¬ 
tes et documents des premiers siècles et mêmes cer¬ 
taines pièces de 1474 et i *77. continuent à qmilifiot le 
territoire du nom d'ilc. 

Des vestiges assez importants (.rétablissements ro¬ 
mains (puits, aquedu . égoütï. ont été reconnus près de 
la Tour-Fondue et sur le rivage de la' rade du P radeau 
i), on a également retrouvé quelques ruines romai¬ 
nes autour du château de (liens 21. 

Parmi les monn des romaines trouvées dans la pn-s- 
qu'île, la plupart sont à l'effigie de Néron, Galb i, Vos- 
pasien, Titus, Nerva et Trajan. 

De premier do -;;m- ni tint ri que que nous possédons 
sur Giens date de 1284. untuV uù Gharles l l!r . mi de 
Naples et c» uite de Provence, en fait don à son méde¬ 
cin. Raimond Ortolan et à ses héritiers. 

# 

En 1300, cette seigneurie apport nuit à Foulques ei 
Hugues Ottabon. Le 12 octobre 139h. Arnaud. Guillau¬ 
me et Louise!le de Villeneuve, enfants dTlélmu de Vil¬ 
leneuve. baron de Trans, • l de Donne Rosiang, firent 
hommage pour Giens. 

(f En 1474. R immid et Jean fie GDmdçvès étaient sei¬ 
gneurs de Giens. fa ite branche des Glande vè s. soi- 
gnrnrs de Faucon, conserva la seigneurie de Giens jus¬ 
qu à son extinction. 

« Le 16 janvier 154a Louise de Glandevès et son 


il Vestiges dé-rits par ir V -.-lErrm, Cor h: archéologique <(u 
département du l'ar, p. £2. \':ûr aussi D: GcRis-hicABn, .Sun-ji;«nc< ? 
ou (v'nti ' ifîrnce à pro -os >J: la m>i tue de palier FABI. Bull. Soc. 
U’El, Scient, et Arch. d D aguignun, t. 21 (1916-1017, p. 16-17). 

21 Le D r Jat ei’ht a re onnu des traces d’anciennes sépultures 
sur !’ mpiacemenl a duel du :imeti re de 1 -iens. Voir Ityères avant 
ihistoire, p. 61. 
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époux, Boniface dei Pontevès, en prêtèrent hommage 
eu même temps que de La Garde, La. Valette, etc... 

<« Une portion de la, seigneurie île Giens. vint ensuite 
aux Thomas, avec La Garde et La Valette, et cette por¬ 
tion fut même englobée dans la baronnie de La Valette 
lors de son érection, en 1578. Nicolas Thomas prêta 
hommage pour La Garde, La Valette et T île de Giens, 
en 1579, 1597, 1605 et 1611. Mais lai plus grande partie 



VlEl'X ClIATKVI Du GlKSS) 

de la seigneurie de Giens, sinon la totalité, était aux 
mains dos Pontevès, lorsque Antoine-François de Pon- 
levès, ancien chevalier de Malte, fil ériger cette terre 
en marquisat, sous le nom de Pontevès-Giens. en octo¬ 
bre 1001. File est restée dans leur famille jusqu’à la 
H évolution (2) ». 

fl} Armoiries îles seigneurs de Pontrvi>s>Giens : Eenrtelê au pre¬ 
mier et quatrième de gueules, mi p mi de deux arrli s d ir ; a a 
deuxième et troisième dVr, au loup ravissant d’axur. 

(2) Marqu-, fu: Bcusun.iv. Les Thvm'is, uianpUs de La Larde, ba¬ 
rons Ile Sainle-Margueritv. etc... L-tuaUogie. Bulletin dt 1 la Su r¬ 
it: d'Etudes scientifiques et ardiécdogiques de Draguignan, t. su, 
( 1 894-93], p. 103. 
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Derar, ' un ~:èr|e la nr • q u’i e ... cl n : ~ • pii : ...j -■ k * 
de pr:.; riti: ■ ,; 5 . A ni «l'cDui l par M. îf ’ • • g. 
syndic i. la vil3 * Ha: :3b jury. elle lut vendue en 
1839. à un p g :r-1, qui ta céda à M. 

Le Goff, banquier à Cannes. 

Actuellement ! • tv.ibère de Uieiis se trouva* mor¬ 
celé entre :: certain mmbre de pdis pn<; riélaires 
laborieux, qui s’appliquent d'une façon intelligente à 
le mettre en valeur. 

Giens d le L .v ndou pi dut-ent les res pri¬ 

meurs du littoral. L : pcpulalion. cempesée il y a cent 
ans de que'.que? familles de i ’eli-.ns. ne cultiva ni 
que l'oîivi* * e: le figuier, s’est augmentée a - - ■/. rapi- 
d men* e i e n ■ issé ' 202 î al.d’ants en 1862, ù 324 en 
1876, 720 en 1903 et 760 en 1926. 













Il 

D'HYÈRES A GÏENS 

Communies ! ion?. — - Une curiosité géologique ». — Salins 
des Pesquiers, — Leur histoire. — Le hameau des Pes- 
rj tiers. — Les « cabanons ». — L'isthme occidental. — Mo¬ 
nument ries naufragés de VArroganfe. — Arrivée à Giens. 

on de la presqu’île 
ilement et présente 
ice d’autobus relie 
trois fois par jour la cité des Palmiers au village de 
Giens. Deux de ces voitures =e ren lent- d’aboi 1 à l'em¬ 
barcadère de la Tour-Fondue et correspondent avec la 
chaloupe de Porquerolles i). La traversée de ce point 
à nie la plus importante du groupe est fort cou: .", 
avantage appréciable pour les v vagenrs qui -mign nt 
les rigueurs de la mer. 

L'automobile pari près de :a poste d’Hvères et des¬ 
cend d'abord les longue? avenu-- bordées d- palmiers 
et de casuarines, pu s : a route, après avoir croisé In 
voie du chemin de fer du Sud et passé sous ia ligne 
de? Salins, longe de vastes champs rempli- de fleurs 
ët de plantes exotiques ; on passe tout proche le joli 
site de CoMebelle, chanté par Lamartine. D'immenses 
hôtel s-caserne? — séjour? favori? des Anglais—s'y 
échelonnent au mi.mu des » dis. Du côté de Carqueiran- 
ne, le mont de? Oiseaux déplu le sa niasse imposante, 


‘est d’Hvères que l’excursl 
C de Giens se fait le plus .'a: 
le plus d’intérêt. Un ?erv 


« 


O J En été les trois service; desservent la Tour-Fondue. 
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autrefois couverte de bois, malheureusement ravagés 
par le. formidable Incendie des 22 et 23 août 1012. Bien¬ 
tôt, tournant à gauche, près de. la station de l’Aîma- 
narré, l'autobus prend le chemin de celte localité à la 
Plage. 

Au loin, se profile la pittoresque silhouette de la 
presqu’île. Vue d'ici, on ne peut douter que cette pé¬ 
ninsule qui, comme l'a dit Elisée Reclus : constitue 
/'une des curiosités géologiques les [dus remarquables 
de Fiance , ne lit jadis partie du groupe des îles d'Hyè- 
res, ainsi que nous l'avons expliqué précédemment. En 
181 1 . Giens est accidentellement redevenu une île. A 
la suite d’un violent orage, les deux isthmes qui le re¬ 
lient au continent se trouvèrent coupés, d'importants 
travaux furent nécessaires pour rattacher de nouveau 
le territoire à la terre ferme. 

Après avoir traversé des marécages couvert® de ro¬ 
seaux (1), dont la récolte a lieu chaque, été, — car ces 
robustes graminées servent à fabriquer des abris pour 
les Heurs hivernales et donnent lieu à un certain tra¬ 
fic. — l’ont atteint lu route de Gieas, qui longe d’un 
côté, les beaux bois de pins pignons renfermant le 
champ® de courses d'Hyères (2), et de l'autre suit les 
vastes salins des Pesquiers, dont les tas de sel couverts 
de tuiles ressemblent à de petites maisons basses. 

La communauté d'IIyères possédait depuis 1438, 


I] Phragmiles commv nis Trin. 

2 Les Lois de !rt Plage sont particulièrement intéressants au 
point de vue tnyco logique, car en plus de nombreux champignons 
répandus dans toute la France on peut y rencontrer, rarement il 
est vrai, quelques espèces appartenant plutôt à la pore du nord de 
l’Afrique, telle que : Gyrophragmium Delilei Mont., foiu$ fiiru«l- 
nosus Cav. et S ch., etc., qui s’y montrent à leur limite septen¬ 
trionale. Voir la partie sciences naturelles h la tin de ce volume. 
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l’étang des Pesquiers, dont elle avait aiïermé la pêche 
ri la fin du XViP siècle (I). Il faut croire qu les habi¬ 
tant^ devaient peu respecter les droits des fermiers, 
car l’un de ceux-ci demanda en 17&1 à résilier son bail, 
parce que les Hyérois venaient, malgré lui pêcher 
dans l’étang sur ses bateaux, dont ils s’emparaient 
avec violence 1 



f'a I8î7. M. Emile Gérard devint, propriétaire des Pes- 
quiu s et de toutes ses dépendances moyennant la nom¬ 
me de 250.000 francs. Peu dt temps après, une compa¬ 
gnie industrielle convertit en salines la partie maréca¬ 
geuse (le l’étang. Actuellement le damier de bassins 
carrés recouvre 2i() hectares (2). 


0 Ce fut le roi René qui abandonna aux habitants d’Hyères la 
possession de l’étang des Pesquiers, se réservant seul mont « / • 
si^oin (sixième) par tête de poissons royaux. » A. Devis et H. i.has- 
sisAt, Hyères ancien et moderne , p. 63. 

(2; production annuelle du sel aux Pesquiers : 15 à 20.000 tonnes, 

sel», les années. 
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Avant ia création des salins il n'existait aux Pps- 
quiers qu’une petite maison au bord de l’étang. 


L’exploitation du sel devait grouper sur ce peint un 
certain nombre d’ouvriers, un hameau s’est élevé près 
du Gras, canal qui relie l’étang à la mer. et se trouve 
accessible aux tartanes et autres voiliers de faible ton¬ 
nage. Imaginez d’abord uns petite place où s’érigent 
le poste des douaniers e f une chapelle minuscule ; puis 
un peu plus loin, bordant la route, quelques guinguet¬ 
tes et de rares boutiques, et vous aurez une idée de ce 
village, où prédomine l’élément italien. 


Le promeneur qui traverse le bois de pins, situé entre 
l’étang et la mer, est surpris de la quantité de maison¬ 
nettes — il y en a une centaine — dispersées parmi les 
arbres. Ces cabanons, chers aux Méridionaux, cons¬ 
truits sur le sable d’une façon sommaire, sont la plu¬ 
part en planches, car ce terrain appartient encore à la 
ville d’Hyèrës, qui le loue en concession par fragments, 
Une de ce? cabines fut habitée par le général Cluseret, 
devenu député du V-.r dans le< dernières années de 
son existence aventureuse. 

A partir des Fesquiers, la route côtoie le borS de 
l’étang. La bande le terre qu'elle parcourt, mesurant 
en son point le plus étroit près de deux cen's ml ires, 
est appelée l’Accapte. 


Selon E. Reclus, ce nom doit tirer son origin 
droit de bris, jadis exercé par les seigneurs sur le 
teaux naufragés Le surnom d'Albanais, d 
dans la région aux habitants H.-. Gicn?, et que Pot 


du 

ba¬ 

nni- 

n'rt 


;t) Euséf Recivs. l'.'tses d’htver d* tn Mediterranée, p. 69. 

On aperçoit encore, sur un rocher isc’.é, h l’extrémité Est Pline 
prairie, près de '.a montée de la route de liens, une vieiL: tour 
ruinée, appelée Tour de i'Accapîe. 
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pu encore expliquer, pourrait bien venir des mêmes 
causes. Nous devons ajouter que cette dénomination 
n’a plus sa raison d’être de nos jours, la sympathique 
et laborieuse population de la presqu'île ne la mérite 
certes pas fl). 

Il y a moins d’une cinquantaine d’années, cette roule 
n’existait pas. On se rendait à Giens par l'isthme occi¬ 
dental, appelé piage de Glens. 

Cette flèche de sable et de débris de coquilles n’a 
que soixante mètres environ de largeur sur quatre ki¬ 
lomètres de longueur. Elle part près du hameau de 
l’AImanarre, où se voient d'importants vestiges, en 
partie immergés, de la vMle romaine d’Olbia. Un mau¬ 
vais sentier la suit ainsi que le télégraphe de Giens. 
Couverte d’une curieuse végétation halaphile, elle est 
infestée de moustique- parlicuîièrefnent ru printemps 
et a l’automne (2). 

L’étang des Pesqülers est fréquenté par de nombreux 
oiseaux de passage- * canards, sarcelles, poules d’eau. 


(1) En réalité, nous nous rallions plutôt à l’opinion suivante d'A, 
Bokstep : « Cette terre avait été donnée à i » rnraantne ri’Hyère- 
ft bail emphytéotique, le document stipulant ce genre de bail s'ap¬ 
pelait un aceapt. cette partie de terrain était désignée sous le nom 
«le « terre d'&ecapt . quelle a gardé parce qu'elle n’en avait pa- 
d’autre ». tiyères et ses environs, p. 153. — Le même auteur, p. 
154 . fait dériver le nom moderne d’Albanais. d'Ol^anl ou Olbin- 
nais. habitants de la ville romaine d'O’bia qu’il situe ii la Tour- 
Fondue : ''es découvertes srchéol^çi ■■ues assez ré*entés r nt per¬ 
mis de fixer remplacement tTOlbia il VAïmànarrr. 

V) En suivant V bord de l’étanc n souffre peu de ces Insectes. 
L’entomologiste pourra faire sur ■ rivage un-: récolt? abondant 
de coléoptères des genres • Cicindela. Sel-rli-, Seorües, Tentyria. 
Pimelia. pt-ct'cria., A^imonh et de bien d’autres, dont nous donne- 
rons la liste à la fin de ce volume. 

Au sujet dis plantes des sal i - de Giens consulter : E. Jahax- 
r> :ez. .Voi- sur y a ; égêtaiion littorale de 'a presqu’île de Giens , 
[Annales de la Société d T Histoire Naturelle de Toulon, année 1910, 
p. 70-75, 1 pi.) 
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foulques et macreuses : on y peut voir aussi, mais de 
plus en plus rarement, de beaux flamants roses. Autre¬ 
fois les habitants d’Hvèree se réunissaient assez sou¬ 
vent l’hiver aux Pesquiers, pour chasser sur de petites 
barques à fond plat. Mais le nombre des oiseaux a bien 
diminué et ces chasses ont cessé depuis que l’étang est 
devenu propriété particulière. 

Kp quittant 1*Accepte le chemin s’élève sur le terri¬ 
toire de Giens proprement dit. Le pays est accidenté, 
quoique le versant nord de la presqu'île soit plus in¬ 
cliné que la côte sud, qui ne présente guère que des 
falaises élevées et abruptes, contigu rat ion analogue ft 
celle de Porquerolies. Lu campagne, bien cultivée, offre 
presque partout, aux regards, des vignes et des champs 
de primeurs, protégés du mistral par des abris en ro¬ 
seaux. 

A mi-côte, la route se bifurque, allant vers la gau¬ 
che à la Tour-Fondue et, de l’autre côté, au village de 
Gieçs, en passant devant l'hôpital Renée Sabran. 

Les piétons peuvent suivre un chemin un peu plus 
court en laissant la roule lorsqu’elle commence à s'é¬ 
loigner de l’étang. Ce chemin, au contraire, en longe 
la partie sud, jusqu’à sa jonction avec une roule con¬ 
duisant directement au village. 

Un peu avant la montée qui précède Giens, un che¬ 
min, sur la droite, rejoinl la route de ta Madrague et 
passe devant le cimetière*, où Fon a érigé, par les soins 
du Souvenir français, un monument à la mémoire des 
victimes do la batterie flottante l 'Arrogante, naufragée 
à L\ Badine en 1870. Après avoir dépassé le chemin du 
cimetière, la route s'élève en décrivant quelques lacets, 
et aboutit au centre du petit village de Giens. 
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PRESQU'ILE DE GIENS 
(Partie Ouest) 


Le village de Giens. — Ruines du Vieux Chflteau. — Situa¬ 
tion privilégiée. — Hameau dé la Madrague. — Los gran¬ 
des pèches d’aulrefois. Les Ilots de l’ouest. — Escam- 
■pobariou , origine de ce nom. — Un projecteur électrique 
au fond d'un puits. — Le Sémaphore. — Chemin sur les 
crêtes de la presqu'île. — Le port du Miel. — Retour au 
village. 


e petit village de Giens occupe une situation 
ravissante. A cheval sur la crête qui parcourt 
la presqu’île dans toute sa longueur, on y joud 
de tous côtés d’un splendide panorama. L’automobile 
d’Hyères s'arrête devant lï‘gli*i\ modeste édifice, dédié 



à Saint-Pierre, patron des pêcheurs et de la péninsule 

(1) . Vn tronçon de rue, bordée de belles maisons, cons¬ 
titue le village moderne ; c'est là que se trouve l'hôtel, 
fréquenté l’hiver par un certain nombre d’étrangers 

(2) . Celle rue se trouve limitée à l’ouest par les ruines 
du vieux château. Une autre rue étroite, en contre-bas 


(1) A droite de l'église, fa* e k la haute mer. a été érigé le monu 
ment à la mémoire des enfants de Giens morts pour la France 
pendant la Grande Guerre. 

<8} Le village possède maintenant deux hôtels ; Hôtel de la PaU 

et .-ludiberi. 
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de la première du côté de l'étang, : ; ré? en In !••• vieux 
Gicri? avec ses nr isons pittoresques. 

Le seul n/' ancien du village, les ruines du 

vieux château seigneurial, o"re peu >Vintérêt au point 
de vue archéologique. Construit sur une plateforme 
de rochers srhisteux. il ne présente . lus actuellement 
qu'un vastr que'"''• ière u. ; fini.mille? • ? nfermant uns 
cour et quelques caves. Ces caves, utilisé: ? autrefois 
parles habitants, ?:m1 mr'.menant iher.données h cou¬ 
se u mauvais -ot ' leurs voûte?. En déblayant la 
cour, ü y a un- trentaine d’années, on a finis à décou¬ 
vert une sorte û'aut ' n pi?—e dus •. où se voient figu¬ 
rées, en relie dans un ée :?son, les armes parlantes 
de? seigneurs de Pontevès. que n r is reproduisons ici, 
page .1 (i). 

Au point le p‘us élevé des ruine-, une pyramide a 
été édifiée par la marine pour servir de signal. De ce 
peint, on ou.: (“un coup d'o i! ? tend' U >ur t- ute i.» 
presqu'île, le- IU j * d’Hyér ?, le rivage et les monta¬ 
gne? du c minent entre Toulon Brégançon. Juste en 
lace, du côté nord, le sannto-r m de Vcrlaubanne, 
établi sur le fiant du mont des Oiseaux, attire les re¬ 
gards. 


(11 L --rs de son inspection sur ’ - ••ôte* n-- Puwen-v, eu lülfl. 
M .de Seguiran visita le château de Giens qu'il nous décrit Ainsi : 

■ Et peu après notre arrivée a Hyèrc-O, -crions mon!/- ■. cheval, 
accompagné des i-s ; nsu:.; < \ ; du -.•■parents dp u vi.ie, pour 
aller eu l’isle de éloignée d'icelle d’environ deux petites 

lieues, à laquelle en peut aller par deux langues de tf<rft* qui joi¬ 
gnent le terroir dudict Hvlres & celui de Giens... Et arrivé an 
tâdicte isle y aurions visité le rhfiiea*: appartenant au sieur de 
Giens, conseil : rn :r- cour *.? ■ mpte*. - ' «»• finance? de ce 
pays, consistai.* i im • : • ! douze camv.s en chaq face, 
tissez bon ; 1 " soutenir une K *qus à la main, mais sans canon* 
et autres armes à l.u ; -iy . it :*tdicte îs:e cinq mille en sa cire ‘n- 
férence... . Correspondance o'EScoubleau de Sourdis, t. 3, p. üso. 
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Uien? qui. de mime que i - ÎVs cK’ n-.ï '■ mm- 
mime •PHyèivs '1;. r-t ' y <i ■ il i : j Ht -]*('- 

cia! : il possède un huieat: .les -■ - el h’Lgiaphr'. 

-leux écoles et plus -’iirs magasins. 



Chemin ue i \ Madrague — 


Avant th* quitter h* vdliigt», uuus signalerons tes 
avantages qu'il présente à la création d'un grand hô¬ 
te! d’hiver. Jouissant d’un dm.;.: - . deux el ré gui. h*. 
Oiens, malgré .-a position pn -q insulaire, reste tou* 
joues en communication ave * le :ontinent. 

Après avoir longé le pied du vieux château, la route 
de la Madr gue desc nd en lacets jusqu’au rivage île 
la mer. Le chemin suit nuuiitenant la côte L .nxlée de 


{ts Avant les érection- . . diatincv ûc La f uei. I i 

Inonde et Carqiieiranne, :> ■ n- lïy : •> Vi ,- : 2ii.0C0 Le. 

tares de sùportk'H’ «Ha • : >< \ a»? <:le Frcn-. * : et!.- cotiv'V* i 

encore actuellement 13 hectares, Hyères offrait uusst îâ par¬ 
ticularité d'êtiv V 1 hi!-L*:i d'un '.don u.ui n’etir.» comy ' q - 
d'une seule commune. A t; elle:; : ont lu section de Gîens" fait de- 
démarches pour être eilgèe en commune. 
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pins, de nerpruns et de lentisques centenaires (1), il 
passe devant quelques villas et arrive à une petite 
agglomération constituant le second hameau de Giens. 
Ce groupe de maisons a conservé le nom de la Madra¬ 
gue, en souvenir ae la pèche du thon qui s'y pratiquait 
encore il y a une quarantaine d’années. Ces lieux de¬ 
vaient présenter à cette époque plus d’activité qu'au¬ 
jourd’hui, car on y faisait des pèches assez fructueu¬ 
ses {2). 

Le thon n’était pas le seul poisson pêché dans ce la¬ 
byrinthe compliqué de filets, tant de fois décrit, qui 
constitue une madrague. On y prenait surtout des ma¬ 
quereaux, des sardines, et aussi quelquefois l’espadon, 
raie sur nos côtes. Des requins, ravageurs redoutés 
de ces engins de pêche, furent plusieurs fois capturés 
dans les filets. En 1880. la. madrague de Giens rappor¬ 
tait encore près de vingt mille kilos de poisson pat 
an. 

Un certain nombre de pêcheurs habite toujours à la 
Madrague. On peut voir leurs barques sur le rivage 
et, près de la route, les grandes chaudières servant à 
teindre les filets et les voiles dans une infusion d’écor¬ 
ce de pin d’Alep, espèce de conifère très répandue dans 
la région (3). 


(1! On remarque dans un champ, sur ia gau (ho, un rocher isolé 
haut de 7 à 8 mètres. Ce bloc: de quart?, a été étudié par de Saus¬ 
sure lors de son exploration géologique de !a presqu’île de Uien^. 

Voir il. de SArssrrtE, Voyagé s dans tes Alpes, S 1470. 

(2) L’origine de celle madrague remonterait au moins au xvm* 
siècle, car le Magasin de tu Madrague est indiqué sur la carie de 
la ratlr d\Enp«n, publiée par Joseph Fovx, en 1764. dans le Ac¬ 
cueil drs principaux pfans dr* parts et rades de la Ver Méditerra¬ 
née. 

{3} Celte infusion, appelée harcade, consiste en un mélange de 
\ parties de vieille écorce do pin pour 5 parties d'eau douce qu'on 
fait bouillir 18 ù U heures. Les filets plongés dans ce mélange. 
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Après les dernières maisons, la mute s’éloigne de 
la mer, elle traverse des champs de primeurs et des 
vignes : on aperçoit à droite la pointe de l'Ermitage-, 
puis les cultures font place aux brus fie pins. 

Si l'on quitte la grande route, conduisant au séma¬ 
phore et. h K'scampobariou, pour prendre sur la droite 
un petit chemin sous bois, débouchant au ht rd de mer, 
on parvient bientôt à l'Aiguude. En cet endroit, une 
source jaillit près du rivage, elle est bien connue des 
pêcheurs qui viennent \ faire la. bouillabaisse : de nom¬ 
breuses pierres enfumées éparses sur le stable témoi¬ 
gnent de leurs fréquentes stations culinaires. Près de 
là, se trouve une ferme, la dernière de celte partie de 
la presqu'île. Un peu plus loin, presque à 1‘extrémité 
occidentale, se voit Panciennc balle rie de l'Aiguillon, 
où l'on a installé un projecteur électrique. 

Quelques îlots rocheux : la Redonne, la Longue, la 
Ratonnière (I), se montrent près de la côte. Plus loin 
on aperçoit le rocher de la Fourmi, situé à deux kilo¬ 
mètres en ruer et fréquenté par les pêcheurs du petit 
port île Carqueiranne. 

Une route, créée par le génie, part du projecteur et 
rejoint celle du sémaphore. En la suivant, on arrive 
bientôt à un pont ; de là, on peut prendre sur la droite 
un sentier traversant les bois. Après une montée assez 
rapide, on débouche sur la route d'Escampobariou. 


tous les quinze jours, durent en général de 15 û 20 ans, alors que 
sans celte précaution ils seraient détériorés au t>out d'un an ; 400 
kilogrammes d’écorce peuvent teindre cinquante filets de 1.500 
mètres carrés. 

;1) I.’ilot de la Ratonnière, rocher escarpé, est habité par d<- 
nombreux rats — d’où probablement son nom, — ces rongeurs 
n’ont guère à y dévorer que des touffes rabougries de Mauve ar¬ 
borescente, iMi'atera arborcQ L. 
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Etablie par la ns : ne en 1902-1903. relie route ?e 
déploie in§ un- - Kg.les plus p moresques et 
les plu- sauva lv 3 à: lu presqu’île. Taillée dans le ru¬ 
cher. en maint cn< : dt des murs sGutîennéni la chaus¬ 
sée en corniche au-dessus du falaises abruptes. 

Descendant en ; mie douce vers E? •aniLubariau, la 
route contourne les Kiuiosités du massif rocheux. Ou 
aperçoit a pointe du Chevaüe , où se trouve une an¬ 
cienne batterie, puis le chemin aboutit devant le bâti¬ 
ment abritant le moteur du projecteur, ainsi que le 
gard n et sa famille. 

Nous sommes à Escampobariou. 

Me nom bizarre, qu; signifie littéralement : renverse 
inm!, doit être une d: sim à l'agitation constante de 
la mer dans ce.- p auge.-. L ; fulaisc, vertical 1 ', s'élève 
à 1 1U mètres au-dessus de- Ilots bouillonnants t Le 
point oii üou- - mines est à mi-côte, c'est ici que l’on 
a installé, en 1904, un projecteur électrique, destiné 
â éclairer la passe. 

De cette hauteur, un puits a été creusé dans le ro¬ 
cher jusqu’à une vingtaine de mètres du niveau de 
lYau. Là, une galerie, munie d* rails, permet d'avan¬ 
cer Jappa; cil à l’iriflee ouvert en face de la mer. et de 
le? faite rentrer rapidement en cas de danger ( 2 ). 


1 ) Les rocher- tTL- umjiuijaTiou utfrent aux botaniste* quel¬ 
ques piaules inté: - usantes, citons cr/r* autres ; Braisica flofter- 
fianc .1. Ga\\ et E'tphorb.a d^ndroides L. 

(2) La pointe d'E • ann tbariou figure -ur h-s uncL-nnes f arte- d« 
tetn 1 -major - s ; m de jointe des Salis. Ces désignations 
doubles sont fréquentes sur le littoral provençal, et la remarque 
faite à ce sujet nar G:.onr,E >iso est encor- • applicable de nos 
jours : « Dans le \ tr. i! ne fi 1 t p:.« beaucoup espérer retrouver 
l'-.-rthographe -les i: i-rc;--- : rln-uii le- orrtngt à *a fan 

laisie, et béante m de i ,taU‘.és en ont plusieurs à choisir. Le . 
cartes nouvelles sont. -ur beaucoup de points, en plein désaccord 
ttvec les anciennes pour spécifier le- crique-?, le- calanques, le-» 
^aps, les pointes, les écueils et les îlots ». Tamaris, p. 32. 
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Il y a une trentaine d’années, un phoque avait élu 
domicile dans une des grottes marines d’EScâinpoha- 
riuu. Traqué pendant près de quatre ans par les pé¬ 
cheurs, dont il détruisait le poisson et les filets, ce 
monstre marin alla expier ses forfaits dans le bassin 
d'une ménagerie. 

A l'est du projecteur se vuit la pointe escarpée du 
lia bat, qui porte une batterie ruinée (t). 

Parvenus à notre point extrême, dans cette région, 
nous reviendrons sur nos pas pour regagner tiiens. 

t! Faut d’abord gravir le chemin descmdu tout à 
l'heure. On omise ensuite une roule militaire reliant 
différents ouvrages de défense, puis longeant les talus 
d'une batterie, on laisse, sur la droite, le chemin mon¬ 
tant au sémaphore fortifié, qui s'élève à 121 mètres 
d'altitude, point culminant de la presqu'île (2). 

La roule, qui offre de beaux points de vue, descend 


([) \{. rtaîHAi», Un»- son volume invasions 11 es Sarrasins en 
t'ranc*', n. ÿ.ô. mentionne d’après le auteurs arables la présence 
de rchfllnx, ou lieux d'observation, élevés dans le Languedoc, par 
Cteba, vers l‘an 734 : ce nom de |jointe du fiahoi n- serait-il pas 
dû, n la présence .sur ces rochers d-orninttnl la • aie. d’un poste de 
ce genre î 

(2) Du sémaphore on joint, d’une très bel e vue sur la côte sud de 
Giens. Un petit sentier dcs« vndanl vers la mer. particuliérement 
fcgréablo à Suivre au printemps au milieu des bruyères en il cura, 
permet d’atteindre la jolie calanque du liabal. On débouche h 
l’entrée d’un vallon, et prenant un êtroil sentier qui suit la côte 
vers l’ouest, on aboutit au-dessus d’un ravin desséché, en le Ira 
versant on $e trouve en présence d’une curieuse arcade naturelle 
creusée par Ut nier dans un phylhde plissé. 

Nous nous étendrons plus lungui-jmut, a lu fin de i-e livr , sur 
i rite intéressante station gv>-logique étudiée par de Saussure et 
Faisan, mais nous tenons à signaler eetb excursion relativement 
facile, ignorée ou négligée par la plupart des touriste-, I ion qu’elle 
présenté un des sites tes plus pittoresques de In pn-squ’itc. 

l)e cette calanque du Rabat, Souvent animé- pur des barques 
de pêcheurs, on jouit d’un beau coup d’œil sur la pointe du Pignot 
à l’est et au nord sur tes bailleurs du sémaphore. Un sentier, peu 
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on lacets vers la côte nord. File effleure l'ancien clie- 
niin du sémaphore 1 à la Madrague. Fh le suivant, - ce 
qui abrège le trajet — on atteint, le petit castel de ('.hâ¬ 
te noi s, entouré d’un beau massif de pins. De là. on 
peut suivre un sentier, assez mal tracé, à travers un 
maigre maquis, permettant dei rejoindre le chemin 
qui suit la crête de la presqu'île. 

Etablie depuis peu, cette voie décrit ses méandres 
au milieu de défrichements récents. De petits caba¬ 
nons, destinés h ramasser les ustensiles aratoires, se. 
construisent chaque jour sur les flancs de ces vallons 
fertiles, bien abrités du mistral. Déjà, les champs de 
primeurs : artichauts, petits pois, pommes de terre et 
haricots, se déploient en longues bandes, limitées par 
des abris en roseaux et de verdoyantes touffes d'an¬ 
thémis. 

Dette promenade est une des plus attrayantes du 
territoire de Giens, on y jouit continuellement d'un pa¬ 
norama grandiose. La situation élevée du chemin per¬ 
nod do se rendre compte des multiples découpures do 
la côte sud. 

Une série de lacets nous amènent au-dessus de la 
pointe des Morts, nom bien sinistre pour un site aussi 
gracieux. <m domine maintenant la baie du Nie!, un 
chemin sut la droite, dans la vallée qui nous sépare 

fréquente, conduit ix la vieille batterie du Ha bat, terrasse .situe 
ù l’extrémité de la pointe, et envahie par une végétation touffue 
de pins, de genévriers et de passerines. Au retour, ce sentier offre 
une belle 1 vue sur Escampobariou , puis, s’élevant vers le nord par 
une pente assez rapide, permet de rejoindre la nouvelle route du 
projecteur. Un promeneur accompagné d’un guide connaissant 
bien le chemin, mettra environ une heure pour se rendre du villa¬ 
ge de Giens à la calamite du Rabat. 

Actuellement {1928}, plus de la moitié de ce trajet se fait sur rai 
bon chemin. 
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de Gions, conduit cil quelques minutes à ce petit port 
niché dans la verdure. 

On a construit ici, il y a une vingtaine d’années, une 
jetée destinée à fermer cette baie trop largement ou¬ 
verte aux courants de la passe. Nous ne discuterons 
pas ici la valeur de cet abri, mise en doute par bon 
nombre de pêcheurs, mais il est facile de se rendre 
compte, par la quantité de barques réunies en ce 



— Le Port du Niel — 

point, de l’intérêt que présente le port du Niel, seul 
refuge de la côte sud de la presqu’île avec la Tour- 
Fcmdue, 

tvn quittant ce lieu pittoresque, où de nombreux 
pêcheurs, assis sur le sable de la plage, réparent leurs 
iilels à l’ombre des pins et des tamaris, le chemin s'é¬ 
levant. au milieu de cultures en gradins, soutenues 
par de petits murs en pierres sèches, nous conduit 
(ni moins d’un quart d’heure au village. 
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Voilà donc résumé, de la façon qui nous semble la 
plus pratique, l'itinéraire de la partie ouest de Liions, 
il va sans dire que l'ordre de celle promenade peu! 
varier agréablement au gré des touristes. Telle que 



Le Village de Giens — Vue du coté ouest 


nous l'exposons ici, celte excursion que nous consi¬ 
dérons comme la plus intéressante de la presqu'île, 
peut se faire — si l'on ne craint pas la marche assez 
pénible à travers un pays accidenté dans un après- 
midi, elle ne doit pas dépasser, selon nous, quatorze 
kilomètres. 
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PRESQU’ILE DE GIENS 
(Partie Est et le Grand-Ribaud) 

L’hApital Renée Sabran. — Son origine, son organisation et 
ses résultats. — La Tour-Fondue. — Projet île transfert de 
la ville d'Hyères au l'radeau sous Henri IV. — Fort de 
l'Kstérel. — La Badine. — Naufrage de VArrogaMe. — Lu 
rade d’Hyères, son importanee et son histoire. — L’île du 
Grand-Ribaud. 


jj .n quittant le village de (liens pour aller à la 
t Tour-Fondue, nous suivons d'abord le etoe- 
• min parcouru h l’arrivée. Lu route, descendant 
en pente douce, domine la cote sud. En moins de dix 
minutes ou se trouve devant la grille du sanatorium. 
L ue plaque de marbre noir, scellée- dans le mur, porte 
cette, inscription : 



HOSPICES CIVILS DB LYON 
HOPITAL RF.\i'E S A UH AN 

Nous ne saurions trop conseiller aux voyageurs de 
visiter ce remarquable élabltssemenl. Us pourront ain¬ 
si conserver le souvenir d’une oeuvre charitable et hu¬ 
manitaire, qui fait le plus grand honneur â son fonda¬ 
teur et aux généreux souscripteurs qui l’ont secondé 
dans sa tâche bienfaisante (1). 


[I On peut visiter l’hôpital Uenê Sabran : le matin, de 11 heures 
h midi, le soir, de 2 A 3 heures et de i à 5 heures. 








22 


LES ILES D’iIYÈRES 


Le terrain où se déploient aujourd’hui les vastes 
bâtiments du sanatorium n’était, il y a quarante ans, 
qu’un maquis inculte et sauvage. C’est alors que M. 
Sabran, négociant lyonnais et président du conseil 
d’administration des hospices de Lyon, résolut, sur les 
encouragements du D' Vidal, d’Hyèrés, efc de M. Ruv- 
monenq, représentant de M. Legoff, propriétaire de la 
presqu’île, de faire à ses frais l’essai du traitement 
marin sur vingt scrofuleux. 

Le remarquable résultat de cette expérience décide 
M. Sabran, il achète le terrain et F offre aux hospices. 
Une souscription est ouverte ; en quelques jours elle 
s'élève à 225.000 francs : de nouveaux «lotis viennent 
encore s’ajouter à cette, somme. Le sanatorium était 
créé. 

Tous les bâtiment® sont dispersés dans de beaux 
massifs de pins d’Alep. Le premier édifice qui attire 
les regards en entrant est la chapelle; don de madame 
Sabran, en souvenir de sa fille Renée. A droite, se voit 
le pavillon de l’administration, renfermant les bureaux 
et les magasins. 

Un face de la chapelle, en descendant vers la mer, 
se présente le pavillon contrai. Il abrite les cuisines 
et les réfectoires. Les petites tables de marbre, bien 
alignées sur deux rangs, sont constamment garnies 
de leurs assiettes, serviettes, couverts et gobelets. 
Une salle d'école se trouve également à l'extrémité du 
bâtiment. 

Cet édifice est flanqué de quatre constructions ser¬ 
vant de dortoirs, «leux à droite pour les garçons, deux 
à gauche pour les. filles. Chaque pavillon renferme 
cinquante lits. C'est un plaisir de voir l’ordre et la mi¬ 
nutieuse propreté qui régnent dans ces chambres, pour 
le plus grand bien de l’hygiène. 
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Un sd rapprochant de la plage, on rencontre bien- 
UH la piscine, don de M. Renouant. Des machines des¬ 
tinées chauffer l'eau, permettant de continuer, même 
pendant l'hiver, le traitement marin. 

Un peu plus hauts, se voit le intiment qui renferme 
les moteurs et chaudières de la piscine, ainsi qu'une 
batterie d'accumulateurs distribuant la lumière' élec¬ 
trique dans tous tes locaux, Un réseau létéphnnique 
réunit les différents pavillons à la loge «lu concierge, 
reliée directement au bureau d'Hyères. 

Depuis 1804, rétablissement possède un wagon-hô¬ 
pital, construit en participation avec la Société de 
secours aux blessés militaires. Il est employé au trans¬ 
port îles malades cle Lyon Ilyères. 

Fin cas de maladie contagieuse, un pavillon d'isolé- 
me.nl. don des héritiers du baron de YiUa, a été édifié 
et muni d'étuve vapeur. 

Notre programme ne nous permet pas de traiter 
plus longuement ce sujet, exposé d'une façon plus 
complète par un autre auteur fl). Un simple détail peut 
donner une idée des difficultés rencontrées par les fon¬ 
dateurs dans leurs travaux. Les eaux potables ont dîï 
être amenées d'Hyères par une canalisation spéciale 
de 12 kilomètres. Des réservoirs, d'une contenance de 
300 mètres cubes, ont été établis dans la colline ; ils 
permettent à l'eau de conserver, pendant les fortes cha¬ 
leurs de l’été, une température fraîche et constante. 

Actuellement, les petits scrofuleux, hospitalisés ici, 
sont au nombre de 150 : 100 filles et 50 garçons. Le 


(!' Voir C. Cmafsav, A travers la presqu'île de Giens, pages ü!l 
à 4S. C’est h net ouvrage que nous avons emprunté la plupart 
îles renseignements concernant te sanatorium. 
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traitement, qui donne jusqu’à 80 pour cent de guéri¬ 
sons, est des plus simples. Il co-nsi s le surtout en bains 
<*t en promenades dans les bols de pins. 

île sont les s(ours hospitalières qui, avec un dévoue¬ 
ment bien iligne d'éloges, prennent soin des jeunes 
malades. Gel ordre présente la. curieuse particularité 
de if avoir point de supérieure. Il ne formel pas de con¬ 
grégation, les sœurs se conformant à l'autorité des 
administrateurs. 

En quittant le sanatorium, la route rejoint bientôt 
Fe-mbranchement d’Hyères (1). Après avoir gravi une 
côte assez rapide, d'où l'on jouit d’une belle vue sur 
les îles du Grand-Ribaud et de Porquerollos, le chemin 
descend au milieu des cultures au petit port de la Tour- 
Fondue. 

Une batterie, édifiée sur une pointe rocheuse, deux 
embryons de jetées, dont la plus longues celle de l’Ksl, 
a été prolongée, il y a une quinzaine d'années, par les 
soins de la Compagnie foncière de Porquerolles, quel¬ 
ques maisons et un modeste café, constituer 1 tout ce 
port. 

Ce nom bizarre de ta Tour-Fondue, proviendrait, pa¬ 
rait-il. de ce que le fortin actuel, appelé autrefois fort 
du Pradeau, fut construit sur remplacement d'une 
tour écroulée (fondue). 

Déclassé depuis longtemps, ce- vieux fort, établi vers 


l Près de ce carrefour, un chemin longeant les clôtures du 
sanatorium, permet iVultétolJre très rapidement la crête des impo¬ 
santes falaises de la côte sud. découpées en d'étroites et profondes 
calanques. Cette excursion est beaucoup moins longue t-i priante 
des aspects presque aussi grandioses que celle d'Escampobariou ; 
il y a une vingtaine d'années on pouvait encore se rendre ainsi 
jusqu’à lu Tour-Fondue, mais V -s cultures sV.tant développées, des 
barrières interceptent maintenant le passage. 
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1631 , par ordre de Richelieu, s’en va en ruines aujour¬ 
d’hui. A l’intérieur des remparts se trouve un corps 
de garde, petite construction basse, complètement dé¬ 
labrée. Le chemin de ronde est envahi par une végéta¬ 
tion de ü coûtes, de giroflées sauvages, de cinéraires 
maritimes et de Lotus AUionit Drsv., dont les rameaux 
étalés sur les décombres m couvrent, au printemps, 
d'une multitude de fleurs d’un jaune vif. 

Le courrier tri-quotidien de Parquerai!es esl embai- 
qué ici sur une grande chaloupe à pétrole, le Cormo¬ 
ran , qui correspond avec l’arrivée de l'autobus d'ityè- 
res, et prend aussi des passagers ; la traversée, d’en¬ 
viron 5 Kilomètres, demande de 20 à 25 minutes. 

On peut faire une promenade intéressante de la 
Tour-Fondue à la, pointe de l’Estérel. La chemin suit 
la côte bordée de pins courbés et tordus par les vents 
de la Passe, il domine la rade du P radeau et permet 
de découvrir, dans toute son étendue, la pittoresque 
silhouette de Pm querelles. 

En 1008, Henri IV avait formé le projet de bâtir une 
ville sur ce rivage. Il espérait y transférer les habitants 
d’Hyèreis, dont la cité avait été en partie détruite par 
les guerres de religion. Ce projet qui avait, paraît-il, 
reçu un commencement d’exécution, fut complètement 
abandonné après l’assassinat du roi, survenu deux ans 
plus tard. 

Après avoir traversé quelques cultures, le chemin 
entre dans une région aride envahie par les cistes et 
les lentisques ; celte partie orientale de la presqu’île 
appartient à l’Etat. La route que nous suivons aboutit 
au fort de PEstérel, couronnant le cap de ce nom. 

De ce point, Fœi! embrasse toute la rade d’Hyères, 
et plus particulièrement la partie occidentale, connue 
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sous la nom do rade de la Badine. C’est sur cette pilage 
qu’eut lieu, le. !t> mars 1370, le naufrage de la balte rie- 
lliiüante IMrroy/aîite. Surpris par une tempête de vent 
dVsl. ce navire se perdit en plein jour à quelques en- 
fâblui'es du rivage. Celle catastrophe ül quarante-sept 
victimes. 

La marine a éditlé un petit appontemenl dans la baie 
île la Lad me, où l'on l'ail quelquefois des essais d'ex¬ 
plosifs (l) ; de ce point un chemin sous bois, assez 
pittoresque, permet de gagner la partit* sud »k l’Aecap- 
te, en itassant près de la tourelle ruiné© sigalée ei -des¬ 
sus (2), et ensuit© la grande route près de la montée 
de Liens. 

« La rade d’II yères, nier intérieure de plus de 150 
kilomètres carrés, protégée des grands vents et de la 
houle par la chaîne des îles (3) », a joué un rôle impu¬ 
tant à différentes époque© de notre histoire. 

Au XII® siècle, et pendant les siècles suivants, Il yè¬ 
res était le rendez-vous des pèlerins de Terres-Sainte. 
Le 12 juillet 1254, les nefs du roi Saint-Louis entraient 
dans la rade d’IIyères, « Après ce que nous eûmes esté 
dix semainnes en la mer, arrivâmes à un port qui es¬ 
tait à deux lieues dou chaste! que en appelait Yères », 
nous dit le sire de Joinville dans son naïf langage. 

Nos ennemis ont souvent fait de la rade d’il yères la 
bas© de leurs opérations contre Toulon, un y vit, en 
1524 et 1530, les armées de Charles-Quint ; puis, en 


{!) Les tirs de la marine se faisaient autrefois en ces lieux, mais 
è la salle des justes réclamations des habitants, ils ont été trans¬ 
férés ù Porquerolles ; on les exécute maintenant sur le rocher des 
Môdes. 

(2) Voir p. S. note 1. 

(3) Eijsêe Reçu s, Géographie Universelle , t. 2, p. 313. 


# 
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1707, la flotte anglo-hollandaise, composée de 102 bâ¬ 
timents. Les Anglais rnecupèrent pendant le siège de 
Toulon, en 1793. 

De cette rade partit, en 1684, l'importante flotte que 
Louis XIV destinait h abattre l’orgueil de Gênes. lCn 
mai 1830, la rade fut le point de concentration des six 
cents navires qui devaient porter 1 l’année d invasion 
en Algérie. 

De nos jours, la racle d’Hyèree, heureux complément 
du port de Toulon, sert surtout da rendez-vous à l'es¬ 
cadre d'évolutions de la Méditerranée et de champ 
d’exercice à ses équipages. 

Ile du Grand-Ribaud 

A six cents mètres environ au sud de Giens se voit 
Pilot rocheux du Grand-Ribaud, d’une superficie de 
seize hectares et demi. 

GeUe Ile faisait, jadis, partie de la seigneurie de 
Giens (1). Comprise dans l'achat de la presqu’île par 
M. Siéveking, elle fut acquise par M. Périmant, gar¬ 
dien de phare, qui résida longtemps sur ce rocher, 
pratiquant l’élevage dès chèvres, qu'il laissait errer 
en liberté à travers les broussailles de Pilot. Le Grand- 
Ribaud devint ensuite la propriété d’un marseillais, M. 
Martin, qui fit construire la vida actuelle. 

Mise en vente en 1887, Pile ne trouva pas d’acqué¬ 
reurs, Environ six ans plus tard elle fut achetée en 


(h « Henry de Pontevès, seigneur de Gyen, fut nommé, h la daU- 
du 6 octobre 1643, par Louis XIV, la reine-mère étant régente, 
capitaine et gouverneur de la Tour de nie de Ribaudas, terroir 
de Gyen, que Louis XIII avait fait construire ». CHAHLEsGiNorx, 
Notice historique sur lu commune de La Garde près Toulon, p. 27. 
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commun par le docteur Charles Richet, membre de 
l’Institut et professeur de physiologie à la Faculté de 
Paris, M. Renouard, éditeur à Paris et le peintre Louis 
Gaidan, de Nîmes. 

En débarquant dans nie, on remarque d’abord la 
villa des propriétuires, coquette demeure, flanquée 
d'une tourelle carrée. i*t entourée du plantes exotiques. 
C’est là que M. Richet se livra à des expériences de 
spiritisme, sur le médium célèbre Eusapia Patadino, 
d’origine napolitaine. 

L'éminent professeur esl un de ces hommes heureu¬ 
sement doués, dont la va s le intelligence peut cultiver 
les sciences les plus diverses. En dehors de la méde¬ 
cine, où il fait autorité, le D r Richet a exécuté de re¬ 
marquables croisières océanographiques avec le prince 
de Monaco : cherché la direction des ballons ; dirigé 
pendant dix ans la Revue Scientifique ; écrit des poé¬ 
sies. des drames, des romans et des fables sous sou 
nom et sous le pseudonyme de Chartes Ëphevre. Vice- 
président de la Société française pour l’arbitrage entre 
nations, il a fait aussi, pendant la Grande Guerre, de 
nombreuses conférences de propagande dans les prin¬ 
cipales capitales de l’Europe (!}. 

Près du château, des citernes cimentées servent à 
recueillir l’eau nécessaire à la consommation. Il y a 
bien deux puits dans l’ile, mais les eaux en sont sau¬ 
mâtres. La végétation ne se compose guère que de 
broussailles touffues de lenlisques, de genévriers de 
Phénicie, de myrtes et, de cistes. Des sentiers, frayés 


(1) Après 47 ans «renseignement ininterrompu et de fécondes 
recherches, le professeur Charles Richet a fait. le 2g juin 1925, 
sa dernière leçon à la Faculté de Médecine de Paris, 
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dans ce maquis en miniature, où pullulent les lézards, 
permettent de circuler dans les différentes directions. 

Sur le point culminant, M. Richet a fait construire 
une tour, dans laquelle il se livre à ses recherches fa¬ 
vorites, partageant remploi de ses séjours au Grand- 
llibaud entre la pèche et ré tu de. Il avait essayé d'ac- 



Ii.k du .Uiiaw-Riiiauü Le Phare et la Batterie 


cl i mater ici des kangumus d'Australie : après un com¬ 
mencement de résultats, des jeun es étaient nés dans 
l’ile, ces animaux s’élant échappés sont morts cou¬ 
verts de blessures, occasionnées par les br< us&aillcs 
épineuses du maquis, dans lequel ils faisaient des 
bonds formidables. 

I.a point*; sud de l'ilot appartient)nu; génie, qui possè¬ 
de ici une batterie aujourd'hui déclassée. Gel le batterie 
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a été édifiée, vers 1812, sur les ruines d’une tour, éta¬ 
blie jadis aux frais de la Provence, par ordre de Riche¬ 
lieu. Près de là, sur la crête d'une falaise abrupte, 
s’élève un phare à feu fixe d'une portée de 18 Kilomè¬ 
tres. 

L'île du Grand-Ribaud est- appelée communément, 
dans le pays, Roubaud. 11 en est de même pour mot 
rocheux du Petit-Ribaud, situé entre cette dernière 
et la côte, qui se trouve quelquefois désigné sous le 
nom de Roubaudon. t ne ligne d’écueils le relie en 
partie à la presqu'île do Giens. 
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RÉSUMÉ HISTORIQUE 

Les Stoochndes. — Premiers conquérants des lies. — Colo¬ 
nies massatiotes. — Les Stœchades sous la domination 
romaine. — Antiquités et monnaies trouvées à Porquerot- 
les. — Les Stcechades berceau du christianisme gaulois. 
Invasions successives des Maures africains. — Rabelais 
caUoiér fies Isles ! fines. — Porquerulles du xiv° au xvp 
siècles. — Les Chevaliers de Rhodes aux lies d’Hyères. — 
Les Turcs et les Français cèleront le Rhamadan à Por- 
querolles, — Richelieu fait élever des forteresses dans les 
lies. — Le sieur de Séguiran visite Vile en 1633, — Mar¬ 
quisat de Porquerolles. — Porquerolles pendant le xvm 6 
siècle. — La Révolution — Bonaparte aux Iles d’Hyères. 
— Occupation par les Anglais en 1703. — Travaux de dé¬ 
fense ordonnés par Napoléon I ur . — La Restauration et le 
retour des émigrés. — La princesse Christine de Belgio- 
joso réfugiée à Porquerolles. — L'Ile propriété du Duc de 
Viecnce, de M. de Roussen, de la Compagnie foncière^ 
puis de M. Fournier. Importance actuelle des cultures. 


n groupe des îles dllyères, les Stœc-hades des 
J? [aL Grecs, (de stouhades, rangées en ligne), se 
vw compose de trois îles principales et de quel¬ 
ques îlots rocheux. Porquerolles, la plus proche du 
continent ; Port-Gros, qu'avoisine Pilot de Bagaucl ; 
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et nie du Levant ou du Titan, la plus abandonnée de 
nos jours. 

Celte opinion, généralement admise jusqu’ici, a été 
contestée récemment par M. Jules Mbuquet. Après un 
long séjour aux îles d’Hyères et l’examen approfondi 
des textes de Strabon, de Ptolémée et de Pline l’Ancien, 
cet auteur identifie ainsi les Stœchades proprement 
dites : 

Proie = presqu’île de Cépefc. 

Mese (ou Pomponiana) = presqu’île de Giens. 

Hypaea (ou Hypate) = Ile de Purquerolles. 

Les trois autres îles d'IIvères constituaient l’aichipol 
de Planasie : 

Stiiriuni = Bagaud. 

Phœnice = Port-Gras. 

Phila = llle du Levant (I). 

Selon Dioscoride, (ni, 31), qui les nomme Stkhodes, 
elles empruntaient leur nom à une herbe, qu’il décrit 
comme assez semblable au thym, et qu'il appelle Sii- 
t'h/i, or d’après la description et la figure donnée par 
Matthiole. cette plante ne peut être que la Lnva adula 
Stœcfias L., lavande abondante à Cépel, à Giens et aux 
îles d'Hyères, mais faisant complètement défaut dans 
celles du golfe de Marseille. 


(!) J. Mouqvet, Les Stœchades sont-elles nos Ves d'Hyères ?, 
Revue archéologique, pes. p. 95-l |( 3. Dès 1858, émis un Mémoi¬ 
re sur l'attaque, la défense et l'occupation permanente de la flrnle 
et des lies d'Hyères, resté inédit, le Commandant Animé cirt as, du 
•Génie, présentait la même identification en ces termes : « Cette 
désignation (Iles d'Or. encore inexpliquée, paraît du reste n’être 
qu'une abréviation des deux mots latins Sttrchades orientis, par 
Desquels on a dft les désigner bien souvent é cause de leur position 
h l’Orient des grandes Stœchades, représentées par Porquerolles, 
la presqu’île de Giens et Cépet. Leur véritable nom antique, d’a¬ 
près Pline, parait être Sfurjum pour Bagaud. Phœnice pour Port- 
Gros cl Phila pour Pile du Levant «, 
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Le nom de Stœchades n’a d'ailleurs pas survécu à 
l'antiquité, dès le moyen-âge les testes désignent ceg 
îles sous le nom que leur donne ia. ville d’Hyère», dont 
elles n’ont cessé de- relever au point de vue adminis¬ 
tratif. 

L’île de Porqneroltes, la plus grande (I) et actuelle¬ 
ment la plus peuplée du groupe, paraît avoir, dans 
l’antiquité, appartenu successivement à toutes les na¬ 
tions conquérantes du Midi. 

Les Celtes, premiers habitants connus, en furent 
chassés par les Liguriens, remplacés à leur tour par 
les Phocéens de Marseille qui vinrent y fonder des 
établissements importants (2). 

<• En l’an 82 avant J,-G., un consul romain, C, Sci- 
pion, ayant été abandonné de ses troupes, dans ta 
guerre civile qui précéda le retour de Scylla à Rome, 
-e réfugia à Massa lie pour échapper aux proscriptions, 
mais ne se sentant pas en sûreté dans cette ville, il se 
rendit aux Stœchades de la baie d’Hyères et y passa 
les dernières années de sa vie (3) ». 

Sous la domination romaine, l’empereur Claude, 
chassé par la tempête, vient chercher un refuge doits 
les î!e.~ Stœchades. Ce lui aussi dans ces îles que, 
vers I an t>9 de noire ère. Valons Je plus habile des 


[1 Superficie de Porquerolles î 12H hectares. 

» de Port-Cros : 640 hectares, 

» <le nie du Levant : 0% hectares, 

(Chiffre» du Cadastre). 

(2) Ver,s les années 390 il 350 avant. selon P. Castanbïr, 

Histoire de ta Provence daiis t'uvliquitê. t. 2, p. 135. 

(3 ; Aimé t»Y, Les Stœchades, La Provence artistique et, pittorcs 
que, 1 . 2 11888 }, p. 364 . 


4 
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généraux de Vitellius, s’enfuit après la défaite et la 
mort de cet empereur ; il y fut fait prisonnier par les 
lieutenants de Yespasien, qui ordonnai de le décapiter. 
Ajoutons qu’un géographe anglais, î'inkerton, y a cru 
trouver nie de Calypso (1). 

Parmi les antiquités les plus remarquables recueil¬ 
lies à Porquerolles, il convient de citer une pierre tom¬ 
bale, remontant au 1 er siècle de l'ère chrétienne, décou¬ 
verte en 1886, en creusant les fondations d’une écurie 
à la ferme de Notre-Dame. Cette pierre, conservée dans 
la villa de M. le D r Gunéo, mesure 50 centimètres sur 
60 : elle porte cette inscription : 


D. M. 

VASSIACUB 

TYCHE 

ÀDQVIESC 

rétablie et traduite ainsi par MM. Satomcn Reinach et 
Ivspérandieu : V<t$m C (ait Passif) lib (cria) — Tyehe. 
— [fiic] tukjuiesc (ü). « Vassia Tyché, affranchie de 
Caius Yassius, repose ici ». Au-dessus de l’inscription 
sè dresse un fronton surmonté de deux colombes ; aux 
extrémités, un ac rot ère (2). 


(I Voir Pîxkertos, Géographie, traduction française, t. i, p, 223. 
C’est à titre de curiosité, que nous citons cette opinion car, dans 
une impartante étude, M. Bérard est parvenu à identifier ï’ile de 
ÎCalypso avec l’Ilot de Peregil, situé sur la cote marocaine, £i JO 
(kilomètres environ à l’ouest de Coûta. Ce petit îlot n’est connu 
de nos jours que par le conflit qu’il faillit s’élever, en 1S87, à la 
suite de sa prétendue occupation par l’Espagne, Ü répond bien aux 
■ K 'in c ' '.s de l’Odyssée. - Voir les cinq articles de M. Bêrab», pu* 
diliés dans la Revue Universitaire , lin 1900, janvier et février 1901. 

(2; Cf. J. Mouqelt, op. cit., p. loi, qui en donne une photogra¬ 
phie. 
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Au quartier dit la Maurotte, la 
mise au jour de tuyaux rie plomb, 
mit sur la voie d'une découverte 
plus importa nie. « Ils aboutissaient 
à deux petites salles pavées en mo¬ 
saïque, de sept à huit pieds carrés. 
Parmi les décombres et les restes 
de bois que le feu avait noircis, on 
aperçut dans l’une d’elles le sque¬ 
lette d’une femme ayant les genoux 
pliés, et sur ce squelette, assez bien 
conservé, celui d’un fort jeune en¬ 
fant ; ce dernier n’était pas com¬ 
plet et les ossements en étaient 
plus altérés (I) ». On a aussi recueil¬ 
li à l'orque roi Isa rie belles amphores et ries colliers rie 
verroteries datant de la période romaine. Récemment, 
en 1900, prés du sanatorium militaire, des dallages 
anciens ont été démolis au cours de travaux de terras¬ 
sement. 

Toutes ces trouvailles attestent nettement l’existen¬ 
ce d’une population romaine dans Tito, de même que 
les fragments de poteries étrusques ramassées sur le 
plateau des Mèdes, et les nombreuses pièces rie mon¬ 
naies réunies dans son musée de Porquemîles par le 
père (J11ivier, ancien aumônier militaire (2). 


(1) A. Denis et R. Chassihat, op. cil., p. 508. 

(£) Cette précieuse collection de tout ce qui concernait Hte au 
point de vue des sciences naturelles cl de l’archéologie, s’est trou 
\6e malheureusement dispersée après la mort de I aumônier, en 
189C>. Ayant pu recueillir une partie des collections du Cabinet 
d’histoire naturelle de l’abbé Ollivier, nous en publions le catalo¬ 
gue à la fin de ce volume. 

Les monnaies trouvées à PorqueioUes et réunies par ce savant 
modeste appartenaient aux règnes d’Auguste, Tibère, Galigula, 
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Aux premiers âges rlu monachisme de nombreux 
anachorètes vécurent dans ees îles, et selon Denis Fau¬ 
cher (1), Saint-llonniat qui fonda en :J75 te célèbre mo¬ 
nastère de Lértns serait venu i l’abord se recueillir au¬ 
près de (’apniis, un pieux ermite retiré dans les Stn-- 
chadrs, véritable berceau du christianisme gaulois. 

Vers le V e siècle, les moines de Lérins, fondèrent 
une succursale dans l’île du Levant ; successivement, 
d'autres monastères s'installèrent à Port-Lros et à 
Pf rquerolles (2). 

L’établissement de Porqucmlles, dépendant alors 
du couvent du Thornnet subit dès Ufio, h■- pillage do 
Maures d’Afrique (A). Leurs incursions se renouvelle- 
roui dès lors sans cesse jusqu’à la tin du XVIP siècle. 

Du X* au XIIr siée le les îles furent comprises dans 
les dépendances du fief d’Hyères, appartenant h la 
maison de Fus : mais Parque miles, en paiticulier, était 
plutôt la propriété des Sarrazins qui, à partir de fins. 


Claude, Néron. Véspasien, Dnmitien, Nerva, Trajftn, Adnen An- 
lonln Pic. Marc Vu:-le, Faustine li Jeune. Commode. Pertlnax, 
(Sévère, Gordien. Gallien. Maxonce. Constantin, Cri s i «us, On Cm 
lin II, Constance I er , Constance II H .lulîen l' Apostat. 

Parmi les antiquités antérieures â l'occupation romaine, l'abbé 
Ollivier avait réuni diverses pierres taillées, de la période néo¬ 
lithique. entre autre* une barbette en -erpcnlinc, une autre en 
grès et une troisième en jadéitc. On a trouvé au.-H dans t'il 
pin.-leurs m6dailles rem > titan t aux Fluvé ns de Marseille, nu 
figuraient des effigies d'Apollon et de Pal la s. et une d'Antibes, 
'présentant une Victoire. 

(f A minier Provençales 1777-1785. 

i) « Le» religieux de Porquerolles étaient «-«hivpiIs d’une tunique 
noire qui descendait jusqu'à mi-jambe, ils perlaient la barbe lon¬ 
gue d la tôte rasée, en hiver ils se couvraient d'un lonji manteau 
blanc Essai etaltethfue sur fit rillc d'Ify&res, son territoire rl .scs 
IPs, par V***, manuscrit de la bibliüll èque d’Hyères, I. !, p. 33. 

3} Il paraîtrait même que monaslêre fut re!ivvi%r plusieurs lois 
-avant cette date, car selon certains auteurs, il aurait été recon 
fruit au X* Siècle per dont Hilaire, religieux dont parle Bon us 
dans son /fis foire de Provence . 
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y avaient fondé des colonies régulières (1), Leur occu¬ 
pation dura jusque vers 1505 ; leurs monnaies, trou¬ 
vées en petit nombre, ont pu cependant fixer l’époque 
de leur domination dans l'île* 

Selon Nostrartamus, Roméo de Villeneuve exila à 
Porquerolles le troubadour Rambaud d’Orange, sei¬ 
gneur de Courtezon, pour faire « pénitence de ses 
effronteries et des lascivités de sa plume ». Le poète 
passionné ayant célébré dans ses vers les charmés de 
Marguerite, Hile aînée de Raymond-Béranger V, coin le 
de 1 1 ro vence, qui devint roi no de France en 1234. 

En 1200, Porquerolles n’est encore connu que sous 
te non ii de liastida de Porquerollas, 

En 1257, Charles d’Anjou, comte de Provence et frère 
du n>i de France Louis IX, revendique la possession 
de la ville d’Hyères, de ses îles et de ses dépendances. 
Il cède en échange, à Roger, Bertrand et Mabille, vingt - 
deux villes ou villâges. 

« Ce Tuf dans une des Mes llyèros et probablement à 
Porquerolles, qu'IsabéÜe. AUe de SainUxmis, femme 
de Thibaut V, comte de Champagne et roi de Navarre, 
mourut au mois d'avril 1271. à son retour de la croisa¬ 
de où elle avait accompagné son mari (2) ». 

Pour combattre les déprédations des pirates barba- 
resques qui infestaient cc^ parages, Charles H, comte 
vie Provence et tui de Sicile, concédai en 1304, File de 
Porquerolles à Pierre Mège de Toulon, en récompense 


U) « F.n Ü‘J7, les Sarrazius font une nouvelle descente sur les 
côtes de Provence, ils enlèvent les moines des îles d’Ilyères et les 
habitants du Toulon». Statistique du dt'partemenl du Var. 1 1838} 
t>, 339. 1 

Æ A. uk Claparède, L'Élu de Porquen>llt"i, p. 5. . Hulletin de lu 
Société Neuchàleloise de Géographie, t. il, iSOi;. 
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de ses services, sous la réserve que tout le revenu, en 
surplus de 25 livres, reviendrait au souverain, et avec 
les seules réserves des droits du roi et des tiers parti¬ 
culiers, et du droit de tenir garnison dans le château 
de Sainte-Agathe, —* qui était déjà construit â celte 
époque, — pour la protection des habitants <i). 

Vers le milieu du XIV e siècle, un célèbre religieux, 
connu sous le nom de Monge des lies d’Or, vint de 
nouveau attirer l’attention sur l’archipel. Nous aurons 
plus loin l’occasion de parler de ce fameux anachorè¬ 
te, en faisant V historique- de nie du Levant, et de prou¬ 
ver, grâce à de récentes recherches, que ce personnage 
mystérieux n’a jamais existé. 

line autre célébrité, bien plus grande, mais d’un 
ordre tout différent, se rattache aux couvents des îles 
d’Hyères, c’est le nom illustre de François Rabelais. 

En effet, dans ses éditions publiées à Paris en 154(5, 
à Valence en 1547 et à Lyon en i5'i8, Rabelais ajoute 
à son titre de docteur en médecine, celui de callmet 
(moine ?} des h las Hieres. 

De plus, dans la Vie de Gargantua et de Pantagruel 
(2), en parlant de diverses plantes, il dit ceci : « Les 
au lires ont retenu le nom des régions desquelles furent 
ailleurs transportées, comme pommes médices, ce sont 
poneires, de Médie... stœchas (3), de mes isles Hieres, 
antiquement dictes Stœchades » 


fl Voir J. Bozoh, Histoire abrégée a es Iles tt'Hyères , p. ». Ce- 
pendant il n’est fait aucune mention de forteresse aux îles d’Hyè- 
ties dans le Procès-verbal de visite, en 1323. ;>ar Itobert de Mitât, 
des fortifications des côtes de Provence, depuis l'embouchure dv 
fthdne jusqu’à ta Turbie. CI., Documents inédits sur l’histoire de 
France, t. 4, p. 623-692. 

; 2) Livre III, chap. l, § 3, 

(3t La t annula Stœchas L. — Lavande des lies d’iiyères, voir 
p. 32. 
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On ignare le motif qui donna l’idée à l’auteur de 
Gargantua de présenter les Mes d’Hyères comme sien* 
nés. Cu II oie i\ tel qu’il figure sur les. anciennes éditions 
citées plus haut, ne paraît pas venir de halos (caloyer), 
car Rabelais, remarquable helléniste, n’aurait pas com¬ 
mis cette erreur étymologique. 

Ne serait-ce pas une simple plaisanterie, où l'auteur 
semble se donner un titre monastique, tandis qu’en 
réalité il se donne tout simplement un litre, plaisanl. 
Origine : le mot espagnol colle t avec sufiixe indiquant 
la profession ; donc, quelque chose comme « inspec¬ 
teur des chemins des îles d’Hyères », alors qu’il n'y 
avait sans doute aucun chemin dans ces régions au 
XVI* siècle. Mais à supposer* que Rabelais soit venu 
herboriser dans les Mes, il a souffert des mauvais sen¬ 
tiers et s’en est constitué plaisamment rinspecteur* (1). 

Notons aussi que Rabelais habitait à Montpellier, où 
l’influence espagnole pouvait se faire sentir encore 
dans le langage ; sans compter qu’en Italie même, le 
mot espagnol s’est conservé en plusieurs endroits (2)'. 

En 1471, nie devint la propriété île Palamède de 


.1) Une question posée à ses lecteurs par la « Provence Médi¬ 
cale ». en 1011. sur l'origine du titre pris par Rabelais de cailuicr 
des lies d'Hyères, fut suivie de sept réponses qui n’apportèrent, 
selon nous, aucune solution satisfaisante à rette énigme, la plu¬ 
part des correspondants identifiant le titre de caüoier, de Itabe- 
rtais, avec celui de caloyer moine), des Grecs modernes. Or. Ra¬ 
belais, contemporain de Jean Nostradamus, a peut-être simple¬ 
ment voulu répondre à. la mystification du Monge des lies “'(Jr, 
œuvre du fantaisiste historien provençal, par celle du t'all^ier des 
Isles llieres. 

(2) Le titre de « caloyer des isles d'Hy&res », figure sur le pié¬ 
destal du buste de Rabelais, inauguré à Meudon, le 2t) mai 1887. 
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Forbin, ministre du roi René et seigneur de Soliers, 
qui la légua par son testament, en. 1479, à son fils 
Louis, 

La lutte contre les barbaresques imposait de grands 
sacrifices aux seigneurs de nie. Un Nicolas de Forbin 
lut lue en combattant un corsaire, et nous, voyons en 
1519, alors que le seigneur de Soliers faisait recons¬ 
truire le Château, les audacieux pirates enlever une 
barque chargée d’ouvriers, pendant la bénédiction de 
l’édifice, et les emmener prisonniers en Barbarie. 

Deux ans plus tôt, eu 1517, une croisade avait été 
prèchée à Marseille pour délivrer les îles de ces cor¬ 
saires ; mais la terreur qu’ils inspiraient était telle que 
cette expédition n’eût pas lieu (1). Cependant, vers 
1528, ces lies qui servaient depuis si longtemps de re¬ 
paire aux infidèles, faillirent devenir le boulevard de 
la chrétienté. 

G était après la prise de Rhodes, par Soliman, en 
1522, les chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem, dépos¬ 
sédés, s’étaient établis provisoirement à Viterbe, dans 
la Romagne. Ils sollicitèrent alors de François I er le 
droit de s’établir aux îles d’Hyères, en même temps 
d'ailleurs, qu'ils demandaient au gouverneraient espa¬ 
gnol, nie de San Pietro, sur les côtes de Sardaigne. Le 


(l) * Euuiron, deux ans après la publication de celte Croisade, 
vue Galère des Turcs auec 24. Fustes, ayant pris quelques Va if- 
féaux Chrétiens aux kle:- dHyères, coupèrent la main droite, les 
oreilles et le nez, et firent vne grande Croix en la télé de deux 
hommes, dont Tvn estoit François et l'antre Catalan, et en leur 
donnant rongé et liberté, leur dirent : allez à vos Rois <f dites (mr 
que c'est la croisade qu'ils ont lait prêcher ». Honoré Boügke, Iji 
C horo graphie de Provence , t. 2. p. 535. 
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roi ite France ne. se pressant pas de 
répondre, les intrigues de Charles- 
Qutnt firent accepter au grand maî¬ 
tre, Viliiers de Hsle-Adam, File de 
Malte, on l’ordre vint se fixer eu 
1530 ; plus tard encore il fut ques¬ 
tion de 1 2 3 leur céder File du Levant, 
Pendant ce temps, les pirates 
barbaresques continuaient leurs ex- 
, r , ploits : « En juin 1530, douze galè- 

ÀMÛÏRIFS DE FûREÜf D 

seK;\ici fl r,E sourhs res africaines s’arrêtèrent aux îles 
et de Pûnyt.-EHOLus (!' d’IIyères. Le terroir entre 11 y ères 

et Toulon, jusqu’à, la Valette, fut 
le principal théâtre des dévastations de leurs équipa¬ 
ges (2) ». 



L’année suivante, en 1531, François I er étant venu à 
llyères, lit relever la forteresse de PorqueroIIes et la 
munit d’une garnison assez importante. Malheureuse¬ 
ment, peu de temps après, i! fut obligé de retirer ses 
troupes. C’est à la suite de ce voyage que François l* 
créa le marquisat ries lles-d’i >r, comprenant : lin gaud, 
Port-Cros et file du Levant ; nous aurons l’occasion 
d’en parler plus loin quand nous nous occuperons de 
ces îles. 


Lorsque Charles-Quinl envahit la Provence, en 1535, 
il aurait, selon Pitton (3), changé les noms anciens de 
quelques régions, entre autres, les îles d’Hyères, reçu¬ 
rent le nom éphémère d’îles d’Autriche, et furent éri- 


(1) Armoiries de Forbin, seigneur de Soliers et de PorqueroIIes : 
P’or. «iq chevron d’azur, u> ■ «mpagnc de trois lêtes de léopards 
arrachées de sable et laiïipassées de gu eu les. 

(2) Buts, Documents sur la marine de Toulon, p. i,j. 

(3) //isfoirtî de ta ville d’.-tij". 







42 


IJ3S II-HS D'H Y ÈRES 


gées en duché, dont André Doria ne garda, la dotation 
qu’une quinzaine de jours. 

En 1558, un fait singulier se passa à Porquerolles. 
Les Turcs, commandés par Barb-erousse et alliés aux 
Français contre Clmrles-Quint, vinrent y célébrer les 
fêtes du lieïrani, qui terminent le Hhumadan. Le plus 
curieux fut que les troupes chrétienne® s’associèrent 
à ces réjouissances des infidèles, « par manière de plai¬ 
sir et pour tes saluer bravement » nous dit naïvement 
Nostradamus. 

« Durant les Guerres de Religion {vers 1564), un ca¬ 
tholique exalté et cruel, le sieur de Flassans, avec une 
bande d’aventuriers, remplit de terreur Aix et ses en¬ 
virons. Poursuivi et réfugié à Parquerai les, il y fut 
bloqué par le comte de Tende, qui le tint en respect 
avec quelques compagnies envoyées à Hyères (1) ». 

L’île de Porquerolles, devenue, en 1571, la propriété 
des seigneurs de Ponlevés, comtes de Carcès, fui con¬ 
servée par cette famille jusqu’en 1575, année où un édit 
de Henri III la lit rentrer au domaine en échange de 
la seigneurie du Revest ; échange transformé en un 
achat en 157b (2) ». 

En 1581, Alphonse d’Ornano est mis en possession 
du fort de Porquerolles, et le 12 juin de cette année 
on y porta deux pièces d’artillerie, par ordre du duc 
d’Angoulôme. 

Malgré la formation d’une ligue, des ports de Proven¬ 



ir Le Feu, numéro de mai 1026, p, U»3. 

{2) Un <\f Ponlevés aurait Tait venir, à grand frais, une cinquan¬ 
taine de ramilles alsaciennes et lorraines pour peupler Porquerol¬ 
les, mais toutes ont disparu, dominées par l'élément provençal. 
Cf. A. Noël de Sawt-Pol, /.es /les & Hyères, La Provence ù tra¬ 
vers champs, 2« série, (1882;, p. UT. 
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ce contre les pirates barbaresques, en 1585-1586 (1), et 
la croisière de deux mois, faite pendant l’hiver de 1021, 
|iar M. de Beaulieu, sur les eûtes de Provence et aux 
îles d’Ilyères, qui aboutit à la capture de quatre vais¬ 
seaux de pirates {£), l’île fut plus que jamais assaillie 
par les corsaires (8). 

Une pièce des archives du Génie militaire (4), dit que 
Purquerulles fut la dot de Marte de Médicis. 

U*' roi s'était réservé le droit d’entretenir la garni¬ 
son de Porquero'Ues aux frais du trésor public, dette 
charge onéreuse provoqua, à maintes reprises des plain¬ 
tes de la part du Parlement et des Etats de Provence. 
Cependant les sommes dépensées pour cet entretien 
avaient dû être peu importantes, ou avoir été détour¬ 
nées de letti destination par des fonctionnaires infldè- 


(p p, Mirei r. Ligue des ports de Provence contre les pirates 
barbaresques m 1585-1586. (Documents inédits sur l’histoire de 
France, t. 5, p. 001-638'. 

(2) Mercure ( rançoitt , t. ", (1022), p. 105. Le Mercure cite parmi 
les localités visitées : Toulon, Brégançon. Bibaudas, Porcairoles, 
Boigneau, Porte-Gros, Port Maille (dans Port-Gros), le cap Rond, 
le cap d’Àbenas, (Bénat), etc... 

(3) Citons entre autres ravages des pirates à cette époque les 
deux faits suivants, empruntés à la Correspondance des beys de 
Tunis et des Consuls avec ta Cour 1577-1830). publiée par Eï GfcsE 
Plahtet. «... Pour regard de la pouklre et mèches a sa Majesté, 
qui furent pris aux Isles d’Yères, en ai rendu une infinité de plain¬ 
tes et prières d’y bailler contentement. Issouf-dey m’a respondu 
qu’il estoit marri que cela fust arrivé, n'y pouvant remédier, d’au¬ 
tant que les soldats les respartirent avant «le venir à terre. Us (li¬ 
sent que c’est la coustume et privilège du soldat qui trouve muni¬ 
tion de guerre. Voilà toute la satisfaction que j’en ai pu tirer, il 
mon grand regret... ». Lettre de Pierre Bourely, Tunis, 27 mars 
1623. 

En 1631, Osta-Morat. bev de Tunis, écrit aux Consuls et gou¬ 
verneurs de Marseille, au sujet de corsaires .. qui avaient poussé 
l’audace jusqu’à s’emparer de Porquerotles et de Giens ». Voir 
op. eff-, I. 1, pp. 60 et 108. 

(4) Extrait des Conseils du Génie pour 1812. 
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les, si l'on en juge par l'état dans lequel se trouvaiI 
la forteresse, en 1033, quand elle fut visitée par le stem 
de Séguiran, seigneur de Boue et conseiller du roi. 
Voici ce qu'il dit de Porquemites : « El nous étant mis 
sur un bateau qui nous attendait audict port d’Argeu- 
Uère, serions allé visiter nie de Pourquerolles, de la¬ 
quelle, ensemble d'une forteresse quii y est, nous ail¬ 
lions fait tirer le plan par te sieur de Maretz : ayant 
appris du sieur de Bourlequin, qui y commande, qu’il 
n y avait autre canon ni arme qu’un canon de fer hors 
de calibre, d'entre moyenne et bâtarde, de six pieds «le 
longueur, monté sur un mauvais affût, etc. 

« Sur la plateforme de ladicte forteresse, une autre 
Pièce de fer d’entre moyenne et faucon, tirant sept 
pieds et demi. 

« Et dans le corps de garde du donjon, cinq arque¬ 
buses à croc, deux à mèches, deux mousquets et deux 
boîtes de fer (J) ». 

A la suite de cette inspection, des ordres furent «Ion- 
nés pour remédier h la situation précaire des forteres¬ 
ses des îles dTIyôres. <ui lit, en effet, dans une instrue- 
tion signée du roi, le Iri juin 1035, donnée à M. d'Ilé- 
mery : « M. d'Hémery doit partir sans perdre de temps, 
pour se concerter avec 1e sieur Pu Ptessis-Uesançon, 
a IVMet de faire commencer à Toulon et aux îles d'Hyè- 
res les travaux dont le devis a été donné par le sieur 
d 1 Argencourt (?) ». 

Cependant la défense de l’archipel laisse encore 


fîi Voyage et inspection de VI. de Séguiran sur tes eûtes «V 
Provence eu 1633, ajouté à la 'orrespondance iVBüruutitenu de 
Sourdit, publiée par E< uêxe Sue. (Voir t. 3, p. 282 . 

{2 Correspondance de Richelieu, t, 8. p. I0ü. L’original de cette 
instruction se trouve aux arcliives de Turin. 
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beaucoup à désirer deux ans plus tard, comme nous 
P- prouve ce passage d'une lettre adressée par le car¬ 
dinal de Richelieu à Farclievêque de Bordeaux, le I ! 
juin ifi37 : « <m dit que le changM&ïit que l’un fait 
des garnisons dans les îles d’Hyères empêche qu’on 
ne puisse nui server les forts en bon état, parce que 
ceux qui s’en vont ne se soudent pas de tout rompre, 
el qu'ainsi il vaut mieux y mettra des gens qui n’en 
hougenl et qui y soi en I établis pour y demeurer, en 
leur donnant des appointements si raisonnables et si 
bien payés qu’ils aient sujet de s'y arrêter. » 


Dans le mémoire envoyé en réponse par M. de Sour¬ 
dis, celui-ci demande « pour la tour de 1 Ribaudas, petit 
et grand Langnustin, Porquerolles et la Leeastre, renl 
cinquante hommes ou deux cent au plu? fi). >» 

Celle même année ftïdT. Louis Mil l’ail don de For- 
(jueroili's François d'Ornano, -eigneui de Maz argues, 
qui était déjà capitaine rl gouverneur de la tour de Pnr- 
( prend les (2). 


L’Ile ne possédait alors d’autres fortifications que 
celles du Château, réparées et. améliorées quelques 
mois plus tard par Richelieu, qui lit. à la même épo¬ 
que, CMiistruii'e !e> deux toi ti cesses du Grand el du 


Petit Langoustier et celle de l'Ali castre. 

Après le décès île François d‘i uaiatio, sa veuve, Mar 


U) Correspondan<'e <h> Sonrdb, <•/', n(„ j>. ino et 413. 
ai) Ces lettres puleutes donnaient au sieur d’Ornano, a nouveau 
huit et empîo téode perjv luellu. la domaine -lu L l’Ue entière, o.vep 
té la Tour tl le circuit île la fuiteresse. moyennant une notante 
de lâo livres par an et l entreli n, pendant g) jours, d’un homme 
à cheval armé pour servir en i as de besoin de Inn et d'arrière* 
ban. Le but de cette inféodation était, comme le portent les let¬ 
tres, d’obvier mur trintshnu di‘$ Tores el des pirates. ( Archives 
communales). 
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pue rite de Monfclaur, qui eui la jouissance de Porque- 
rolles jusqu’en 1658, vendit Pile 34.000 livres au sieur 
Mathieu chevalier de Malte et chef d'escadre, en 
faveur duquel elle fui érigée en marquisat. Ce dernier 
étant mort avant l’enregistrement des lettres patentes 
du roi, ses litres furent confirmés à son frère, Fran- 



POflqUEROLLES, —* VIEUX CHATEAU SAINTE- AGATHE 


çois Md lé. maître des requêtes do Louis XIV, fils du 
célébré président Mule, garde des sceaux de France. 

hn 170/. 1 armée du duc de Savoie, qui devait assié¬ 
ger Toulon, s’empare d’ H y ères, cette ville n’ayant pu 
lut faire aucune résistance : « Maîtres d ilyèros, les 
ennemis flrent une desceente à l’ile de Purt-Cros, d’où 
ils furent repoussés. Ils furent plus heureux Pnrque- 
rolles, dont ils s’emparèrent sans coup férir, ainsi que 
des trois forts qui sont dans celte île, lesquels n’a¬ 
vaient d’aulres défenseurs qu'une quinzaine de paysans, 
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qui furent enfermés et gardés à vue pendant tout le 
temps que les Anglais y restèrent (1) ». 

En 1737, par un arrêt du parlement de Paris, nie de 
P orque miles est adjugée pour 25.500 livres aux en¬ 
fants de M. et M“ d’Hendicourt de Lenoncourt ; ces 
derniers ayant renoncé pour eux à l’héritage de Ma¬ 
thieu Molé (2). 

A eetlei époque, les incursions des pirates barbares- 
ques deviennent de plus en plus fréquentes. Dans la 
Correspondance (tes beys de Tunis, nous relevons les 
faits suivants : 

En 1726, le chef de coisatres Chaban-Reïs, « apres 
avoir fait de Peau sous le château de nie de Porque- 
roltes, a arrêté en vue do celte place un bâtiment gé¬ 
nois, qu’il a ensuite abandonné après lui avoir enlevé 
une partie de son chargement ». L'année suivante, 
« un corsaire tunisien avait été surpris par un vais¬ 
seau du roi, poursuivant, près des lies d’Hyères, un 
bâtiment italien. Le corsaire fut arrêté, et la cour de 
France ordonna qu’il fut conduit à Tunis sous l’escor¬ 
te du vaisseau qui l’avait saisi ». En 1731, « deux cor¬ 
saires tunisiens, ont pillé le 22 mars dernier, au mouil¬ 
lage. dans les îles de Pot-querelles, un bâtiment de Men¬ 
ton ; Us ont même poursuivi l’équipage à terra (3) ». 

La défense de l’archipel était d’ailleurs bien négli¬ 
gée à cette époque. En 1743, il ne restait plus un seul 
soldai en garnison dans h-s îles, les forts les mieux si¬ 
tués, comme les châteaux de Porquerolles et de Port- 
Gros, servaient de résidence aux seigneurs quand, par 


(1) Journal du siège de Toulon , par \1. Viàus, officier du génie. 
Passage cité par C. Laindet de la Loxpf, Histoire du siège de Tou¬ 
lon par le duc a e Savoie , p. 101. 

(2) Archives communales. 

(3) Op. cil., t. 2, p. 174, 1S3 (en note, et 258. 
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hasard, ils s'avanturaient dans leurs domaines, les au¬ 
tre® étaient transformés en bergeries. 

île-pendant, en 1744, le comte do Maure pas, minis¬ 
tre de la marine, de passage à Toulon, décide la répu¬ 
tation immédiate des forts el leur approvisionnement. 
Plus lard, en 1747. sur les il stances du marée bail de 
Belle-Ile, des troupes régulières remplacé renl les mili¬ 
ces et un camp lut établi à ForUCcos (1}. 

Ce fut des îles d 'Hyènes que partit, le 12 avril 1756. 
une escadre composée de 12 vaisseaux et 4 frégate.-, 
portant le maréchal duc de Richelieu à la conquête, de 
Minorque sur los Anglais. 

A la Révolution, la famille de 1 .en on court ayant 
émigré, Plie fut vendue en 1792, à la famille Marquant 
d'ilyères, pour la somme de 34.800 francs. 

Pu 1793, les Anglais occupèrent les îles d'Hyères 
en même temps que Toulon, ils eurent soin d’y faire 
avant leur départ 25 janvier 1794) le plus de ravages 
I H) s s il) te. C’est alors que fut créé, pour les cotes de 
Provence, depuis les ItoucliesMlu-Rhûne jusqu’à Peni- 
Ixiuchure du Var, une commission dont Bonaparte 
officier d*artillerie, paraît avoir fail partie, — i! ne 

(1 Etal «le la geraisen «les îles d'ih.-n-?* -mitant une fiièce offi- 
« -lelle datée du 12 juillet 1757. <-t <<Mitn.-sigm •• par 1" tua ré- liai de 
Mirupoix. \rchives de l’Hérault i. Instructions pour le marquis 
-lu Fremeur : 

“ . ü y a dan- les ides d’Hy&rus un bataillon do milice de 

Cliâlan-.sur-isiône et une compagnie d'invalides d'environ i'-0 hom 
mes... 

« ..... J’observerai seuleuienl c|ue cos isles ne peuvent donner 
aux troupes qui y seront employ és aucun secours, et qu’il faut 
les y approvisionner comme dans un vaisseau. 

« Les troupes y souffrent beaucoup. Comme toutes le, s subsis- 
tances y vannent de terre, elles y s -nt fort obéras. 

« Du temps que j’étois en Provence j’avais obtenu de la pro¬ 
vince qu’elle leur y donnerait le pain... » 

[A cette époque - VUnt le sieur MiM -te Mcmvilk-, ingénieur 
avec brevet de - --lonel, qui était commandant de^ lies d’Hyères-. 
Extrait de \ \ mj:r d’AmbrüYse. Le Littoral de ta France , 1. 6, p. 
269 et suivantes. 
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fut nommé général qu’un peu plus tard, au cours de 
sa mission (1). 

D’importants travaux furent commencés à For que¬ 
relles en vue de la réorganisation de la défense des 
îles : malheureusement la confusion occasionnée en 
France par l'invasion des frontières, vint arrêter les 
travaux dès le mois de juin 1794. 

En 1803, un bâtiment napolitain parti de Corfou 
avec- des expéditions françaises fut capturé par des 
corsaires algériens, sous le canon des îles d’Hyères ; 
la cargaison fut vendue et les 38 hommes de l’équipa¬ 
ge emmenés en captivité (2). 

En 1804, 111e est revendue au sieur Régis, homme 
de loi, et c’est de 1810 que liaient en réalité les travaux 
de défense que l’on voit aujourd'hui. 

A cette époque, Napoléon qui commandait en maître 
à l’Europe, voulut mettre un frein aux entreprises do 
l’Angleterre qui, maltresse de la mer, avait pris la ra¬ 
tio d’Hyères pour base de ses opérations. L’empereur 
lit pousser activement la construction et l'amélioration 
d’un certain nombre de batteries, dent nous aurons 
l'occasion de parler au cours de notre description de 
l’archipel. Tous ces travaux étaient terminés en 1813, 
à l’exception de quelques projets abandonnés dès le 
début. 

La Restauration fît voter le milliard des émigrés 

î-——- 

I) En janvier 1794, le général Bonaparte inspecte tes lies d’UyO- 
res, ainsi que nous le prouve la lettre suivante : 

« Au citoyen Dupin : 

« Port-la-Montagne, 10 pluviôse, on u, (29 janvier 1794), 

« Je viens des lies d’Hyères ; j’y fois établir plusieurs batteries 
pour mettre ces îles en défense et pour qu’elles puissent offrir un 
point de protection fl nos vaisseaux contre une escadre supérieure. 

Buonaparte. » 

(Dépôt de la guerre). Correspondance de Napoléon [*', t. 1, p. 20. 

(2) Plante* (E), Correspondance des deys d'Alger avec la cour 

de France, t. Z, p. 501. 
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avec une loi prescrivant (pie tous las biens confisqués 
par l'Etat seraient rendus à leurs ci-devant propriétai¬ 
res, s’ils n’avaienl été vendus, ou n’avalent reçu une 
affectation spéciale cie l’Etat. 

1/héritier de l’ ex-émigré, M. de Lenoncourt, se ren¬ 
dit acquéreur, le 8 août 1821, avec un sieur Michel, 
pour la somme de 38.000 francs, des terrains apparte¬ 
nant à M. Régis. C’est alors que 1 2 3 M. de Lenoncourt en¬ 
tama un procès, devant durer plus de l rente ans, avec 
la direction du Génie, revendiquant la possession des 
terrains conservés par cette administration. 

Vers 1830, une célèbre conspiratrice^ la romanesque 
princesse Christine de BelgiojosO', chassée de sa patrie 
par les poursuites de la police autrichienne, se serait 
réfugiée quelques mois à PorqueroHes avant de se 
fixer à Paris (t). 

Le 20 avril 1856, le duc de Yiconee, marquis de Cau- 
laincourt, fils du célèbre diplomate du premier empi¬ 
re, devient seul propriétaire de l’î le-, qu’il achète 
202.000 francs, en y comprenant, les importants ter¬ 
rains que Noilly et Fiasse, de Marseille, avaient acquis, 
en 1828, du sieur Michel, pour 80.0U) francs (2). 

Vingt-cinq ans plus tard, le 15 décembre 1881, le duc 
de Vicenee, qui a laissé un excellent souvenir dans 
Kilt*, vend le domaine de PorqueroHes pour la somme, 
de 800.000 francs h M. de Roussen, alors président du 
conseil d’administration de la Petite République Fran¬ 
çoise, et propriétaire! de rMe jusqu’en 1905, année où 
une société anonyme, possédant son siège à Paris, en 
fit !’acquisition au prix de 1. 500.000 francs (3). 

(P Cf. tÎRKUY FïriRDiArx. La Princesse des lies d'Or , dans le 
« Figaro w du 7 juillet 1908. 

(2) 11 faut faire exception peur lu- T>0 hectares appartenant h 
l’Etal. 

(3) Ajoutons qu’en 1887, îe Carrière do Naples publia cette nou- 
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La Compagnie foncière de Vile de Porquerolles en¬ 
treprit de suite d'importants travaux : construction 
d'une usine électrique, de trois grands bassins en ci¬ 
ment armé de la contenance chacun de 4 millions de 
litres, de canalisations, de serres, d’une vaste habita¬ 
tion à la Ferme, etc, ; mais cette activité dura peu, les 
fonds des actionnaires ayant été rapidement épuisés 
par u n e ad mini st rat i on d éf ee tu ruse. 

Le 23 février 1912 l'ile fut acquise, pour la somme de 
i.000.100 fr., par un financier fiançais, M. F.-J. Four¬ 
nier, qui a réalisé une fortune considérable au Mexi¬ 
que, où il a été le fondateur de sociétés pour l’exploi¬ 
tation des ruines d’or et d’argent de « Las Dos Estrel- 
las et administrateur de la « Mexico Minerai d’FJ 
Oro ». Son but, en achetant Porquerolles, était d’en fai¬ 
re une propriété de plaisance, — ce qui est la destina¬ 
tion naturelle de ces îles, — cependant de grands tra¬ 
vaux d’exploitation agricole ont été entrepris, ils se 
poursuivent encore actuellement avec un personnel de 
150 ouvriers. 

La, vigne est, de beaucoup, la principale culture de 
l’ile ; elle occupe environ 20u hectares, produisant par 
an de 10 é 12.000 hectolitres de vin ; 20 hectares sont 
consacrés à l'avc in e, 6 aux primeurs et un hectare est 
coin planté d’arbres fruitiers ; pêchers, pruniers, aman¬ 
diers, auxquels il convient d’ajouter 4 hectares réser¬ 
vés aux raisins de table el 2 au chasselas. Sept serres, 
construites par la Compagnie Foncière, sont utilisées 
pour la culture des roses forcées et des primeurs ; l’éle- 

velle Aussi étrange que fantaisiste : « Le pape Léon XIII. fatigué 
<Ie ne pas jouir à Rome de toute son indépendance aurai i l'in¬ 
tention d’acheter nie de Porquerolles et de s’v retirer avec la 
cour pontificale. « Un bruit analogue avait couru, avec, plus de 
fondement d’ailleurs, que dans le cas où le pape serait contraint 
de quitter la Ville Eternelle, l’Angleterre lui offrait un asile à 
Malte. 
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vnge ne comporte plus qu'une importante basse-cour. 
L'exploitation est pourvue d’nn matériel des plus per¬ 
fectionnés et les caves, — qui sont, parait-il, les plus 
grandes du département du Var, — ne renferment pas 
moins de 40 énormes cuves en ciment armé, d’une con¬ 
tenance totale de 18.000 hectolitres. 

Pour remédier au déboisement, occasionné par l’ex¬ 
tension des cullures, M. Fournier n fait commencer le 
reboisement de nie sur une surface de 0 hectares en¬ 
viron. Quarante mille jeunes arbres, semés en pépiniè¬ 
re, ont été mis en place dans l’île depuis 1921, en par¬ 
ticulier des Eucalyptus, des Mimosas et des Pins Pi¬ 
gnons. Le « Cedro » des montagnes du Mexique, Cu- 
pressus lusitanien Mill. var. Benthami Henry (C, thu- 
iHfera Sch ledit.), a été introduit, mais craignant le 
vent, il ne prospère que dans les vallons abrités. De 
nombreux Cyprès de Lambert, Cupressus rnarrocarpa 
Hartw., à croissance rapide, ont été plantés en ligne 
comme brise-vent dans les cultures (1). Nous applau¬ 
dissons au succès de ces tentatives, ayant avec nous 
les nombreux artistes et amis de la. nature qui se sont 
passionnés pour ces régions, et nous espérons que M. 
et M m ® Fournier continueront, —ainsi qu’ils nous Font 
assuré, — à protéger ce qui subsiste des forêts de Pins 
d’Alep, la plus riche parure de Porquerolles, et qu’el¬ 
les feront longtemps encore l’admiration et les délices 
des visiteurs do celle île enchanteresse (2). 

fl) Nous sommes heureux de remercier ici M. Messnc, adminis¬ 
trateur du domaine de Porquerolles, et M. Barbier, chef des cul¬ 
tures, des renseignements ci-dessus qu’ils ont eu l'amabilité de 
nous fournir. 

(2) Pour la protection des cultures, contre les déprédations du 
gibier, des kilomètres de grillages ont été placés dans toute î’île. 
Les seuls chemins qui rie soient pas fermés par des barrière." 
sont : les routes des Mèdes, du Langoustier, du phare et du sé¬ 
maphore ; il est vrai que le propriétaire puérrnet aux promeneurs 
de circuler dans toutes les régions closes, à la condition d’en 
aller faire la demande a l'administrateur, M. Messac. 
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DE TOULON A PORQUEROLLES 
Le Village 

Les lies d'IIyères peu visitées autrefois. — La traversée de 
Toulon fi Porquerolles, — Origine du nom de Porquerolles. 

— Le village, sa fondation. — Le régime des concessions. 

— Le port de Porquerolles. — Description du village. — 
L’église. — Curieuse origine du chemin de croix. — Le 
sanatorium militaire, sa transformation en préventorium 
civil. — Le Vieux Château Sainte-Agathe. — Population de 
nie. — Climat, 


es îles d'Hvères, et en particulier Porquerolles 
îlE» et Port-Gros, sont visitées maintenant par un 
Ww grand nombre de touristes. 

Autrefois, les voyageurs s’aventuraient rarement 
dans ces régions ignorées et, sans nous arîfiter à l’er¬ 
reur grossière, encore, quelque peu accréditée de nos 
jours, qui place la ville d’Hyères dans les îles, nous 
citerons ces lignes que Mdlin écrivait en 1807 : 

« L’île du Levant est la plus petite et la plus miséra¬ 
ble du groupe (1) ». 

En 1834, le Magasin Pittoresque donnait cette cu¬ 
rieuse description des îles d’Hyères : « Trois à quatre 


(I) Voyage dans les départements du Midi de ta France t 2 
chapitre Cl, p. 455. L’Ile du Levant vient au contraire immédiate¬ 
ment après Porquerolles comme superllcie, elle laisse loin derrière 
elle les autres îles du groupe, (Voir note p M) 
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vastes rochers éloignés de plusieurs lieues de la côte, 
et que visitent seuls les barques de pêche ou les navi¬ 
res chassés par la tempête (1) ». Cependant, déjà à cel¬ 
te époque, un bateau venait trois fois par semaine de 
Parquerai les à la Tour-Fondue. 

Ce service fut remplacé plus tard, probablement 
pour les besoins de la fabrique de soude du Langous¬ 
tier, par un bateau qui faisait une fois par semaine le 
voyage de Maiseille à Parquera lies. 

Nous avons exposé précédemment Je service tri-quo¬ 
tidien actuel établi par la Tuur-Fondue (2) ; le voya¬ 
geur peuL à son gré emprunter un autre itinéraire. 
Trois fois par semaine, depuis 1856, un bateau part de 
Toulon pour Forquerolles, il revient dans la même 
journée (3J. Ce service est effectué par un petit vapeur. 
Les Iles d'Or , ancien yacht passablement délabré (4). 

Le bateau quille vers sept heures du matin le quai 

m 

du Parti, dans le pittoresque bassin de la Vieille Darse. 

Après avoir joui du panorama de la petite rade de 
Toulon, les passagers peuvent voir se dérouler ces ri¬ 
vages charmants, si poétiquement dépeints par la plu- 


tl) T. *2, p. 231. 

(2) Voir p. 25. 

13) Actuellement i! n’y a plus qu'un seul «Impart par semaine, le 
jeudi, aussi celte voie n’est plus guère employée ; nous maintenons 
cependant la description de l'intéressant itinéraire de Toulon à 
F'arqueroDes, praticable pour les voyageur - disposant d'un yacht 
ou d’un canot ù moteur. La durée du trajet est d'environ 2 heures. 

Le 3 avril 1901, un service tut inauguré entre Marseille, Porqiie* 
roi les, Cannes et Nice. Malheureusement, a la suite du résultat 
précaire de la première croisière, ce service qui devait être tri* 
hebdomadaire fut supprimé. 

(4 Le Jean ( VA grève , qui fit pendant de longues années le ser¬ 
vice des îles d’Uyères, avait été vendu après la guerre ù une so¬ 
ciété marseillaise, il a disparu p y a quelques années dans un 
naufrage près de Djibouti (Mer Rouge). 
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me de Paul Bourget dans les lignes suivantes (i). « La 
mode n’a pas encore louché, heureusement, cette ré¬ 
gion do la Provence qui conserve, jusqu’à l’étrange 
presqu’île de Giens, projetée eu forme de T, sa jolie 
physionomie sauvage, cet inexprimable charme d’une 
autre Grèce, aussi claire, aussi gracieuse dans sa ru¬ 
desse rocheuse. Une colonnade ruinée sur ces hauteurs, 
et l’illusion serait complète, tant ce ciel et cette mer, 
ces montagnes et ces grèves ont la môme nuance de lu¬ 
mière trauspaiente que l’Attique ou que le Pélcponèso, 
et, tout autour, ce même air vibiant, subtil, alerte, 
qu’il suffit de respirer, croirait-on, pour être gai de la 
gaieté légère des Grecs et des Provençaux ! » 

Le vapeur passe près des rochers de la Fourmi, puis 
arrive en face de la presqu’île de Giens, « ce doigt pres¬ 
que détaché », comme l’a appelé George üand (2), Nous 
sommes devant la pointe d’Escampobariou, c’est d’ici 
que l’on jouit du plus beau coup d’œil sur cette gran¬ 
diose falaise, mais ce sont également les parages les 
plus agités de toute la traversée. 

Ensuite le bateau longeant les pittoresques rivages 
de la presqu’île que nous avons décrits précédemment 
(3), s’engage dans l’étroit passage entre le Petit et le 
Grand Ribaud, dont on peut voir distinctement la tour, 
la villa et le phare. 

Maintenant le. navire se rapproche de Porquerolles. 
Laissant derrière lui la pointe et Pilot du Langoustier, 
il passe devant la pointe Roussel et celle de Bon Re¬ 
naud. Le temps de jeter un coup d’œil sur ce blanc ta- 


(1) Paul Bourget, Voyageuses, chfip. -i, p. ISO. 

(2) George S and, Tamaris, p. 32. 

(J) Voir p. 16 et suivantes. 
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pis de sable fin que l’on appelle la Plage d'Argent et 
l’on accoste bientôt à l'extrémité de la jetée de Porque- 
rolles. 

Suivant certains auteurs, nie de Porquerolles tire 
son nom des « porcs sauvages », ou sangliers, qui peu¬ 
plaient jadis ses forêts (1). 

Amédée Aufauvre (2) a cru en trouver l’origine dans 
la désinence gallo-romaine Olla (poterie), qui corres¬ 
pond invariablement, selon lui, à l’existence d’ancien¬ 
nes fabriques établies sur ces sols argileux propres à 
la céramique, Port-Olles se serait transformé, par la 
suite, en Porquerolles ? 

Ces deux hypothèses sont de pures fantaisies, en 
réalité le nom de Porquerolles dérive de Port-Quai rô¬ 
les, ou Quiéroles, et signifie le port des rochers, (quair, 
caer, celtique). Le. nom de Caire, Queyr, abonde en 
Provence, soit dans la montagne avec le sens celtique, 
soit sur la côte avec le sens latin, quadratus, carré, ro¬ 
cher carré. De même que Port-Gros signifie le port 
creux et, dans celte dernière île., Port-maye, ou mage, 
dont on a fait Port-Man, le grand p< rt. 

La création du village actuel de Porquerolles ne da- 


(1) Quelques historiens, entre autres les abbés Moreri et Dela¬ 
porte, prétendent même que 1rs sangliers traversaient la mer a la 
nage pour s’en aller manger les glands des chênes de nie. De 
mémoire d’homme, le sanglier est inconnu & Porquerolles et dans 
les autres iles, d’autre part les chênes y sont peu abondants. 

(2t llyères el sa vallée, p. 138. — A titre de curiosité, nous don¬ 
nons les noms de lieu suivants qui seraient, selon La Sinse, d’ori¬ 
gine arabe : « Me Roubaud, HebcL fermé ; Liens, Djain Porque- 
rolles, Querral ûlm, port de la bonté divine ». C. Sénés dit La Kin- 
sf„ Provence. Vieilles maurs. Descriptions et origines , p. 277, Par 
contre, le spirituel auteur toulonnais ne cite pas les noms de la 
pointe du Rabat et de l’AUcwtm, d’origine barbaresque moins 
contestable. 
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te que de 1820 î\ 1825 (1). A cette époque la population 
stable de nie n'était constituée que par la garnison 
composée d'une compagnie de sous-offlciers vétérans 
et d’une autre de fusiliers vétérans ; hommes liés de¬ 
puis longtemps au service, la plupart mariés, et ayant 
abandonné tout esprit de retour dans leurs foyers. 

C’est pour assurer l’avenir de oes vieux serviteurs 
que l’administration conçut le louable projet de créer 
un village autour de la forteresse. 

Cette idée fut approuvée en tous points par le mi¬ 
nistre qui décida, sur les conseils du chef du génie, 
d’établir un régime de concessions de terrains avec 
une modique redevance, et par baux de neuf années 
avec renouvellement obligé. 

Le système des concessions inspirant quelque mé¬ 
fiance aux habitants, seule une fabrique de soude 
s’installa au Langoustier. Le ministre, pour encoura¬ 
ger tes amateurs, se décida alors à faire quelques mo¬ 
difications qui dissipèrent les appréhensions du début, 


(1) Napoléon I er avait forme le projet de créer de petits centres 
de population dans les îles, mais les événements ne le lui permi¬ 
rent pas. On peut lire à ce sujet la lettre suivante insérée dans la 
Correspondance de Napoléon I or , t. 24, p. 100. 

« Au général Clarke, duc de Feltre, 
ministre de la guerre, à Paris. 

* Gloubokoïé. 21 juillet 1812. 

« Monsieur le duc de Feltre, 

« Il est nécessaire que des six cohortes de gardes nationales, qui 
sont dans la huitième division militaire, vous en chargiez une de 
la garde des îles d’Hyères, en ayant soin de changer cette cohorte 
tous les mois, lorsque les circonstances le permettent. 

« A cette occasion, je dcis vous rappeler que j’avais l’intention 
de racheter lottes les parties des îles d’Hyères et de faire quelque 
chose pour peupler ces îles. 

{D'après la copie. Dépôt de la guerre). 


Napoléon n. 
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et dans une douzaine d'année® le village prit à peu 
prè.s P extension que nous lui voyons aujourd’hui (I). 

Le port de Porquerolles est un excellent abri {2j, 
seuls, 1rs vents d’est y sont h c tain dre, malheure,use- 
üienl il manqua de profondeur et h- courrier ne peut 
accoster qu'avec difficulté tout au bout de la jetée. 
•Seules les b&lancelles et les tartanes qui viennent sou¬ 
vent s’y réfugier, et les torpilleurs qui y font de fré¬ 
quentes escales, peuvent s'approchei plus près du ri¬ 
vage. 

En quittant la, petite jetée du débarcadère un passe 
devant une grande et belle maison, autrefois domicile 
de M. et M ,Jie de Rou&sen, lorsqu'ils venaient à Porque- 
rolies (3). Cette vaste» demeure est maintenant occupée 
par le Grand Hôtel (4). 


(I Dans notre première •viiUott nous avions exposé, p. *d-5îi, 
avec de nombreux détails, les lutte - que W- > onre-ddïinaires m- 
rent â soutenir contre le proi-'i ieKiire. M. de KousSen, qui ilierrliait 
par tons ]<-» moyens a ieml;< ma Un- l> t. demeures, en ne 

p-ur offrant qlit des « ••mp* n ».d n- inn ■ . i baax 'Je 

i.'umvwi'Hi d<* habitants, dit,s l-'iux <-mpn.si- .lique-, ayant pris 
l.n ru P>ô. nous jugeons iuuitl de i ■•;•»'«>■ i . ut le !• «r»!. »»>• -uilc 
de procès et de pétitions qui nVbmilirent ■ u'a des résultats ilé- 
plniables pour le s insulaires persécutés. 

|2| Le port de PorquerôJles n une • ■■ntenanc- de 3 ti, H. une 
prol"odeur de 2*50 et une longueur d. (pmi de 20,ï métros. Son 
produit annuel de pêche est de dix à onze mille kilos de poissons 
(lO.OfiS kilos en 1Ü01). 

Environ 2.000 navires y font relâche chaque année. 

(3) Madame Jeanne Ninon s, marié- en sec-ndcs noces & M. de 
R< YHsen, u P Mu'- un i-ert en m nibrc d "uvrm. r e> stius les pseudo* 
Il vil lés de Pierre Ni nous M '■ Paul d‘ \igremont. \êe a turdeaux 
,n IH4S. ..n p-ut i- 1er parmi ses prim ipnwx mnians : i.'timpol- 
sonnai m- : t'.rur de .\ci-ir : le Bâtard . la llmair ;*e : le Srn-et du 
Fou - te tonifiée de Micheline ; (rrnr brisé : S eu» A 1ère ; 1 ierges 
de France ; Fille a de Lorraine ; Suprême Victoire ; Maman Lan- 
lette , etc... 

Elle a dirigé pendant sept ans le journal la Famille 1879-1886 , 
et Tait représenter, en 1*93. un drame Mère et Martyre. 

(P 1 p village de Porquerolles possède actuellement quatre hôtels 
et uni' pension de famille, üu hôtel vient de s'ouvrir aussi au Lan¬ 
goustier. 
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Presque en face, dans la première maison à droite 
de la me, se trouve le café Gautier. M. Gautier est une 
physionomie bien connue de ceux qui ont fréquenté 
Porquerolies, où le premier il avait ouvert un hôtel 
jouissant d'une réputation méritée, mais qu'il fut con¬ 
traint d’abandonner il y a une vingtaine d’années. 

On connaît ailleurs le poète-aubergiste, ici le caletiei 
est un artiste. Connaissant à fond cette belle île où il 
est né, travailleur acharné, il a su, sans maîtres, gui¬ 
dé par sa seule inspiration, rendre quelques-uns de 
ses sites avec un réel talent. 

un débouche presque aussitôt sur la place centrale 
du village. La rue et la place sont bordées de beaux 
arbres d’essences diverses : eucalyptus, acacias, mico¬ 
couliers, ormes ; car autrefois chaque concessionnaire 
était tenu de planter un arbre devant l'habitation qu’il 
édifiait. 

De petites maisons basses, ne comportant pour la 
plupart qu’un rez-de-chaussée, s’étendent sur trois 
côtés de cette place, on y peut voir les quelques bou¬ 
tiques de Porquerolies, trois ou quatre cafés, la poste 
et le bureau des douanes. Tout cet ensemble rappelle 
certains villages d’Algérie, les coloniaux assurent mé¬ 
mo que le village de Porquerolies est une surprenante 
image de Sainte-Marie de Madagascar (1). 

Presque seule, dans le fond, une église bien modes¬ 
te, du style génie militaire, se lient à l’aise dominée 
par la masse imposante de la vieille forteresse Sainte- 
Agathe, aujourd'hui déclassée. 


(1) P. Ruât, porquerolies. [Revue de Provence, t. S, décembre 
1906, p. 189). 
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L'église, dédiée à Sainte-Anne, patronne des îles, a 
été édifiée par l'administration de la Guerre avec la 
participation de la commune!, de 1849 à 1851. L'inté¬ 
rieur est d'une grande simplicité, mais il renferme un 
beau chemin de croix en bois sculpté, d’un certain in¬ 
térêt au peint de vue artistique et dont l’histoire est 
assez curieuse. 

Ces quatorze panneaux furent sculptés par un soldat 
des bataillions d’infanterie légère d’Afrique, Joseph 
Wargnier, envoyé en convalescence à Por querelles 
en juin 18(58. Ce travail remarquable fut terminé au 
bout de treize mois. Lors do l’inauguration du chemin 
de croix, les stations furent portées par quatorze hom¬ 
mes des bataillons d’Afrique à travers les rues du vil¬ 
lage, à huit heures du soir, à la lueur des flambeaux. 
Toute la population civile et militaire s'était associée 
à cette fête religieuse. 

On peut se faire une idée de l’importance de cette 
œuvre en sachant que chaque panneau de noyer mas¬ 
sif mesure i“05 de haut sur O^îi de large, et, qu’en 
plus des nombreux personnages, qui y sont traités 
avec une réelle sincérité d’expression, loua les cadres 
sont également agrémentés d’ornements sculptés, dif¬ 
férents à chaque station. 

Renvoyé en novembre 1809, au 3 m * bataillon d’Afri¬ 
que & Batna, Wargnier ayant déserté peu de temps 
après, fut traduit le 16 mai 1870 devant le conseil de 
guerre de Constantine. Grâce aux pressantes démar¬ 
ches du Père OHivier, et au talent de son avocat, le cé¬ 
lèbre Jules Favre, — qu’une affaire concernant un of¬ 
ficier supérieur de bureau arabe avait amené à Cons¬ 
tantine, — il fut acquitté à l’unanimité. Libéré au mois 
de septembre 1871, Wargnier vint exercer son métier 
de sculpteur à Béthisy Saint-Pierre (Oise). 
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L’église possède aussi une copie du Christ de Piou- 
dhon, offerte par l'empereur Napoléon III, à la suite 
d’un voyage fait aux îles d’Hyères après la campagne 
de Crimée (i). 

A gauche de l’église, dominant le village, se trou¬ 
vent les constructions qui constituaient le sanatorium 
militaire et les casernements de la garnison, suppri¬ 
més en Î915. 

Déjà, à l’époque de la guerre de Crimée, les troupes 
de retour de cette rude campagne, avaient été hospita¬ 
lisées à Parquerai les. Lors de l’expédition du Tonkin, 
les soldats convalescents furent rapatriés à Porl-Cros 
en attendant leur guérison. Au moment de la campa¬ 
gne du Dahomey, le général Zuilenden, alors ministre 
de la guerre, étant venu à Porquerolles, résolut d’ins¬ 
taller de nouveau dans l’île un dépôt de convalescents. 
En 1805 on y envoya aussi une partie des rapatriés de 
Madagascar ; la légion étrangère et l'infanterie colo¬ 
niale fournissaient la majeure partie des convales¬ 
cents (2). 

Jusqu’en 1915 le dépôt reçut encore des malades ou 
des blessés de gu erre, puis il fut. abandonné par le Ser¬ 
vice de Santé, En 1921 l’Institut Marin, installé d’abord 


(1) Pour des details plus complets sur l'église, voir les articles 
publiés par M. A. Pa< i., sous le titre : Une excursion d Porqne- 
rolles, dans le journal ta Croix Ch Var , n”» de février ii mai 1902, 
C'est à cette étude que nous avons emprunté une partie des ren¬ 
seignements qui précèdent. Ajoutons que M. l'abbé Rozon, le sym¬ 
pathique aumônier de Porquerolles, bien connu des touristes,’ est 
décédé en 1927. 

(2) Les botanistes remarqueront près de ces constructions deux 
beaux Filaos. Casuarjna equiselifotia Foret., curieux arbres à ra¬ 
meaux nus et pendants, originaires des Indes, Une plante de 
l’Amérique du Sud, bien naturalisée, VAmbrosia tenuiiutia Spreng., 
p bonde dans le fossé voisin et à !a batterie du Lion, où l’on trouve 
également un Genêt d’Algérie, Gcnista numidica Spach, qui se 
rencontre aussi vers le phare. 
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au fort Sainte-Agathe, put occuper les bâtiments du 
sanatorium militaire, et des Pupilles de la Nation y fu¬ 
rent. envoyés par l’office départemental de la Seine. 
Trois ans plus tard, tous les locaux furent cédés aux 
hospices d’Avignon, qui les ont aménagés en préven¬ 
torium. Cette tentative fut un éclatant succès. Actuelle¬ 
ment, rétablissement ouvert toute Tannée, compte de 
200 à 400 jeunes pensionnai res des deux sexes, occu¬ 
pant les anciens casernements et le fort Sainte-Agathe. 

Devant les casernements, à l’est du village, se trou¬ 
ve la batterie du Lion, commencée en 1794 et déclas¬ 
sée en 1874. 

Nous terminerons notre visite de la petite capitale 
des îles d'Hyères» en grimpant jusqu’au vieux château- 
fort Sain te-Agathe» d’où Ton jouit d'une belle vue sur 
Ja rade de Poiquerolle©. 

La forteresse se compose d’un donjon et d’une en¬ 
ceinte dans laquelle on pénètre par' un pont-levis. Il 
existe à l’intérieur quelque® cellules d’environ deux 
mètres carrés, creusées à même la rocher. 

Le château Sainte-Agathe doit-être la plus ancienne 
forteresse! de nie. Nous avons vu, précédemment, qu’il 
existait déjà en 1304, et qu’en 1619, le seigneur de fc>o- 
! iers le fit reconstruire (I); douze ans plus tard, François 
l' r est de nouveau obligé de le faire relever 1 . Amélioré 
au siècle suivant par Richelieu, il se trouva complète¬ 
ment ruiné, en 1793. par les Anglais qui, cependant, 
ne purent réussir à faite sauter la tour. Les bâtiments 
ont été reconstruits en 1811, mais l’enceinte crénelée 
ne date que de 1830 ou 183i (2). 


J Pages 38 et 40. 

(2) A. Noël de Saint-Pol, op. cit., p. 107. 
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Actuellement le Vieux-Château, qui de loin a encore 
bon air, est déclassé et sert d’annexe au préventorium. 

C’est dans un terrain, près de cette forteresse, que 
l'on avait installé le cimetière provisoire pour les ra* 
pairiés de Crimée. Ces malheureux, décimés par le ty¬ 
phus, la peste, la dysenterie, etc., étaient ensevelis de 
nuit, clans une fosse remplie de chaux. Ce que l’on a 
pu recueillir de leurs ossements a été transféré solen¬ 
nellement au nouveau cimetière, le 20 janvier 1902, 
grâce à l’initiative du Souvenir Français, qui a fait éle¬ 
ver un monument que nous décrirons plus loin, en 
parlant de la modeste nécropole de Porquerolles. 

Le petit village, qui renferme presque, lous les habi¬ 
tants de nie, en comptait 443 au recensement de 1920 
(1). La garnison, supprimée en 1915, comprenait envi¬ 
ron 300 militaires ; elle ne se compose plus que d’un 
petit détachement de marins affecté au poste de T. S. 
F., et d’un gardien de batterie résidant au fort de la 
Repentance. 

L’île, qui dépend de la commune d'IIyèrcs, est admi¬ 
nistrée par un adjoint-spécial. Il existe à Porquerolles 
un bureau de postes, télégraphes et téléphones, une 
école, un agent sanitaire et une recette des douanes. 

Le commerce, autrefois peu actif, a pris de l’impor¬ 
tance depuis l’extension des cultures. La plupart des 
terrains mis en valeur sont plantés de vignes qui don¬ 
nent un vin très agréable : la production s’est décuplée 
depuis la mise eu exploitation par M. Fournier (2). 

De plus, le climat remarquablement doux cl unifni- 

I Population de Porquerolles : on 1835, environ 100 habitants ; 
en if*2, 300 : en UMO, -y n» et en 11113, T(to. nou compris les militai¬ 
res. Le chiffre actuel de 413 habitants ne comprend pas les pen¬ 
sionnaires du préventorium. 

M. de Roussen avait aussi tenté la culture du sorgho à sucre, 
et l’on peut encore trouver dans le village du rhum fabriqué à 
Porquerolles. 
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me de nie, permet aux malades d’y séjourner dans 
d’excellentes conditions, aussi bien l'hiver que l’été. 
Sa situation insulaire lui évite les brusques change¬ 
ments de température, alors que le puissant rideau de 
hautes falaises, déployées sur toute la côte méridiona¬ 
le, la protège l'été des brûlants coups de vents du sud, 
le sirocco d’Afrique. 

L’éminent professeur Charles Richet a publié une 
étude sur la constance de la température aux îles d’Hyè- 
res, dont il est un hôte fidèle (1), nous en extrayons les 
moyennes suivantes relatives à l’année 1900, qui fut, 
presque partout en France, très froide en hiver et chau¬ 
de en été : 


Janvier ... 

.. . 13° 1 

Juillet . 

23°2 

Février — 

.. 12*6 

Août . 

22° 7 

Mars . 

.. 12°4 

Septembre .. 

22°7 

Avril . 


Octobre _ 

20° 1 

Mai . 

... 18°i 

Novembre .. 

J5"4 

Juin . 

... 21°5 

Décembre ,. 

13°7 


D’autre part, M. Asiius Castelîan, médecin de i r * 
classe de la Marine, a recueilli des données météoro¬ 
logiques au cours d’un séjour de sept mois à Porque- 
rolles, d’aoùt 1900 à mars 1901, il y a relevé seulement 
24 jours de pluie. Pour le mois le plus chaud, août 1900, 
.le maxima a été de 25°2 et le mini ma de 22° ; le mois 
le plus froid, février 1901, présente comme maxima 
10° et comme mi ni ma 3°, 

M. Caste Han termine ainsi son article : « Cette Ile 
merveilleuse, reboisée et mieux cultivée, serait le sa¬ 
natorium rêvé et la station hivernale idéale (2). 

(1) Revue Scientifique du 6 juillet 1901. 

(2) Voir la Revue Maritime, t. 153, avril 1902, p. 585 et suiv. 
Consulter aussi, sur le même sujet ; D r Bernard, Quelques mots 
sur le climat de PorqueroUes , br. in-8\ Cet auteur termine ainsi 
sa notice sur l'influence bienfaisante du climat de nie : « Miacere 
ufilç ditfci, tel est le but que l'on peut atteindre en venant à Por 
querelles », 
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PARTIE OUEST 


Le phare et l'Oustaou de Mou — Route du phare. — La 
Ferme et l’usine d'électricité. — Cimetière, monument du 
Souvenir Français. — Poste de télégraphie sans fil. — Le 
phare. — Le rocher des Indiennes — L’Oustaou de Diou. 
— L’incendie de 1897. 

Le Langoustier et Brégançonnet. — La Plage d’Argent et le 
fort de Bon-Renaud. — Souterrain barbaresque. — Le 
Langoustier. — La fabriqué ruinée. — Fort du Grand 
Langoustier, — L’ilot et le fort du Petit Langoustier. — 
Calanque de Brégançonnet. — Ruines d’une ancienne Vigie 
et le cap d’ Armes. — Retour de Brégançonnet au village. 


Ce Phare et l'Oustaou de Diou 



'excursion du phare est une de celles qu’ac¬ 
complissent le plus fréquemment les touristes 
venus pour peu de temps à Forquerolles ; mais 
beaucoup font le trajet h l'aller et au retour par la rou¬ 
te carrossable, et perdent ainsi l’occasion de jouir do 
l’aspect grandiose! des falaises de la côte sud. 


Le chemin du phare pari de l’ouest du village et pas¬ 
se devant la ferme principale de nie, où l’on a entre¬ 
pris d’importantes cultures de légumes : artichauts, 
asperges, petits pois, haricots, salsifis ; et de primeurs 
en serre : pêchers, poiriers, vignes, melons, tomates, 
chayotes, etc..., ainsi que des roses pour la fleur cou- 


6 
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pée. A droite de rentrée se trouve une vaste coopéra¬ 
tive générale d'alimentation, établie pour les ouvriers 
et ouverte également aux autres habitants de nie. C'est 
lions le bâtiment central de cette ferme que réside M. 
Fournier, lorsqu'il vient à Porquerolles, 

Une rangée de vieux belombras (1 ), aux troncs 
noueux et puissants, bordent un côté de ia route, qui 
se dirige vois le sud au milieu de champs cultivés, un 
croise, à gauche, l'usine d'électricité installée par la 
Compagnie foncière pour alimenter les bassins t Far ro¬ 
sage voisins du cimetièie H de la Courlade ; dlo foui- 
nit, aussi maintenant l’éclairage au village. A droite, 
se déploie le plus important cours d’eau de l’île : c’est 
un ravin encaissé, rocailleux, où l'eau ne fait que de 
raies apparitions chaque année, à la suite de grandes 
pluies (2). 

À cinq miiuutes du village, un petit chemin sur la 
droite conduit au modeste cimetière de Porqueroilles. 

C’est là que fut inauguré, le 2<i janvier i9üG, en pié- 
sence du contre-amiral Hellanger et de diverses délé¬ 
gations, le monument élevé par les soins du « Souve*- 


(1) Phytolacca dioica L. Cette espèce du genre Phytolaque, dont 
on rencontre aussi de remarquables spécimens à Port Gros et û 
l’île du Levant, est originaire de l’Amérique du Sud. Ce bel arbre, 
au feuillage semi-persistant et touffu, croit très rapidement ; aus.-i 
est-il fréquemment employé en Espagne et eu Algérie pour ombra¬ 
ger les routes et les promenades publiques. Malgré su grosseur, 
son tronc conserve une mollesse herbacée, ce qui n’a rien de .sur¬ 
prenant dans un genre où la plupart des espèces ne sont que <J ■ 
grandes herbes ou de simples arbustes. 

(2) Ce ravin est désigné, par les insulaires, sous le nom de Lu¬ 
ronne. On a pu voir, il y a une trentaine d’années, ce ruisseau, 
si souvent desséché. Inonder une partie du village. 

« Dans les usages de Fréjus, de Saint-Tropez et de Cfimaud, on 
appelle Garonne des fossés creusés pour L'écoulement des eaux ». 
M. Giraud, .Vofice sur les principaux cours d'eau du dylpartemcnl 
du Var, Bulletin de l’Académie du Var, 1871, p. 301 . 
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nir Fronçais » aux soldats de Crimée, du Dahomey, de 
Madagascar et d’autres campagnes coloniales, morts 
à Poi querelles, ainsi qu’à ceux des marins de lVlrra- 
gante dont les cadavres furent recueil iis après le nau¬ 
frage sur les rivages de l'Ile. 

Le monument, très simple, se compose d’un obélis¬ 
que portant sur chacune de ses faces un des noms sui¬ 
vants : AFRIQUE ; CRIMEE ; TUNISIE et TON K IN. 
Quelques caveaux appartenant aux familles notables 
de File, et de modestes tombes soigneusement déco¬ 
rées de coquillages et de galets, sont groupés autour 
du monument et constituent tout l’ensemble du petit 
champ des morts. 

Un peu plus loin on aperçoit, sur la droite, dans la 
plaine, fa ferme de la Rastide, ancienne concession 
Peljet et Giimaud, actuellement propriété de M. Four¬ 
nier. 

Reprenant la route du phare nous pénétrons bientôt 
dans les bois de pins. Quelques sentiers ombragés, se 
détachant sur la gauche, permettent d’atteindre plus 
rapidement au but. mais la route carrossable offre 
l'avantage, après avoir décrit plusieurs lacets, de pas¬ 
ser devant la station de télégraphie électrique sans fil, 
dont les deux giands mâts, visibles de loin, mesurent 
'i8 mètres de hauteur (1). Ces mâts, consolidés par de 
gigantesques haubans, supportent les deux antennes 
propageant les ondes hertziennes. Le bâtiment, dont la 
visite est interdite, renferme deux postes, un pour la 
transmission, l’autre pour la réception. La transmis- 
simj, du système Morse, est produite par un courant 
de haute fréquence provenant de puissants accumuîa- 


(1) Remplacés par des pylônes en fer. ces énormes mût s sont 
maintenant étendus par terre près du poste. 
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teurs ; lesquels sont chargés par une dynamo. Celte 
force électro-motrice est transformée en haute fréquen¬ 
ce par deux puissantes bobines de Ruhmkorff, systè¬ 
me Roche fort. 

Ce poste radio-télégraphique communique avec 
Ajaccio, Àgde, Port-Vendras, la Tour Eiffel, l’Algérie 
et la Tunisie. Il a pu communiquer avec le poste de 
Poidhu, à l'extrémité des Cornouailles, avec celui de 
Maxhrihamsh, en Ecosse, distant do 1.700 kilomètres, 
et avec Berlin, éloigné de 1.400 kilomètres. 

Continuant à monter, à travers les pins, on atteint 
bientôt le sommet de la falaise abrupte que couronne 
le phare. 

Le phare de Porquerollcs est. de premier ordre ; il est, 
après celui de Planter, le plus important de nos côtes 
méditerranéennes. Construit en 1837, sa lampe s’élève 
à 82 mètres au-dessus du niveau de la mer ; elle a une 
puissance de 25,000 becs Cartel, et donne deux éclats 
prolongés de 38 secondes et deux éclipses de 2 et 7 se¬ 
condes. Ses feux peuvent s’apercevoir de 04 kilomètres 
en mer. Le phare est ouvert aux visiteurs, de sa ter¬ 
rasse ont jouit d’une très belle vue sur piesque toute 
l’ilo et sur la haute mer. 

Changeant d’itinéraire, on peut prendre, pour s’en 
retourner, un petit sentier suivant la crête des falaises 
dans la direction de l’est. Après une courte descente, 
au milieu des touffes d'arbousiers et de lentisques, et 
une nouvelle butte franchi^, on débouche dans le fond 
d’un large vallon, dont la végétation, balayée par les 
vents du large, se trouve curieusement tordue, rabou¬ 
grie et inclinée vers le sol, sillonné de crevasses aux 
abords de la falaise (1). 


(1) De 1&, un chemin ramène aussi ù lu r^ute du village. 
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En s’élevant un peu sur l’autre versant on domine la 
pittoresque calanque des Indiennes, abritée par une 
puissante arête rocheuse, semblable à l'éperon d’un 
pi ga n tesq ue eut rassé. 

Le petit sentier grimpe et dévale en serpentant A tra¬ 
vers les pins d'Àleip et les bruyères arborescentes. On 
domine bientôt les falaises schisteuses de la Grande 
Gale, bizarrement excavées eit dentelées : puis, après 



Purquerou.es. — Pointe de l’üustaou de Diou 


une nouvelle montée, on s.e trouve 1 en face de la char¬ 
mante petite pointe de YOusUu?u de Diou, (la Maison de 
Lieu). 

Le bord de la falaise, où nous sommes, présente 
quelques pins d’Alep aux troncs argentés, contournés 
par la violence des vents et maintenus en ces lieux 
grâce à leurs puissantes racines crispées comme des 
tentacules de pieuvres qui s’accrochent désespérément 
sur les rochers abrupts. Ce bouquet d’arbres forme un 
cadre charmant à la petite pointe couverte d’une ver¬ 
doyante végétation. Derrière, se voit la puissante bar- 
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rière naturelle que nie présente à. la haute mer, impo¬ 
sante ligne de falaises escarpées désignées snus le nom 
de Gros Mur du Sud, puis l’tlot du Petit-Saranié, et 
plus loin se confondant en une seule, les îles de Port- 
Gros et du Levant 

Ce nom d'Oustaou de Diou serait dû, suivant l’opi¬ 
nion des insulaires, à la situation privilégiée de cê 
port, seul refuge de la côte entre Rrégançonnet et la 
Galère ; les pêcheurs qui. le fréquentent l'auraient, par 
reconnaissance, appelé » Maison rte Dieu ». D’autre 
part, \1. des Ghesnes attribue l’origine de cette déno¬ 
mination à la découverte d’un crucifix, faite autrefois 
dans un puits des environs (i). 

La distance de l’Oustaou de Diou au village est d'en¬ 
viron un kilomètre et demi. Le sentier traver se une des 
régions qui ont le plus souffert lors du terrible incendie 
d’août 1897. 

A cette époque, le feu parti du Langoustier et activé 
par le mistral se répandit, avant qu'un ait pu l’enrayer, 
sur près de la moitié de nie. Déjà, il menaçait le villa¬ 
ge, et les malheureux insulaires, pris de peur, se réfu¬ 
giaient sur la jetée, emportant à la hâte ce qu'ils 
avaient de plus précieux, lorsque le vent tombant tout- 
à-eoup permit aux habitants de mettre un terme, aux 
progrès du fléau. Malgré les efforts de la population 
civile et de la garnison de Porquen lies, joints aux sev- 
cours venus de Toulon et d’autres lieux, ce gigantes¬ 
que foyer ne. put être éteint qu’au bout de quinze 
jours (2). 

Mais sous ce beau climat la puissance de la végéta¬ 


it. Des Cmesxes (G), Une excursion à Porquerolles , p. ]8. 

(2) Le quartier de l'Oustaou de Diou a été incendié de nouveau 
il y a deux ans. 












l'ORQUÉROLLBS 


11 


lion est telle que, — à l’appui de ce dicton des paysans 
des Maures, au sujet des broussailles : Qui me coupe 
me taille, qui me biûlo me fume, - - les pins, les ar¬ 
bousiers et les lentisques ont déjà repoussé vigoureuse¬ 
ment. Les gros troncs que le t'eu n’avait pas entière¬ 
ment consumés furent enlevés après l’incendie, niais 
il en reste encore un certain nombre de petits qui noirs, 
à demi-calcinés, donnent un aspect lugubre à ce ma¬ 
quis. 

On ne retrouve un beau massif de pins qu’en arri¬ 
vant près d’un moulin à vent ruiné, voisin du vieux 
Château Sainte-Agathe, c’est-à-dire aux abords même 
du village, où l’on débouche bientôt sur la place cen¬ 
trale. 


Le Langoustier et Brégançonnet 

Ile même que celle du phare, l’excursion du Lan¬ 
goustier lient également se faire par deux chemins 
différents, en partant par le rivage et en revenant par 
l’intérieur de nie. 

Lorsqu’on se trouve à l’ouest du village, sur le che¬ 
min du phare et près d’un petit lavoir, il faut prendre 
sur la droite une assez bonne route longeant les cultu¬ 
res florales et maraîchères de la ferme principale. On 
passe devant quelques constructions neuves, puis à 
côté du jardin et de la villa du docteur Cunéo (l). 


(IJ La reconstruction des clôtures de cette propriété n occasionné 
la destruction d'une belle station de ÎMthyfns limiitanus L,, ro 
connu bien naturalisé ici depuis plus de quarante ans. Ce superbe 
pois û Heurs, originaire de l'Espagne méridionale, du Ni ml de 
l’Afrique, de Madère et des îles Canaries, dont la culture a été 
souvent recommandé comme fourrage dans la région méditer¬ 
ranéenne, possédait a Eorqucrolks son unique localité française ; 
il avait aussi été trouvé dans la plaine, vers la ferme de lu'Basti¬ 
de, et nous l'avons revu en mai 1914 sur un autre point de 3'île. 
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Le chemin s’enfonce bientôt dans l’intérieur de 1’île, 
mais un sentier ù travers bois permet de gagner le bord 
de la mer, au-dessus de. !a pointe rocheuse de Maubous- 
quet, d’où l'on jouit d’une belle vue sur la baie eL le 
village de Porquerolles. 

Il est facile de suivre la côte que le sentier longe de 
très près. On laisse d’abord sur sa droite la pointe Pri¬ 
me, presque détachée du rivage, puis l’on arrive sur 
cette superbe Plage d’Argent, abritée par un rideau 
de pins et déployant jusqu’à la batterie de Bon-Renaud, 
en une courbe molle et gracieuse, le blanc lapis de sa¬ 
ble fin qui justifie si bien son nom (1). 

Le fort de lion-Renaud, édifié dans une situation ra¬ 
vissante, est déclassé depuis 1874. Gréé en 1813 et re¬ 
fait en 1847 il avait été loué per le Génie, il y a environ 
2& ans, à un homme de lettres de Paris, M. Ladite, qui 
l’avait fait réparer et meubler pour l’habiter. Emile Fa¬ 
bre y aurait séjourné un certain temps et écrit sa co¬ 
médie La Rabouilleuse , tirée du célèbre roman de Bal¬ 
zac. Actuellement la ville d’Ilyères, qui en est locataire 
depuis deux ans ainsi que de la batterie du Lequin, y 
envoie chaque été ses colonies scolaires de vacances 
( 2 )- 

Il faut maintenant, s’éloignant un peu de la mer, 
prendre un petit chemin dans les bois de pins qui font 
bientôt place à un épais maquis, où se rencontrent sur¬ 


ir La Plage d’Argent est maintenant dose par des grillages, 

(2) Lors des épidémies de choléra qui décimèrent Toulon et \!ur- 
seille. en 1832 et 1885, de nombreuses ramilles, fuyant le fléau, 
campèrent pendant de longues semaines dans la plaine de Bon- 
Renaud. 
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tout ta bruyère arborescente, l’arbousier; le genêt, le 
lentisque, le myrte et le genévrier de Phénicie (1). 

On domine tour à tour les plages de l’Aiguade et île 
1’Aigustin, dont les nom® indiquent des points d’eau 
bien connus des pécheurs. C’est de cette dernière plage 
que paît le câble reliant Porquerolles à. la Tour-Fondue 
et au reste du monde. Une ferme ruinée se voit aussi 
dans ces lieux sauvages (2). 

Le sentier s’élève derrière te massif rocheux du cap 
Roussel) point de Pile le plus rapproché du continent. 

On commence à distinguer Pilot et la presqu’île du 
Langoustier. Un souterrain existe dans ces parages, 
une de ses entrées se trouve sur le bor d môme du sen¬ 
tier, du côté gauche, presque en face d’une pointe ro¬ 
cheuse et aride que surmonte un vigoureux pin, le seul 
digne d’être remarqué qui se rencontre dans un layon 
relativement étendu. 

Gette galerie, très régulièrement creusée de main 
d homme, suit une pente assez rapide ; des marches 
avaient été taillées à môme le rocher, niais la terre, 
poussée par le vent, les a en partie recouvertes. 

Lorsque l’on a descendu environ cinq à six mètres, 
on trouve le couloir complètement obstrué, mais au 
dire des habitants on pouvait autrefois atteindre une 
galerie horizontale, venant déboucher au bord de la 


Jn La bru £ è C e urb ? res S ente e t l’arbousier atteignent a pormio- 
rolles jusqu à 5u centimètres de tour et 5 & 6 mètres de hauteur 
On y peut voir des tentisques de 40 fi 50 centimètres de circiné 
nnce et de 5 mètres de hnuteur ; le mvrte s'y élève narrais iW 
qu h 4 mètres, avec une circonférence de 30 centimètres J 

J2) Trois fermes, exploitées autrefois dans nie, sont abandon- 
ni es it tombent en ruines de nos jours, t-e sont les suivantes ■ 
I .tiÿiniiie, la Vieiiic Bergerie, près le cimetière, et io JonquièW 

nwjSVrr t {& [\ |ans un vallon entre la colline du sénm- 
pnore et le Gros Mur du Sud. 
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mer. Cette ouverture sur les flots exisle encore, elle 
n'est accessible qu’en barque (1). 

[/origine de ce souterrain est inconnue, mais sa si¬ 
tuation, sur ce point avancé de l’île, ses issues ména¬ 
gées pour communiquer, selon les événements avec la 
terre ou avec la mer, nous portent à supposer là une- 
de ces cachettes où les pirates barbaresques, si long¬ 
temps maîtres de ces îles, dissimulaient au retour de 
hoirs courses les fruits de leurs rapines (2). 

lui continuant vers l’Est on passe bientôt devant un 
bâtiment ruiné, qui. était autrefois un poste des doua¬ 
nes (3). Tout-à-coup, apparaît se déployant, dans une- 
la rgc vallée, un village entier complètement abandon¬ 
né. 

Quelle est donc la cause de celle solitude ? 

Ce petit centre, d’origine relativement récente, n’a 
pas été déserté à la suite d’un de ces terribles cataclys¬ 
mes qui provoquent quelquefois l’exode ou l'anéantis¬ 
sement d’une population, il n'a pas cependant souffert 
des horreurs de la guerre ; les derniers ravages de ce 
genre, opérés dans la contrée en 179G, étant antérieur s 
à sa fondation. Aucune épidémie, non plus, n'est ve¬ 
nue décimer ses habitants ; ces redoutables fléaux 
étant heureusement inconnus dans l'archipel. La seule 
cause de cet abandon, si complet, est la fermeture de 
la fabrique de produits chimique®, qui occupait ici de 
tOO à 150 ouvriers. 


(1) H existerait même une troisième issue au-dessus île In falaise. 

(2) C’est l’opinion la plus accréditée dans 1 h* pays. 

(3 Sur le rivage, au-dessous de cette mine, un petit port a été 
dernièrement aménagé par ins -oins de M. Fournier. I n peu plus 
l iin presque -n bordure du maquis, l’on peut admirer un remar¬ 
quable Pin d’Alep, ramifié dès la base, et dont les branches puis 
santés rampent sur le sol. 
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Celle fabrique de soude et d'acide sulfurique, établie 
pour la première fois en 182S, expédiait ta majeure par¬ 
tie de ses produits à Marseille, Ruinée par ta concur¬ 
rence anglaise et espagnole, les 45 hectares de terrain 
qu’elle possédait, lors de sa fermeture, en 1876, furent 
achetés par le duc de Vicence, qui les céda ensuite h 
M. lie Roussen avec le reste de nie. 

En venant du rivage on pénètre dans la plaine du 
Langoustier on passant devant un puits de dimensions 
remarquables, on a autour de soi de vastes bâtiments, 
solidement construits, mais se dégradant chaque jour 
davantage. Si l’on pénètre dans ceux qui ont encore 
quelque apparence., on s'aperçoit tout de suite que 
l’intérieur en est lamentable. Les poutres et les che¬ 
vrons qui soutenaient la toiture ont été enlevés et les 
lu des gisent éparses sur le sol. Des portes démontées 
se voient étendues dans quelques recoins ; de miséra¬ 
bles guenilles traînent encore dessus attestant le pas¬ 
sage de charbonniers piémonlais ou de pécheurs gé¬ 
nois qui avaient transformé ces boiseries en couchet¬ 
tes. Les cheminées sont brisées et les carrelages arra¬ 
chés ; on il irai I un lien ravagé comme au temps où les 
Maures d’Afrique opéraient leurs descentes dans ces 
îles (1). 

Sur le flanc d’une colline s’élèvent les cheminées 
d’évaporation et les canalisations de l’ancienne usi¬ 
ne, dont les dangereux produits étaient embarqués di¬ 
rectement dans la baie. Au milieu de la vallée subsiste 


0) Nous avons conserve cette description du Langoustier, rédi- 
géc il y a 25 ans. mais l’aspect en est actuellement un peu'modi¬ 
fié et. moins désolé. M. Fournier a fait un essai de jardin exotique 
dans les ruines, la ferme de la Fabrique restaurée est maintenant 
transformée en hôtel, des grillages entourent tout le vallon, mais 
généralement les portes en restent ouvertes. 
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encore le vaste réservoir d’eau douce, envahi par les 
plantes aquatiques. Sur l’autre versant du vallon on 
remarque la ferme dite de la Fabrique, où se trouvaient 
logés une partie des enfants de la colonie agricole de 
M. de Roussen (i). Cotte colonie comprenait une cen¬ 
taine d'enfants de l’Assistance publique de Paris, figés 
de 14 à LM ans ; elle fut créée en 1883 et supprimée Irais 
ans plus tard, à la suite d’une révolte qui donna lieu à 
un retentissant procès. 

Du temps de l’usine, les bois avaient été détruits par 
les émanations sulfureuses dans un large rayon autour 
du village. Malgré plus d’un demi-siècle écoulé de¬ 
puis ia fermeture, la végétation renaît difficilement sur 
cette terre empoisonnée où les pluies produisent d'in¬ 
quiétantes érosions. 

Presque seules au printemps, la cinéraire maritime 
qui prospère d'une façon remarquable parmi ces rui¬ 
nes, couvre d’un manteau d'or ce sol ingrat. Mais cette 
splendeur dure peu, et lorsque vient l'été, il ne reste 
plus de la charma nie composée que son feuillage ar¬ 
genté et cotonneux, peu propre à égayer ces tristes 
pans de murs brûlés de soleil (*2), 

Lu mouillage du Langoustier est excellent, quoique 
assez mal défendu contre le mistral. Un isthme étroit 
dénudé, couvert de scories, rattache à la terre la pres- 


(11 Nous verrons plus loin que les autres Habitaient la ferme de 
la plaine Notre-Dame. 

•2) La presqu'île du Grand - Langoustier présente an tiotanistc un 
certain nombre de plantes intéressante, entre autre : < il aurai m 
[lavum Grant 2 : Matthiola sinuala R. Br. ; Cakile marUîma Scop. ; 
Franfcenïa lœvis L. ; Genista UnifoUa L. ; Lyî/trum I!y$sopilolia 
L. : Pulicaria odora Rehb. ; Alkantia lutea I). C. ; planta- 

gineum L. ; Oto hanche fuliginosa Reut. ; idmphorosma m onspe- 
ïiuca L. ; Passerma hirsuta L, ; pancraimm mnri/tmtm L. ; etc... 
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qu’île du Grand-Langoustier qui porte un fort depuis 
longtemps déclassé, élevé jadis par ordre de Richelieu 
en même temps que celui de Pilot voisin du Petit-Lan¬ 
goustier. Inouïs XIV fit établir un camp sur la presqu’¬ 
île, près de la pointe Sainte-Anne ; il en subsiste enco¬ 
re une longue ligne de murailles et une citerne. En 
1793, avant de quitter le pays, les Anglais mirent le feu 



PORQUEROLI.ES. — FORT DU GRAND-LANGOUSTIER 


aux deux forteresses, mais l’incendie ne réussit qu’à 
consumer les toits et les meubles. 

Vers 1810 le fort du Petit-Langoustier fut amélioré 
et la batterie Sainte-Aune ajoutée au Grand-Langous¬ 
tier. Ces travaux étaient terminés en 1813. 

Lors de la révolte de la colonie agricole de M. de 
Roussen, en juillet 1886. les enfants mutinés s’étaient 
enfermés dans le Fort abandonné du Grand-Langous¬ 
tier, dont ils démolirent les cellules pour délivrer leurs 
camarades prisonniers. 
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Le fort du Pdil-Langoustier fui de nouveau restauré 
en 1830. IJ se compose d’une enceinte renfermant un 
[relit, casernement et une tour ronde, dont tes murs onl 
4 m 50 d’épaisseur. Près du fort, une petite estocade sert 
rie débarcadère. L’îJe n’est qu’un étroit plateau ro¬ 
cheux. d’environ 40») mètres de longueur, entièrement 
i©couvert, dans sa partie sud, d'Anthyllis HarbaJwis 
L, et de PasseHna hv’suta L. (I). 

En avant de H lot se trouve lo rocher Jean dp Mau- 
guigne, où l'on a élevé une tour-balise rayée rie blanc 
et de noir, appelée tour rie lu Jaune, garde (2). 

La route du village monte rapkiemenl au-dessus de 
la plaine de la fabrique. Ar rivé au sommet des collines 
qui dominent celte large vallée, on jouit d’une belle 
vue» sur l’ensemble des constructions, la. presqu’île et 
la haie du Langoustier, Giens et les montagnes de T ou¬ 
trai et du cap Sicié, qui forment, le fond de ce vaste et 
lumineux panorama (3). 

Ou peut, près de là, sur la droite, en suivant d'hypo¬ 
thétiques sentiers, qui furent autrefois des chemins 


0) Citons encore parmi les plantes croissant sim* les falaises do 
mot : Lavatefa arborea L. ; sènecht cnM^fdftus Wiüd, ; sonrhns 
{/lance scens Jord. ; Slotice minuta L., et Evphorbia pevlvütes 
» iounn. — Le Petit-Langoustier o.d loué maintenant, par l'Etat, A 
un continental. 

(2) Le 7 juillet KKW, le steamer t'iasauonà, de la Compagnie 
Fraissinet, s’échouait, au milieu d’un épais brouillard, sur lo ro¬ 
cher tic la Jaimemmlè ; deux homme* de l'équipage trouvaient la 
mort dans cet écnouement. 

Dans la nuit du 28 juillet loi2, un grand paquebot autrichien, le 
Zvir, venait aussi aborder la pointe du Langoustier, heureusement 
sans faire aucune victime. 

(3) La route du Langoustier au village de PorqueroUes offre peu 
d’intérêt jusqu’au carrefour avec le véritable -boinin de Brégtm- 
çonnet. File traverse entre deux baies de grillage* une sorte de 
maquis accidenté, embaumant nu printemps le ciste, la bruyère et 
la lavande, et passe a peu de distance d’un grand signal installé 
par la Marine sur une colline élevée. Ce signal, présente de loin 
l’aspect d’un gigantesque parapluie fermé ; il est facile d’en at¬ 
teindre le pied d’où l'on a une belle vue sur lu partie ouest de 
l’Ile. 
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charretiers, gagner la jolie calanque de Biégançon- 
net {1}. 

Il nous faut traverser une des parties de nie les 
plus éprouvées par l’incendie de 1897, car cette région 
subit la première et avec une rapidité foudroyante les 
ravages du terrible fléau. En effet, en deux heures, le 
feu parti du Langoustier et poussé par un violent mis¬ 
tral atteignit le phare (environ 3 kilom. 1/2). Par un 
hasard inexplicable, les beaux pins de la calanque et 
ceux de la pointe do Brégançonnet- échappèrent k lu 
destruction, alors que la barque d'un pécheur, laissée 
sur la plage par son patron parti an village donner l'a¬ 
larme, fut la proie des flammes. 

La pointe de Brégançnnnet érige d’une façon fort pib 
tores que sa masse pyramidale, égayée par les frondai¬ 
sons des pins d’Alep couronnant son sommet : pins te¬ 
naces que les vents du large ont battus, courbés et ra¬ 
bougris, sans parvenir à les déraciner: 

lieux petits ruisseaux viennent ici se jeter dans la 
mer. Leurs lits rocailleux, presque toujours à soc, se 
trouvent encaissés entre des berges couvertes de lon- 
lisques et d’une végétation rampante de salsepareilles 
et d’asperges sauvages, auxquelles s’ajoutent, près de 
la plage, des touffes, de joncs et d’asphodèles, formant 
un encadrement agreste à celle pointe rocheuse à peine 
reliée à la terre par un isthme étroit et aride (2). 


( ) Nous conservons cet itinéraire qui /tait praticable aux loir- 
ristes il y a une quinzaine d'année*, mais nous devons prévenu 
ou'actuellement, M. Fournier ayant tait lâcher dans les lois ■ fni 
sans, perdrix et mitre gibier, il a fait enclore toute la portion‘sud- 
ouest de l'ile. comprise entre le Langoustier, la poétique calanque 
de Bregançonnet — dont le vallon a été défriché pour planter de 
la vigne — et tout le reste des bois jusqu'aux confins du village. 

(21 Le site de Brégançonnet a inspire au peintre Anburtin le su¬ 
jet de m fresque « la Caianqn- décorant l'escalier du Musée 
d histoire naturelle, au palais de longchamp à Marseille 
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L'abri naturel de Brégançonnet est fréquenté par les 
pécheurs ; les débris de coquillages et d’oursins, épars 
sous les pins de la calanque, témoignent de leur assi¬ 
duité en ce lieu. Ce sont eux, probablement, qui lui ont 
donné le nom de Brégançonnet, diminutif de Brégan- 
çon, pointe de forme analogue surmontée d’un fort et 
située sur le rivage du continent, à l’est de la rade 
d'IIyères (i). 

De Brégançonnet on peut aussi gagner le chemin du 
phare. Cette excursion à travers un maquis absolument 
sauvage est intéressant© mais assez pénible, car le pro¬ 
blématique sentier qui suit la crête des falaises se trou¬ 
ve souvent envahi et interrompu par les broussailles. 
Si l’on a le malheur de quitter cette voie peu fréquen¬ 
tée et de s'égarer dans ces inextricables fourrés, on 
apprend à scs dépens ce qu’il en coûte de fatigue pour 
faire quelquefois un trajet insignifiant et revenir à son 
Iio i nt do départ. 

l.-ne première colline franchie, on arrive bientôt près 
d'une maison ruinée, situé© à 113 mètres au-dessus 
<iu niveau de la mer, et qui servait autrefois de poste 
pour les signaux (2). Deux guetteurs habitaient cette 
vigie entourée maintenant de bois brûlés. On peut en- 


1, Les mômes ruisuns, sans doute, on fait donner aussi ce nom 
de Brégançonnet à un rocher de forme semblable, situé au non] 
de Bagaud, et presque en face de Brégançun. 

2 Un chemin avait ôté établi pour relier directement cotte vigie 
uu village. Abandonné depuis près d'un siècle, ce chemin n'est 
plus fréquenté dés habitants de l’île. Ce trajet peu praticable ne 
présente guère d’intérêt un promeneur — sauf j-uur le botaniste 
qui rencontrera lii une des rares stations du Tcucrium Marum L., 
.-.i commun à Port-Gros et a rde du Levant, mais presque introu¬ 
vable à PorqueroUes, — on descend en face d’un groupe de cyprès 
séculaires et l’on débouche à la lisière des vignes, à l'ouest du 
village, dans le vallon dit du Rossignol chantant. 
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cere voir en avant, sur la gauche, une pierre ronde au 
centre de laquelle était fixé le mât pour les pavillons ; 
cette pierre a été brisée, inutilement d’ailleurs, le bruit 
s'étant répandu dans le pays qu’elle dissimulait un tré¬ 
sor. On a de là. une belle vue sur la céte sud et sur le 



Ponou eroli.es. — Le Cap fi*A rmes — 
(Vue prise de la Vieille-Vigie) 


centre de l'îïev depuis la chaîne montagneuse de la Re¬ 
pentance jusqu'aux collines cachant le Langoustier. 

A partir de la Vieil le,-Vigie le sentier traverse une 
série de petits vallons d’un intérêt médiocre, puis re- 


7 
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joint la route carrossable du phare, près de la belle 
calanque du cap d’Armes (1). 

I n chemin permet de faire le trajet direct de Bré- 
gançonnet au village en moins d’une heure. Il atteint 
la route du Langoustier près sa jonction avec celle de. 
Bon-Renaud. Les maquis font alors place h de beaux 
massifs de pins, que l’un quitte peu après pour traver- 
ser une région bien cultivée en céréales et en primeurs. 
»»n croise bientôt te sentier pris en partant pour suivre 
!e rivage. Quelques minutes après l'on peut se reposer 
à la terrasse de l’hôtel. 


(b Ete lfi ralanque du cap d'Amies on peut aussi, en traversant 
le pittoresque ravin qui s'y jette, suivre la crête des liantes falai¬ 
ses rocheuses. Couvertes d’une maigre végétation, elles présen¬ 
tent, oh et là, de larges étendues pierreuses complètement arides. 
Le sentier rejoint la route du phare près du poste de télégraphie 
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Les Mèdes et le Gaillasson. - La plaine de la Cmirtade. — 
La route dans les bois. — Le fort Alicastre. —Séjour sup¬ 
posé du « Masque de fer » k PorqueroIIes, — Légende de 
la Lycastre. — La plaine de Notre-Dame. — Historique de 
l'ancien couvent, de PorqueroIIes. — La pointe des Mèdes. 
— Ascension du sommet des Mèdes. — La batterie du 
Gaillasson. 

I.a, Galère , la Repentance cl le Sémaphore. — La batterie 
du Lequin. — Traversée de la plaine de Notre-Dame. — 
Calanque de la Galère. — Ilots du Grand et du Petit-Sara- 
nîé. — La route et le fort de la Repentance. — Le Séma¬ 
phore. — Retour par l’Oustaou de Diou. 


Les Mèdes et le Gaillasson 


es plus longues excursions de PorqueroIIes 



sont celles do la partie est, soit que Pon se ren- 


de aux Mèdes. au Gaillasson ou à la Galère, il 
faut compter environ dix h douze kilomètres aller et 


retour. 


La promenade des Mèdes esl îles plus attrayantes, 
elle offre également l'avantage d'être praticable non seu¬ 
lement aux piétons, mais aussi aux cavaliers et aux 
cyclistes, car elle se fait sur la meilleure roule de nie 
(1). Ajoutons encore que le trajet se poursuivant en 
grande partie sous bois rend cette excursion très agréa¬ 


it) Les transports de matériaux pour les travaux exécutés à la 
ferme de Notre-Dame ont défoncé cette route qui, n’ayant pas été 
entretenue, est très poussiéreuse en été. 
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Lite l'été, alors que presque tous les autres chemins et 
sentiers frayés à travers le maquis, où les grands ai- 
hres sont clairsemés, laissent les promeneurs exposés 
aux ardeurs du brûlant soleil de Provence. 

On quille le village en passant près des bâtiments du 
préventorium, la route contourne la batterie du Lion 
et descend dans la plaine de la Gourtade. 

lin 1811, Napoléon I er établit dans cette plaine et dans 
celle de Notre-Dame, que nous traverserons plus loin, 
deux camps qui continrent de 800 à i.000 hommes. 
Lors de la campagne de Grimée, en 1855, le conseil 
d'hygiène militaire rapatria à Parquer elles environ 
20-000 convalescents qui furent campés sur ces deux 
points de nie. 

A notre gauche, la jolie plage de la Gourtade se dé¬ 
ploie en une courbe légère et élégante entre les poin¬ 
tes de Be&rlieu et du Lequin. De belles amphores, at¬ 
tribuées suivant les uns à P époque romaine, selon 
d’autres à la domination arabe, ont été à différentes 
reprises recueillies sur cette plage bordée de tamaris 
tordus et échevelés (1). 

Des vestiges de ces deux époques ont été découverts 
en ces lieux. Nous citerons entre autres plusieurs sé¬ 
pultures gallo-romaines, formées de tuiles plaies dispo¬ 
sées en triangle, et renfermant des squelettes assez, 
bien conservés ; elles ont été mises à jour sur le bord 
même de la mer. En juillet 11)03, un soldat trouvait sur 
cette plage une urne contenant des débris d’ossements, 
un petit vase Jacryinatolre et une monnaie de bronze 
à l'effigie d’Antonin. 


h) A l'extrémité ouest de la plagp. près de l’ancien lavoir mili¬ 
taire, sc voit le plu$ remarquable lu lanabra de nie. Cf. p. Mi, 

note 1. 
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La route se trouve séparée de la mer par une prairie, 
sur la droite s’étend un vaste vignoble de 45 hectares. 
De beaux mûriers, aux troncs noueux, qui alternaient 
sur le bord du chemin avec de vieux peupliers, essen¬ 
ce peu répandue dans ces ré¬ 
gions, ont été coupés il y a une 
quinzaine d’années. 

On ne tarde pas à pénétrer 
dans les bois. Là, de superbes 
pins fournissent un ombrage fort 
appréciable l’été (t), alors que 
des milliers de cigales, disper¬ 
sées sur' leurs branches, se li¬ 
vrent pendant tout le jour à un 
étourdissant concert (2), 

Après avoir croisé sur la gau¬ 
che le petit chemin conduisant à 
la batterie du Lequin, on arrive 
bientôt au carrefour des routes 
de la Repentance et de l’Alicas- 
tre. Laissant de côté la Repen¬ 
tance, que nous visiterons dans 
l 1 itinéraire suivant, nous prendrons le chemin de gau¬ 
che pour gagner le vieux fort Alicastre, que l’on aper- 

(t) La Compagnie foncière eut la malencontreuse idée d’élargir 
outre mesure cette route, autrefois si ombragée, aussi donnons- 
nous, au point de vue documentaire, deux vues des sous-bois du 
chemin des Mèdes : une représentant la partie presque privée 
d’ombre, l’autre montrant une portion de la route n’ayant pas été 
endommagée, 

(B) Le poète provençal, Jean Aicard. nous dépeint de main de 
maître ce chant de ta. cigale dons les bois, chant s'abaissant lors 
qu’on approche de l’insecte et s’accentuant lorsqu’on s’en éloigne : 
Noies la gênons ; elle aime h chanter sans témoins ; 

Et — quand elle se tait, — on peut ouïr au loin. 

Bruit qui monte et s’abaisse en strophes inégales. 

Le tronc rugueux des pins résonner de cigales. 

{L'Ame du Blé). 



Amphore trouvée 
A PORQUEROLLEfi (31. 


(3) Voix aussi p. 3A 
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çoit émergeant des frondaisons des pins sur le bord 
d’une falaise escarpée. 

On a cru trouver dans ce nom 1& souvenir d’une for¬ 
teresses élevée jadis par un chef barburesque : Ali ca$- 
trum , château d’Ali. Mais l'Alicastre, tel que nous le 
voyons actuellement, fut édifié par ordre de Richelieu, 
do 1633 à 1640. 11 se compose d’une petite enceinte 
étoilée, entourée d’un fossé, avec une tour carrée à 
l’épreuve servant de réduit. En 1793. les Anglais en 
abandonnant les îles d’Hyèras, renversèrent l'enceinte 
et incendièrent la tour, le tout fut réparé en 1812. 

Celte forteresse servit de prison d’Etat en 1848 et en 
1852. Pendant la conquête de l’Algérie un certain nom¬ 
bre de prisonniers arabes, principalement des femmes, 
y furent internés. 

Une tradition locale veut que le mystérieux Masque 
de fer se soit arrêté ici, le navire qui le transportait 
du château d’If â l'ile Sainte-Marguerite ayant été con¬ 
traint de relâcher quelque temps à Porquerolles. Sa 
prison supposée serait la première salle que l’on ren¬ 
contre à l'intérieur du fort (1), ou l'une des cellules 
presque souterraines qui se trouvent en-dessous (2). 

Si l’histoire était vraisemblable, ce serait bien là un 
cachot digne d’un prisonnier de cette importance, car 
une évasion y paraît presque impossible. Eclairée par 


(I i L’histoire de ce célèbre prisonnier est maintenant connue, 
son itinéraire fut différent de celui que nous exposons ci-dessus. 
Arrêté sur le territoire vénitien, MuUioli, d’abord 6 roué a Pigne- 
rol. fut transféré h l’île Sainte-Marguerite, puis envoyé à la Bastil¬ 
le en IC08. 

(3) Le pont-levis est actuellement détruit et il est impossible de 
pénétrer dans l‘enceinte du fort, M. Fournier, locataire de 1‘Micas- . 
tre, rendrait service ù de nombreux touristes en v établissant une " 
passerelle, ainsi qu’il a été fait il la batterie du Lequjil, 
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une seule ouverture, munie de barreaux de fer encore 
solides malgré plusieurs siècles d'exposition aux mor¬ 
sures de l'air salin, cette salle voûlée possède des mu¬ 
railles de près de trois mètres d’épaisseur. En dessous 
de cette salle se trouve une série de petites cellules 
obscures. Ajoutons à ce sujet que le canton forestier 



PORQUEROLLES. — INTÉRIEUR DE L’AlICASTRE 

où se trouve la forteresse, porte encore le nom de can¬ 
ton du Masque de fer (i). 

Les anciennes cartes et certains documents du Génie 
désignent souvent le fort Alicasl-re sous le nom de fort 


(1) L’ile de Porquerolles est divisée en 13 cantons forestiers jx>r 
tant les noms suivants : Canton de la Courtade ; du Masque de 
fer ; do la Jonquiére ; de Notre-Dame ; plaine de la Courtade ; 
rOustaou de Diou ; le Château ; le Caillassent ; la Viedle-Befgerie ; 
de Brégauçonnet ; du Langoustier on de la Fabrique ; de Bon- 
Renaud et de Maubousquet ou de Pointe-Prime. Le peuplement fo¬ 
restier de l’île a été étudié par M. G. Des Ch es nés, inspecteur des 
Forêts, dans une intéressante brochure intitulée ; t/ne excursion 
à Porquerolles, 
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(le la Lvcastre ou de la Licastre, une légende locale 
explique ainsi l'origine de ce nom bizarre (1). 

La Lycastre était un monstre fabuleux bardé d’écail- 
les, la gueule hideuse armée de crocs formidables et les 
pattes pourvues de griffes acérées ; elle avait son antre 
sur le bord de la muer, dans les. rochers nu pied du 
vieux fort. 

Chaque jour, cet animal redoutable sortait de son re¬ 
paire pour s’en aller détruire les récoltes, massacrer 
les troupeaux et dévorer les habitants qui s’aventu¬ 
raient dans ces dangereux parages. 

Il y avait déjà bien longtemps que la malheureuse po¬ 
pulation subissait les ravages de ce monstre, lorqu'une 
nuit d’hiver, par une affreuse tempête, une nef qui s'en 
revenait de Terre-Sainte se trouva engloutie dans le 
voisinage de nie. Seul, un brave chevalier qui venait 
de guerroyer contre les Sarrasins, put échapper mira¬ 
culeusement au naufrage et gagner la ctôte de Porque- 
rolles. 

Bien accueilli par les habitants» le chevalier voyant 
son séjour dans nie se prolonger, — à cette époque les 
navires étaient peu fréquents dans ces régions, — 
réunit toute la population afin de demander comment 


(1) Cette légende offre une certaine analogie avec celle de la Ta- 
rasque domptée par Sainte-Marthe, du dragon terrassé par tas 
prières de Saint-Ann enta ire, a Draguignan, et plu- encore avec 
celle du monstre de Rhodes tué par le chevalier de Gozon. L his¬ 
toire de la Tarasque est bien connue, mais nous croyons intéres¬ 
sant de reproduire, d’uprés un vieil autour, le récit du combat 
de Dieudonné de Gazon, qui était Provençal, originaire de Ja Ca¬ 
margue. 

« En ce temps, il y avoit en l’i.-le de Rhodes ung grand dragon 
en une caverne,d'où il infectait Fair de sa puanteur, et tuoitles 
homme- et les Pestes qu'il pou voit renconstrer, et estait défendu 
h tous les religieux soubs peine de privations de l’habit, etc. et 
h tous subiects de passer en ce lieu qui s'appelait Maupas. Ce dra¬ 
gon était de la grosseur d’ung cheval moyeu, ta leste de serpent, 
les oreilles de mulet, recouvertes de peau fort dure et d'escailles, 


% 
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il pourrait s'acquitter de tant de bienfaits, tout en res¬ 
tant Adèle à ses vœux qui étaient de servir Lieu et !e 
bien des hommes. « Généreux habitants, leur dit-il, je 
mets à votre discrétion mon crédit auprès des grands, 
pour vous faire accorder les privilèges qu’il vous plaira 
d’obtenir ; nia fortune est à voire disposition si vous 
préférez quelques secours pécuniaires, et ma vaillante 
épée, qui a fauché tant de tètes d'inAdèies en Palestine, 
est prête à sortir du fourreau pour combattre vos enne¬ 
mis si redoutables qu’ils soient ! » 

Le. loyal chevalier achevait à peine sas propositions 
que tous les assistants : hommes, femmes, enfants et 
vieillards, se jetant à ses pieds, le suppliaient de les 
délivrer du monstre terrible qui semait la désolation 
dans leurs campagnes, l’assurant que s’il réussissait 
dans cette périlleuse entreprise, ce serait bien là le 
plus grand service qu’il puisse leur rendre. 

Notre paladin n'hésite pas, il s’empresse de revêtir 
son armure, prend son épée et sa lance, puis se fait 
indiquer exactement le repaire de la Lycos Ire. 

Seul, il s’avance d’un pas allègre et sûr vers l'énor¬ 
me bête qui, repue, sommeille sur la plage, au miüieu 
des carcasses décharnées de ses dernières victimes. 


les dents fort aiguës, la gorge grande, les yeux caves luysans 
comme feu avec ung regard esiroyaMe. Quatre Jambes rômiur 
ung crocodile ; les griffes fort dures et aiguës ; sur le dosdeui' 
petites aisies, dessus de couleur d'un g dauphin, dessoutw jaunes 
(. t \ lï Ucs comme côtoient lu ventre ut 1 î.i Queue coin nie tintr Iuïrpi 

nulanl ““•“•f ^ "V- 

• Le chevalier de Gozon ayant entrepris de le combattre s’en 
al a tt (rozf>n, chez hou frère, où. il list ung fantôme oui repré^en- 
tuit naifvement le dragon, et aceoustuma son cheval et deux chiens 
ü 1 approcher et l’attaquer courageusement sans crainte 

« Après retourné à Rhodes, list un jour porter armes h l es- 
giise Saint -Estienne, près Muupas. et v envoya ses serviteurs et 
luy, avec ung seul serviteur .Vy en aîlast, sans qu’on recogrîust 
son dessem. 11 laissa ses serviteurs sur le costeau et leur com 
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Le vaillant chevalier s’approche doucement, bien à 
portée de son redoutable adversaire. D’un vigoureux 
coup de lance il transperce le monstre qui, justement, 
donnait le ventre au soleil, présentant ainsi la seule 
partie vulnérable de. son corps puissamment protégé. 
L’animal brusquement réveillé se retourne d'un mou¬ 
vement si violent que 1a, lance se brise dans la plaie, 
puis poussant un formidable rugissement il se préci¬ 
pite la gueule grande ouverte sur le téméraire cheva¬ 
lier. 

Du haut des falaises voisines, les paysans témoins 
de cet émouvant combat, poussent un cri d'horreur et 
s'enfuient dans toutes les diieolions. 

Conservant tout son sang-froid, notre héros se lient 
sur la défensive, et dans un effort suprême, brandis¬ 
sant sa longue épée, il l'enfonce jusqu'à la garde dans 
K gueule du monstie, qui blessé à mort, chancelle et 
tombe en vomissant des Ilots de sang noir sur !e solde 
de la grève. 

Les habitants ont entendu les râles de la bête agoni¬ 
sante ; rassurés, ils se rapprochent du chevalier. Celui- 
ci exténué, s’est affaissé sur le sol, ils le relèvent, le ra¬ 
niment et Je félicitent chaleureusement de son glorieux 
combat. 


manda qu'avant veu le combast, et s’il es toit vaincu et tué. ils 
s’enfuissent, si non qu’ils vinssent h lui pour le secourir. Et luy 
armé de toutes pièces, la lance sur la cuisse, marcha ver* lu ca¬ 
verne, laquelle il trouva suivant contre le courant d’ung ruisseau 
qui en sort oit. Dans un |>eu de temps, le dniqon vint â luv la teste 
levée, et bastant des aisles avec son bastement acrouslumé, Le 
chevalier luy courusl courageusement contre, Laissant la lance, 
I atteignit & une espaule, qu’ïl trouva couverte d’escailles si dures, 
que la lance se mit en pièces saris rien l’offenser. Cependant les 
chiens assaillant vivement, le dragon de tous costés, et l’ung d’eux 
t’affera soubs le ventre, ■ lr -.se qui vexa et retarda aucunement 
le dragon ; de sorte que le chevalier eust loisir de mettre pied à 
terre et retourna Fespée au poing contre le dragon, et la lui plon¬ 
gea dans la gorge, où la peau se trouva tendre, et la maniant et 
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Tout-à-eoup un rugissement sourd s’élève du pied 
des rochers où lu Lycastro s’est abîmé© ; les habitants 
vont s’enfuir de nouveau, lorsqu’à la stupéfaction gé¬ 
nérale on entend le monstre prononcer ces paroles : 
« Preux chevalier, puisque tu as eu le courage et l’ha¬ 
bileté de me terrasses*, accorde-moi avant que je ne 
meure, una chose, une seule, jure-moi qu’à l’avenir, en 
souvenir de ton fait d’armes, ce lieu portera mon 
nom ». 

« Soit, dit le chevalier, je le jure ! » 

Cet engagement n’était pas plutôt pris, que la Ly- 
caslre, expirant dans une dernière convulsion, s’enfon¬ 
çait dans tes Ilots. 

En plus de l'intérêt historique et légendaire, l'Ali- 
casta offre Palliait de sa situation pittoresque. Avec 
ses imposantes murailles découpées en arêtes, ses lar¬ 
ges fossés tapissés de fleoïdes, robustes plantes gras¬ 
ses, amies des vieux murs et baptisées par les Proven¬ 
çaux du nom de sarcles ou sorcières (i), la vénérable 


renfonçant toujours de plus en plus, Juv trancha le gosier et sou re¬ 
tint ainsy son espée, et soi-même butté contre le dragon jusqu’à 
oe qu’il eust jecté et perdu tout son. sang. Et lors le dragon se 
sentant faillir, se laissa tomber ù terre et" accueillit dessoubs sov 
ce chevalier fi qui la force failloit de lassitude et de la puanteur 
et pesanteur de cette espouvantable charogne. Scs serviteurs 
voyant le dragon par terre, v accoururent, et voyant qu'il ne hou* 
geoit plus, avec grand peine et travail Postèrent de dessus leur 
maistre qu’ils trouvèrent tout pasmé. Mais voyant que le pouix 
lui hnttoist encore, le rafreschirenl promptement avec de l’eau 
du ruisseau, et incontinent il reprit ses esprits et ses sens. Ses 
serviteurs le désarmèrent et !<• remirent h cheval, et s’en retour¬ 
na plein d’allégresse, telle qu’on peut penser, ayant mis si heu 
reu-sement fin à si hnulte entreprise. » Bacdchn J.l et nu Nabfha'î 
(F.-A.', Histoire des chevaliers de l'ordre de Saint-Jean de Jérusa¬ 
lem, Paiis, 1643. 

(1) A/esembrfanfJtemum acinactforme L., et Al. edvle L Ces deux 
plantes peuvent être comptées parmi les plus intéressantes qui se 
soient bien naturalisées sur le littoral méditerranéen, où elles se 
ressèment d'elles-mêmes. Elles sont originaires du Cap de Bunne- 
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forteresse a encore grand air, car sous le beau ciel des 
îles d’Hyères tes ruines, au lieu d’être envahies par 
une végétation lépreuse de mousses, se revêtent dès 
le début du printemps d’une riche parure de (leurs sau¬ 
vages. 

Il nous faut maintenant rejoindre la toute que nous 
avons quittée. Elle se rapproche un peu de la mer, Çii 
et \h, des éclaircies à travers les bouquets d'arbres^ 
permettent de jouir d’une belle vue sur le massif ro¬ 
cheux de la pointe des Mèdes d’une paît, et sur t’AAi- 
castre de l’autre. 

Laissant à droite le chemin de la Galère on longe la 
vaste plaine de Notre-Dame. 

Une ferme en exploitation se trouve dans cette plai¬ 
ne ; les cultures consistent presque exclusivement en 
vignes. A l’époque de la colonie agricole de M. de Rous- 
sen, une partie des enfants étaient logés dans cette fer¬ 
me, où U existe encore des cellules. 

Cette région de nie, fertile et bien abritée, dût se 
trouver habitée dès l’époque romaine ainsi que l’attes¬ 
te la découverte de cotte pierre tombale dont nous 
avons parlé plus haut (i). 

Au xn e siècle, les moines de l’abbaye du Thoüonet, 
désignée aussi sous le nom de Notre-Dame de Klo- 


Espéranoe qui en possède plus de 400 espèces, remarquables tantôt 
par la beauté et l'abondance de leurs Ûeurs. tantôt par K-s formes 
étranges de cailloux, d’animaux, etc., «pie simulent les feuilles ou 
la plante entière. Au Cap, les fruits des M. edule et M. aana<H(or~ 
me sont mangés par les indigènes, et désignés par les Anglais 
sous le nom de ligues des Hottentots ; le -u mutila «ineux des 
feuilles est astringeant et diurétique. 


fl) Voir p. 34. 
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rièyes (1), fondèrent, en ces lieux une succursale de leur 
couvent. 

Nous avons relaté précédemment,, en faisant, l'histo¬ 
rique de Porquerolles. le pillage de ce monastère par 
les Maures en 1160. « Le couvent n’offrait plus que 
ruines et solitude quand des religieux qui ne pouvaient 
être que des moines de l’ordre; fie Saint-Augustin, el 
vraisemblablement de la prévôté de Pignans, songè¬ 
rent à l’habiter : ce qu’ils lirent avec l’agi émeut de 
l’anli-pape Innocent III, qui n’avait pas vu un grand 
inconvénient à cette occupation d’un monastère aban¬ 
donné par de nouveaux serviteurs de Dieu. Mais, au 
bout de trenle ans, en 1199, les moines du Thoronet 
en jugèrent autrement, Voulant reprendrai le monastè¬ 
re des îles d’Hyèras et le faire revenir à. leur onlte, 
ils récl&mèrcnl contre un acte qu’ils regardaient com¬ 
me une usurpation flagrante ; appuyant demi réclama¬ 
tion de titres et de manifestes auxquels répondirent 
vivement les religieux de Saint-Augustin. 

« Les esprits s’aigrirent et se divisèrent, dans la con¬ 
trée, pour ou contre les derniers occupants ; et les cho¬ 
ses en arrivèrent h ce point que le Saint-Père donna 
mission aux évêques de Marseille et d’Agde d’infor¬ 
mer sur celte affaire et de régler la querelle. Les deux 
prélats donnèrent raison aux anciens possesseurs qui 
rentrèrent dans leur propriété ; mais pour en être ar- 


(1) Les moines du Thoronet voulaient, par cette désignation, con¬ 
server le souvenir de tour première abbaye, fondée en 11 UG dans 
les terres de Tour tour, près de lu rivière de Florièyes. Voir Es- 
rrroiBïi d'abbé 11.), Les Evêques de J- réjus, t. u, p. 163-164. C'est 
probablement aux moines du Thoronet que cette plaine est rede¬ 
vable du son nom de Notre-Dame, nom qu’elle a conservé jusqu'à 
nos jours, et que l’on retrouve également fi Port-Cros, attribué â 
une vallée Où subsistent encore les vestiges d'un couvent. 
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nichés encore quelques temps après, à la suite d’une 
nouvelle apparition des Maures sur 1a. côte (I) ». 

Lorsqu’on 1811 et 1855, des camps furent établis 
dans cette plaine, nn utilisa les anciens puits et l'on en 
creusa de nouveaux, près du livage de la mer. Deux 
de ces puits se voient, à droite, sur le bord de la route ; 
presque en face, sm la plage, on en remarque trois au¬ 
tres» l'un d’eux est voisin d’un double réservoir enva¬ 
hi par les ronces. < >n jouit de ce point de la côte d’un 
beau coup d’œil sur le puissant roche f des Mèdes i2}. 

Après avoii dépassé les puits, la route pénètre bien¬ 
tôt sur les terrains appartenant à ki Marina, leur abord 
est signalé par un réduit souterrain. Cet abri sert «le 
poste aux matelots chargés de ramasser, après les Mrs, 
les projectiles non explosés et les débris de fonte et de 
cuivre. 

Kn avançant un peu, nn passe devant un emplace¬ 
ment, entouré de rails et de chaînes, où les marins 
s’exerçaient à faire sauter des tronçons de voie fer- 


(f) Denis et Chassînat, op. cil. , p, 183. Certains documents pin - 
cent l’ancien couvent dans le vallon rocheux, situé entre le massif 
des Mèdes et la chaîne des collines dominant la céte est de nie, 
citons entre autres la Cnrtc de l’ile de Porquerolles, Levée en 1813 
et 1813 par la brigade topographique. Cependant la plupart des 
auteurs ayant traité de Porquerolles désignent h cet effet la plaine 
de Notre-Dame, qui par sa situation favorable à la culture et les 
puits anciens qu’on y a retrouvés, nom portent également à pré¬ 
sumer en ces lieux, l’emplacement du monastère, 

(2 La plupart des puits de Porquerolles sont creusés sur le bord 
de la mer, cependant les eaux, toujours très bonnes, ne tarissent 
jamais, il faudrait attribuer cette particularité ù l’existence d’une 
nappe d’eau douce sous-marine ; phénomène observé sur quelques 
points du littoral provençal. Les insulaires prétendant que leurs 
eaux viennent dira: tement des glaciers des Alpes ? Voir pour les 
sources sous-marines de Provence, Falsas (A), Les Alpes Françai¬ 
ses, t. L, p. lf>2. — Cette hypothèse q été contestée par M.-J. Potm- 
BAiX-L edone, ingénieur hydrologue, dans un rapport spécial. Cf. 
Compagnie Foncière de i'ile d<e Porquerolles, p. 25. 
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rée (i), puis on aperçoit au bord de In mer les ballons 
en toile qui servent de buts pour tes tirs des vaisseaux 
écoles de canonnage. Souvent, après ces tirs, le che¬ 
min se trouve jonché de projectiles ayant, glissé dans 
le sable, et de fragments d’obus qui se sont brisés stn 
celte dure masse de quartzite si curieusement découpée 
du rocher des Mdüee. 

Nous somme® maintenant, au pied de cette imposan¬ 
te croupe rocheuse. Un ravin généralement à sec la 
sépare des collines de la côte est. 

En continuant de suivre le chemin on passe près 
d’une maison ruinée, puis l'on arrive bientôt devant 
une petite batterie, édifiée vers 1813, et aujourd’hui 
déclassée. 

Four bien jouir de l’aspect grandiose du cap des Mo¬ 
des, il faut longer les murs du fortin jusqu'à une sorte 
d'échelle que l’on descendra, ensuite traverser l'isthme 
étroit qui se trouve en face et escalader le dernier bloc 
rocheux, surmonté d’un mât et d’une petite guérite en 
planches. 

De ce point on domine un des paysages les plus 
étranges de cette île si pittoresque. Ou a d’abord, en 
dessous de soi, un chaos de roches schisteuses, d’un 
noir intense du côté ouest et argentées de l’autre. O 
premier plan est dominé pai l’extrémité du puissant 
massif des Modes, s’élargissant à sa base en une for¬ 
midable assise de rochers découpés par les flots. Au mi- 


(t) Ces exercices ne se font plus depuis longtemps et remplace¬ 
ment est envahi par le maquis. Les deux hauts pylônes en fer, 
que l’on aperçoit en mer, érigés sur des blocs maçonnés, servent 
au réglage des tirs. 
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lieu de cet ensemble imposant la petite batterie fait 
l'effet d’un jouet sur les. genoux d’un enfant. Sur la 
gauche, les hautes falaises dites du Gros Mur, prolon¬ 
gent l’arête escarpée des Mèdes ; alors que de l’autre 
côté on a le contraste des belles lignes, simples et ie*- 
posantes, des collines et de la côte nord de Porquerol- 
les. 

En mer, à peu de distance du rivage, se voient les 
trois rochers des Mèdes, dont le plus septentrional at¬ 
tire les regards avec sa cime percée de pari en part (i). 

En revenant sur nos pas nous conduirons le lecteur 
au sommet des Mèdes. Cette ascension, assez difficile, 
rsl surtout intéressante pour l'archéologue et le bota¬ 
niste. La montée, en s’élevant au-dessus de la batterie, 
est, impraticable, car l’on se trouve arrêté, à mi-che¬ 
min, par un rocher lisse et vertical impossible à con¬ 
tourne! . Il faut donc regagner le ravin qui sépare le 
massif des Mèdes des collines du Gros Mur de l'Est. 
Là, cil suivant un mauvais sentier, qui grimpe à tra¬ 
vers les pins brisés par les projectiles, on parvient sur 
ta crête d une falaise abrupte d'ou l’on jouit d’une bel¬ 
le vue sur-la Grande Passe des Iles d’ilyèreis. — De là 
on peut aussi gagnei la batterie du Gaillasson. Le sen¬ 
tier 1 suit la crête des falaises, mais il se trouve fré¬ 
quemment interrompu, surtout dans sa dernière par¬ 
tie. Ce trajet difficile, peu intéressant d’ailleurs, ne 
nous semble pas recommandable. 


! Ce fui sur ces rochers que. par une nuit brumeuse et un fort 
vent d'est, le transport La Saroie vint s'échouer, il y a une qua¬ 
rantaine d'années. 
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11 faul alors atteindre, au milieu des broussailles, la 
base des Mèdes. Fin examinant avec soin le versant 
sud-est on aperçoit dans la paroi unie et inaccessible 
du rocher, une faille étroite, jonchée de blocs brisés 
par les obus. En grimpant parmi ces pierres on péné¬ 
tre dans une brèche profonde ; cette partie des Mèdes 
étant hérissée d’une double rangée d’aiguilles rocheu- 



Porquerolles. — Rocher des Mêdes (Vue du côté Est). 


ses. On ne saurait prendre trop de précautions en tra¬ 
versant ce chaos de rochers, car c’est dans cette brè¬ 
che que se trouve l’orifice d’un souterrain, en partie 
obstrué, il est vrai, par les éboulements. 

On aperçoit bientôt une maisonnette ruinée, entou¬ 
rée d’un épais fourré de ronces. Cette masure dépas¬ 
sée, on débouche sur un petit plateau bordé de tous cô¬ 
tés par des pointes de rochers. 


8 
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Le sommet des Mèdes a été habité autrefois. L'abbé 
Ollivier y a trouvé dus morceaux de poteries étrusques, 
finement travaillées, qui prouvent que son occupation 
par des êtres humains date au moins de l’époque ro¬ 
maine!, si ce n'est d'une époque antérieure (i). 

De plus, sur un seul point, une ai été rocheuse d’en¬ 
viron deux mètres de lai peur a été détruite, sans dou¬ 
te par la main des hommes, et celte ouverture permet 
d’apercevoir la mer : une •orge pierre, qui semble tail¬ 
lée, occupe ce vide. Ailleurs, les intervalles qui sépa¬ 
rent les aiguilles rocheuses, ont été en partie comblés 
pai des murs en pierres sèches. 

remarquable situation de ce plateau, dominant 
nie et la mer, n’avait pas échappé aux pirates bar- 
baresques. On retrouve, à fleur du sol. un grand nom¬ 
bre de débris de tuiles tumulaires, probablement gallo- 
romaines, et de poteries. Une dizaine de petites mai¬ 
sons en pierres sèches, pourvues d’une niche et subsis¬ 
tant encore au milieu d’une épaisse végétation de myr¬ 
tes, de genévriers et de lentisques, datent peut-être de 
leur occupation. 

En signalant cette intéressante station archéologi¬ 
que nous terminerons par le vœu de M. Des Chesnes : 
« 11 serait à désirer que quelque chercheur énamouié 
des beaux sites et de la solitude, vint s'établir, pour 
quelques jours, sur le iocher des Mèdes, et que, muni 
d’outils et accompagné d’ouvriers au besoin, il creu- 


fl) Dans son Essai d'inventaire des enceintes préhistoriques du 
département du Var, p, M, le D r A. Gvébhahu considère les 
retranchements du sommet des Mèdes comme un ca-stel&r préhis¬ 
torique bien authentique. 
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sât ce sol intact depuis tant de siècles. II y aurait cer¬ 
tainement un riche butin de curiosités à recueillii (1). » 

C’est également sur le rocher des Mèdes que le bota¬ 
niste peut rencontrer une des raretés de la flore de Por- 
querolles, la dauphin elle de Bequien, un remarquable 
pied-d’alouette, élevant parfois à plus d’un mètre sa 
longue grappe de fleurs bleues (21. 

Pour le retour on se trouvé obligé de suivre la route 
que l’on a parcourue en venant, mais le promeneur 
qui a emporté son déjeuner et ne craint pas un détour 
de quelques kilomètres, peut pousser une- pointe sur la 
côte est, jusqu’à la batterie du Gaillassun. 

Le chemin, peu fréquenté, qui conduit dans cette 
partie éloignée de nie, passe derrière la ferme de la 
plaine de Notre-Dame. Il s’élève dans une région cou¬ 
verte de pins d'Alep. agreste et accidentée, ne man¬ 
quant pas d’attraits pour celui qui aime la nature sau¬ 
vage et la solitude. 

l'n maints endroits le chemin disparaît sous la végé¬ 
tation envahissante des cistes au parfum pénétrant. 
Ces bois d’accès difficile- sont peu exploités ; çà et là 


(Il Des Chesnes, op. riL, p. 5. 

(2 Delphinium liequienii n. C. Cette espèce est spéciale aux îles 
d’Hyères, a la Corse, à la > u-laigne et aux Baléares. A Porque- 
roîlfe un a trouvé aussi ■•••tti Vu-Ile plante dans une autre station 
beaucoup plus proche du v [liage et en divers endroits, mais nous 
l’avons cherchée en vain à Port-Cros et h file du Levant. 

Signalons aussi, d’après l'herbier de l’abbé Ollivier. la présence 
aux Mèdes du rare Galium minulvlnm Jord., et de fougères inté¬ 
ressantes, telle que : .-isplmium obovatum Yiv ; A. Petrarchas 1). 
C. ; Cheèanthe* adora Sw„ etc... 

De plus, le savant aumônier avait recueilli, dans cette station, 
les lichens suivants ; Rocelta tmcloria Ach. ; R. fuciformis Aeh. ; 
Ramaniüa pusiîfa Le Prévost ; Chiodecton myrticola Fée. 
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d’énormes troncs tombés de vieillesse pourrissent sut 
te sol, au milieu des broussailles (1). 

Après avoir franchi le dernier chaînon de collines 
do nie, le sentier descend en lacets jusqu’à la pointe 
qui porte la batterie du Gaillasson. 



PORQL’EROLLES. — BATTERIE Dü GAILLASSON 


Ce fort, construit vers 1813 et refait en 1848, tombe 
en ruines aujourd’hui : le pont-levis s’est écroulé dans 
le fossé. Déclassé en 1874, il avait été acquis par un 
cenjmental ; depuis quelques années il est devenu la 
propriété de M. Fournier. 

De sa terrasse on jouit d’une vue superbe sur la 
Grande Passe des îles d’Hyères, sur Porf-Gtos et l’île 


fl) Les en tome Insistes pourront faire des chasses fructueuses 
dans et'» Loi*. I‘u <!e,< plus grands capricornes d’Europe, VErga- 
tes lu ber L., y attende en compagnie >1u t'halcopiiora \farUina L,, 
de VOrycteg grypvs lllig., du joli" remwWiffa cœruîea Oliv., et de 
Lien d’autres intéressants coléoptères. 
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du Levant qui lui fait suite. Au nord, la masse impo¬ 
sante des falaises du Gros-Mur fait briller ses roches 
de schistes talqueux d’un éclat si chatoyant. Au sud, 
la côte se continue boisée et abrupte, jusqu’à la pointe 
de la Galère ; on aperçoit un peu plus loin l*î lot ro¬ 
cheux du Petit-Saranié (1). 

Cette fois encore il faut revenir sur nus pas pour le 
retour, d’ailleurs l’étape est longue, et à moins d’être 
un marcheur endurci, le promeneur qui aura visité 
les Modes et le Gaillasson dans la même journée, éprou¬ 
vera le besoin de rentrer au village pour jouir d’un re¬ 
pos bien gagné. 

Lv Galère, la Repentance et le Sémaphore 

La moitié du trajet de Parque roi les ù la Galère se 
fait sur la route déjà décrite des M taies ; toutefois, pour 
varier un peu, nous conduirons le lecteur par la pointe 
Lequin, ce qui n'allonge pas sensiblement l'itinéraire. 

chemin du Lequin so rencontre sur la gauche de 
la route des Mèdes, un peu plus d’un kilomètre après 
être entré sous bois, il oblique vers la mer et atteint 
bientôt la pointe où se trouve la batterie. 

Commencée en 1794, reconstruite en 1813, cette bat¬ 
terie, qui ressemble beaucoup à celle de Bon-Renaud, 
a été refaite et améliorée en 1847. Elle est aujourd’hui 
déclassée et louée par l’Etat à la ville d’Hyères, qui y 
loge l'été une partie de sa colonie scolaire. 

De ses talus revêtus d’un épais tapis de ficofdes, 
dont le bizarre feuillage passe successivement du vert 


(1) Il y a une trentaine d’années. le Taurus, de la Compagnie 
Fr&issinet, vint s'échouer entre le Gaillasson et le Gros Mur de 
l’Est. 
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sombre au rouge brique, on jouit d'une belle: vue sur 
la rade d’Hyères, la pointe des Mèdes et le fort Alicas- 
tre. 

Un sentier sous bois permet de gagner la vieille for¬ 
teresse, puis de rejoindre la route des Mèdes à son 
carrefour avec celle de la Repentance. 

Un suivant la première on rencontre, sur la droite, 
à l’entrée de la. plaine de Notre-Dame, le chemin de la 
Galère qui se dirige vers les cultures. 

Des bois que l’on traverse présentent, mélangés aux 
pins d’Alep, quelques beaux chênes-liège aux troncs 
brunis par des émasclages plus ou moins fréquents (1). 

Le chemin pénètre ensuite dans le plus important 
vignoble de nie, (65 liée lares) ; ou laisse derrière soi 
îa ferme de Notre-Dame et Ton passe devant une villa 
appelée la Maison carrée, construite par M. de Rous- 
sen, près de laquelle se trouve un vaste bassin en ci¬ 
me ni armé, u mitant bientôt les cultures le chemin 
carrossable s’élève par une pente assez raide jusqu’à 
un petit col, i! se réduit alors à un sentier descendant 
plus rapide encore sur l’autre versant, à travers un 
maquis incendié en 1927. 

On débouche subitement au fond de l'étroite et ro¬ 
cheuse calanque de la Galère, abritant généralement 
quelques barques ; car nous sommes sur un des points 
de pêche les plus fréquentés de Porquerolles, grâce à 
l’avantage qu’il présente d’être bien protégé contre le 
mistral. 

En face de cette calanque si pittoresque, animée pat 
les travaux et les apprêts culinaires des pêcheurs, se 


(1) On peut évaluer ù 7.000 pieds le nombre de chênes-liège 
disséminés sur le canton de Noire-Dame. Des Chesnes, op. cil., 


p. 18. 
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voient les deux rochers du Grand et du Petit-Saranié. 
En 1812, parmi les nombreux projets conçus par Napo¬ 
léon l' ,f pour la défense de la Grande-Passe des Iles 
d’Hyères, se trouvait celui d’une batterie sur Hlot du 
Saranié, mais ce projet fut abandonné (1). 

En revanche, une batterie composée de trois plate¬ 
formes étagées sur les flancs de. la pointe de la Galère 
fut établie à celte époque. Un médiocre sentier permet 
d’y accéder. De cet ouvrage de défense, déclassé depuis 
longtemps, il ne subsiste plus que les murailles soute¬ 
nant les plateformes en hémicycles, et les tiges de fer 
qui autrefois fixaient les affûts des canons. Ali sommet 
de la pointe se voit aussi une maison ruinée, ancien 
poste des douanes abandonné. De cet endroit, en sui¬ 
vant un peu vers le nord, des sentiers presque entière¬ 
ment disparus sous les broussailles, on ne tarde pas 
à du miner les bizarres falaises schisteuses, découpées 
et curieusement excavées, qui se déploient entre la Ga¬ 
lère et le GaiMasson (2). 

IjU promenade de la Galère est suffisamment longue 
pour servir de but unique à une excursion ; aussi est- 
ce seulement pour éviter une lacune dans notre des¬ 
cription de Porqueroiles, que nous lui avons adjoint la 
visite de la Repentance et du Sémaphore. 

Nous avons déjà signalé, à différentes reprises, le 
point do départ du chemin de la Repentance, situé au 


(i) Les Saraniés, qui font partie du domaine de Porquerolies, 
doivent tirer leur nom de l’abondance du ns leurs eaux du poisson 
dit Sarrau. S'rmnnisr c:al>"idu Risso. ICtt janvier lîKfi, une barque 
de pêche, montée par trois hommes, sombra dans la nuit sur le 
Saranié et 1 un des marins fut noyé. 

{£) Un sentier dominant la côte conduisait autrefois de la Galère 
au Gaillasson ; on n’en retrouve plus aujourd’hui que des tron- 
1 ,'uiis. ce qui rend ce trajet assez, difficile. Du vieux poste des doua¬ 
nes on. traverse un vallon aride, où se r en rentrent de grands pins 
que les vents violents de la Passe ont contraint de végéter à plat 
sur le sol. Après avoir contourné le bloc rocheux situé au nord de 
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canefour des routes du cap des Mèdes et de l'Alicas- 
tre (1). 

Ce chemin gravit en pente douce le versant ouest 


PORQUEROIXES. — F ALAISES DE IA GaLÈHE AU GaILLASSON 

des hauteurs de la Repentance. Il est bordé de beaux 
pins formant un cadre charmant au superbe panorama 
de la rade d’Hyères, rjue l’on domine de mieux en 


ce vallon on pénètre dans les hits. La marche y est rendue péni- 
hie par les nombreux arbres tombés de vieillesse dans ces régions 
escarpées, difficilement exploitables ; un quart d’heure après, en 
viron, on aperçoit la batterie du Gnillasson. 

, 3 de route, qui descend directement vers la mer, 

fut établi pour monter nu fort de la Repentance les canons qui 
étaient débarqués en cet endroit. 
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mieux à mesure que le chemin s’élève. Après avoir dé¬ 
passé quelques baraques en bois on se trouve sui une 
plateforme, d’où paît une route en tranchée condui¬ 
sant au fort. 

Construit de !881 à lS8ü, le fort de la Repentance 
est un important ouvrage moderne qui avait été muni 
d'une puissante artillerie. Dominant nie, son achève¬ 
ment avait permis de déclasser et de désarmer toutes 
les anciennes forteresses ; désarmé lui-même, au début 
de ta guerre, il n’abrite plus maintenant qu'un gardien 
dei batterie. 

Un sentier partant de la plateforme en question per¬ 
met d'atteindre en peu de temps le sémaphore, que l’on 
aperçoit émergeant au-dessus des bois. De sa. terrasse, 
élevée à 147 mètres d’altitude, on contemple un pano¬ 
rama presque complet de Porqueiolle® (1). 

Un des aspects les plus curieux à observer de ce 
point culminant, est celui de la vaste plaine Notre- 
Dame qu’enserrent trois chaînes de hautes collines, 
couvertes de bois où percent çà et là quelques pointes 
rocheuses, et que termine vers le nord l’éperon dénudé 
des Mèdes. A l’horizon se silhouettent en grisaille les 
découpures des montagnes des Maures, alors que sur 
l’azur de la mer apparaissent, lointaines et confondues 
en une seule, les deux lies d'Or de Port-Gros et du Le¬ 
vant. 

Du sémaphore on peut, pour varier V itinéraire, re¬ 
gagner le village on passant par POustaou de Diou. 

Le sentier suit d’abord les crêtes de la chaîne cen¬ 
trale de nie, qui se transforme en atteignant la côte 
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en un massif de falaises escarpées. On a, de ce point, 
une belle vue sur la formidable barrière maritime dé¬ 
signée sous le nom de Gros Mur du Sud. 

KnstiHe, le chaînon de colline se coude et rentre un 
peu dans l’intérieur de nie, le sentier descend alors 
en décrivant de nombreuses courbes. C’est à l’automne 
qu'il faut parcourir ces légions peu visitées : les ar¬ 
bousiers qui dominent ici présentent à cette époque 
une abondance de beaux fruits d'un rouge intense, 
tranchant sur le vert foncé du feuillage et les grappes 
blanches des Heurs apparues en même temps sur l’ai - 
buste. 

Après avoir traversé un massif de pins, le sentier 
longe l'extrémité des importants vignobles de la Gout¬ 
ta de. On passe près de la ferme de l’Oustaou de !>iuu, 
qu’avoisine une haute rangée d’eucalyptus, puis esca¬ 
ladant une côte assez raide, on domine bientôt la. peti¬ 
te pointe de l’Oustaou de Pieu. Un bon sentier rend fa- 
ci le le trajet déjà décrit de ce lieu au village (1). 

Nous avons maintenant parcouru les régions les plus 
diverses de Porque relies. Ces itinéraires peuvent, na¬ 
turellement, subir 1 de nombreuses variantes au gré du 
promeneur ; ils peuvent même s’augmenter de quel¬ 
ques pointes poussées vers certaines régions que nous 
avons omises dans celte nomenclature, volontairement 
il est vrai, jugeant leur accès astreint à des sentier s 
fort problématiques, où l'intérêt qu’elles présentent in¬ 
férieur aux difficultés à surmonter pour les atteindre. 
Nous espérons, que même avec ses lacunes inévitables, 
notre petite étude contribuera à faire connaître et ap¬ 
précier cette île délicieuse, trop souvent oubliée dans 
les descriptions de la côte provençale. 


! I Voir p. 70 et 71. Ou peut aussi revenir, directement, de la 
ferme Je l’Oustaou de Diou au village, par un bon chemin. 
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1 

RÉSUMÉ HISTORIQUE 

Histoire commune avec Porquerolles dans l’antiquité. — 
Monastère de Port-Gros. — Incursions des pirates barba- 
resques. — Le marquisat des fies d’Ur créé en 1531. — 
Christophe de Rocquendorf, marquis des lies d’Or en 1550. 
— Les tles lieu d’asile. —• Voyagé de Séguiran en 1033. — 
Fortifications élevées par Richelieu en 1034. — Etablisse¬ 
ment d'un camp en 1747. — Ravages des Anglais à Port- 
Cros en 1793. — L’île pendant le xix e siècle. ■ Ses res¬ 
sources et sa population actuelle. — port-Cros lie de repos 
des hommes de le [très. 




v 'histoire de Port-Cros, la Phwnice de Pline, 
^3^ f semble intimement liée à celle de Porquerolles 
“yÿ' dans l’antiquité, un ne sait rien d'ailleurs sur 
ses premiers possesseurs, probablement Celtes, Ligu¬ 
riens et Phocéens de Marseille : mais l’existence d’une 


colonie romaine h Port-Cros a été démontrée par la dé¬ 
couverte de quelques tombes romaines, de canalisa¬ 
tions, et d’une monnaie en or à l’effigie de l'empereur 


Anastase. 


M. J. Mouquet est tenté de voir dans l’archipel de 
Planasia, composé de Bagaud, Port-Cros et l’île du Le¬ 
vant. un archipel phénicien colonisé par les Tyriens plu- 


i 
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sieurs siècles avant rétablissement des Marseillais aux 
Stœchades. Le nom de Phœnice (Port-Gros) serait, en 
tout cas, tout à fait significatif : des Phéniciens au¬ 
raient occupé cette île (i). 

L’importante succursale du monastère de Lérins, 
établie au V e siècle à Pile du Levant, fonda plus tard 
un établissement dans le vallon de Notre-Dame, à Port- 
Gros, Dus colons cultivèrent cette feitile partie de nie, 
Lien abritée et bien arrosée, dont les récoltes contri¬ 
buaient dans une large part à l’approvisionnement du 
grand couvent de Lérins. 

Les pirates barbaresques qui devaient ravager l’ar¬ 
chipel pendant plus de 500 ans, du X e au XVI* siècle, 
amenèrent la ruine du monastère de Port-Gros et la 
fuite des colons. 

L’histoire ne nous apprend rien sur Pcrt-Cios pen¬ 
dant près de quatre siècles (2). L’îïe devait être déserte 
et inculte, fréquentée seulement par les pirates Mau¬ 
res auxquels elle servait de refuge (3). 

Par acte du 31 juillet 1348, Jeanne, Comtesse de Pro¬ 
vence, Reine de Naples et de Sicile, voulant récompen¬ 
ser les services de Jacques de Galber U de Marseille, lui 
donna la seigneurie du fort de Brégançon avec toutes 
ses dépendances ainsi que les îles du Cap Roux (lie du 
Levant) et Médiane (Mcdiana, Port-Gros), au même li¬ 
tre que les détenait déjà Guillaume Carbonelli, cheva¬ 
lier de la ville d'Hyères (4), 


(1) Op. cii., p. 101. Voir aussi ci-dessus, p. 32, 

(2) Port-Gros portait, en l'an 1200, le nom d’Msula Mcdiana, ou 
Sle du milieu. 

(3) On a ramassé ii Port-Gros un certain nombre de pièces de 
monnaies arabes. 

(4) Arch. B.-dü-Rh. B. 3. Acte reproduit in-extenso par E. Coe¬ 
ur. Monographie du Fort et de ta Seigneurie de Brégançon , p, 82. 











poiu-c m»s 


ion 


En septembre 1408, le maréchal On Boucicault reve¬ 
nant de Gênes, attaqua quatre embarcations de cor¬ 
saires près de Villefranchc, et les poursuivit jusqu’à 
Pcrt-Cros : « Et ainsi toute nuict dura entre eulx l'es¬ 
carmouche où le Irai tel fut si grand, que de la gâtée 
du Mareschal furent tirées sept grosses casses de vire.- 
tons. Et le lendemain ainsi toujours escarmouohant, 
allèrent jusques devant le chastel de Briganson, auquel 
lieu le Mareschal vit la nuict. Et les Sarrasins se retirè¬ 
rent en une is/e qui est devant le dict chastel ; et. à la 
mi-nuict, se partirent secrètement et lindrent leur che¬ 
min en Barbarie, Mais des leurs y perdirent plus de 
quatre cents hommes, que morts, que affolez, comme 
rapportèrent les chrestiens qu’ils avoient pris, lesquels 
leur estoyent eschappez en la dicte isle. Et des gens du 
Mareschal, que morts, que blessés, y en eust dix-neuf; 
mais moult, estoyent lassés, et à ben droict, car cessé 
n’avoient de combattre ou escar moucher une nuict et 
un jour. Si tint son chemin le Mareschal et vint trou¬ 
ver le roi Louis à Toulon, qui moult grande chère et 
honneur lui fit. louant Dieu de la balte, adventure qui 
advenue lui estoit (1) », 

En 1423, le port de Port-Gros servit de refuge à une 
flottille de trente voiles que le roi d’Aragon, après l'oc¬ 
cupation de Naples, parvint, à y rallier et qui, tombant 
à l’improviste sur Marseille, pilla et saccagea cette vil¬ 
le, avant l’arrivée des secours réunis à Aix (2). 

La situation de Port-Gros ne devait changer qu’eu 
l’année 1531. 


(1) Livre des (ails du ban me s s ire Jean Je Maingre , dit Bouci- 
c«u(f, > part., chapitre 21, 

12) A. Noël de Saist-Poi , op, cit ., p. 201. 
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A cette époque, François V r vint à llyères et accueil¬ 
lit favorablement une supplique dans laquelle les mal¬ 
heureux habitants, terrorisés par les déprédations des 
corsaires, exposaient leurs justes doléances. Le mo¬ 
narque prit immédiatement d'importante© mesures 
destinées à réprimer la piraterie barbaresque. Nous 
avons vu précédemment qu’il fit relever' le château de 
Porquerolles (t) : de p'ius, en juillet 1531, il érigea en 
marquisat, — dit des lies d’Or, — les trois îles de Ba- 
gaud, Port-Cros et du Levant. 

Ce marquisat fut donné â Bertrand d’Orneaan, baron 
de Sainl-Blancard, l’aïeul de Charles Oontaut de Bi¬ 
ron, « pour le mettre en labour et le garder contre les 
corsaires ». La donation était faite à lui, à ses liérilicis 
et successeurs, moyennant la cens© annuelle de dix 
maillas d’or de France et la remise, à chaque mutation 
de seigneur, d’un faucon portant sonnettes d’oi d 
verve!les (2) aux armes royales, avec le chaperon de 
scie, également aux armes royales et. au bas des lon¬ 
ges, les arrives du marquis des Iles d’or. En oulre le 
roi mettait à la charge du bénéficiaire les dépenses de 
fortifications et autres, se réservant pour lui et son 
gouverneur en Provence, le droit de pénétrer libre¬ 
ment et en armes, aussi souvent qu'il lui plairait, dans 
la, forteresse à constiuire. Ces frais, le nouveau mar¬ 
quis les acquitterait volontiers, ne craignant point de 
payer trop cher un titre aussi recherché et aussi rare, 
à une époque où il n'existait en Provence qu'un seul 


(!) Voir p. 41. 

(2) Anneaux fixôs aux courroies qui tenaient les oiseaux par 
les pattes, et portaient le nom ou les armes de celui à qui l'oiseau 
appartenait. 
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marquisat, celui de Trans, érigé en 1505, au profit de 
Louis de Villeneuve (i). 

n Bertrand d’Ornezan était seigneur d’Astarao, baron 
de Saint-Blancard, conseiller et mai tre-d’hôtel ordinai¬ 
re du Roi, amiral des mers du Levant, châtelain, juge, 
capitaine, viguier et conseivateui de la tour rt' Aigues- 
Mortes, des mortes-payes et garnisons du dit lieu... Il 
fut pourvu de la charge de général des galères, l'an 
i52i. François 1" l’avait envoyé avec neuf galères, 
quatre brigantins et quatre barques à Rhodes pour 
s’opposer à la flotte de Selim, empereur des Turcs, 
qui voulait assiéger cette ville. 1! défit devant Toulon 
Tannée navale de Charles-Quinl, commandée par Hu¬ 
gues de Moncade : il se fit recevoir citoyen de Marseil¬ 
le en 1525... Le choix d’un pareil personnage pour le 
marquisat des lies d’Or indiquait l’importance que le 
roi attachait à ces îles et à leur défense. D’autant mieux 
que, peu de temps après, le mi ayant besoin de tou¬ 
tes ses troupes, se trouva dans la nécessité de retirer la 
garnison qu’il avait mise dans nie de Pm querel¬ 
les (2) ». 

La prise de possession des Iles d’Or eut lieu le 13 
février 1532. Saint-Blancard et Pierre Carabe, bailli de 
Brégançon, se rendirent à Port-Gros. En débarquant 
le seigneur toucha de la main droite le sol de Tîle, 
en signe de possession ; il assista, dévotement à la 
messe et à la bénédiction d’une croix de bois nouvelle¬ 
ment plantée sur cette terre si souvent foulée par les 
Maures mécréants. Ce, voyage s’effectua en grande 


(1) J. Fochsier, op, rît., p, 25a et 250. En même temps, Bertrand 
d’Qrnezan, recevait le commandement du chtUcau-fort de Bré- 
gançon, en face des lies d 1 2 U y ères. 

(2) A. Denis et B. Chassiwat, op. ci!., p. 194. 
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solennité ; les trois galères de SainVBlancard prirent 
1 n nier à. cette occasion ; elles avaient à leur bord une 
nombreuse assistance devant laquelle se déroula la 
cérémonie (i). 

Bertrand d’Ornezan ne conserva pas longtemps b* 
marquisat des lies d’Oi, qui lit bientôt retour à la Cou¬ 
re n ne. En décembre 1540, Henri 11 érigea do nouveau 
ltis trois lies d’Or en marquisat, en faveur d'un sei¬ 
gneur allemand, Christophe de Rocquendorf. Les lelr 
très patentes délivrées à cette occasion nous font con¬ 
naître la misérable situation de l’archipel à cette épo¬ 
que. 

« Ces isles. à nous dûment appartenant, et qui sont 
Bagaud, Porteras et tsle-du-Levant, ne nous soûl pas 
seulement inutiles et de nulle valeur ni profit, mais 
elles sont très préjudiciables à nous et à la chose pu¬ 
blique de nostre pays, pour ce que c’est le repaire et 
le refuge des galères, fustes, brigantins et autres na¬ 
vires de pirates infidèles, ensemble de nos autres en¬ 
nemis qui veulent courir sus, en notre die t pays de 
Provence, à nos subjects en temps de guerre ; lesquels 
pirates et ennemis viennent descendre ès dictes isles, 
pour eux tenir et rafraîchir d'eau et autres choses à 
eux nécessaires, en attendant qu’il passe par eest en¬ 
droit navires de nosdietz subjects et autres navires 
marchands, pour eux jeter dessus et les piller, pren¬ 
dre et détrousser, eL pareillement pour faire descente 
en villages, bourgades d'icelui nostre pays et comté, 
quand ils voient le temps propice ; et prennent, les- 


(1> J. Fochmer, oj). cit,, p, 260. Une première prise de possession 
avait eu lieu le 3 février, du rivage de Brègançon, l'état de la mer 
ne permettant pas au délégué officiel de la Cour des Comptes de 
Provence, Pierre Vital i.s. d affronter la traversée de Port-Lros, il 
mit Bertrand d'Ornezun en possession de sou marquisat, par 
dessus les flots. 
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dicte infidèles, hommes, femmes et. enfants nos sub- 
jecls et amènent h leur pays, pour les vendre et tenir 
esclaves : à quoy de tout nostre pouvoir nous désirons 
pourveoir et donner ordre. Pour ce est-il que nous ne 
saurions mettre lesdictes isles ès mains de personna¬ 
ge plus propre ni qui cher cl 10 mieux les moyens de 
faire mettre en labeur et valeur icelles isles et aussi 
tes défendre, pour obvier aux descentes desdietz enne¬ 
mis et infidèles, garder et conserver lesdicte habitants 
et demeurans en icelles, que nostre orné et féal Chris¬ 
tophe rie Roequendorf, baron de Molenbourg, etc. ; 
lequel pour l’entière dévotion et affection qu’il porte 
en nostre service s’est pour ce retiré auprès de nous, 
ayant délaissé grandes terres et possessions en Germa¬ 
nie ; résolu de vivre h; reste de ses jours eu nostre 
dict pays et y dépenser sa vie el tout ce qu'il a et aura 
en co monde, sans y rien épargner... » 

Le donataire sera tenu de faire construire le plus tôt 
possible, dans les îles, les édifices et forteresses néces¬ 
saires pour leur défense et celle du pays de Provence, 
contre les pirates et autres ennemis. Dans ces forteres¬ 
ses, le roi et ses agents auront toujours accès. Les ha¬ 
bitants seront exemptés de toute espèce d'impôts, 
tailles el redevances quelconques ; et, comme sans 
doute, malgré ces avantages, peu do gens seront dispo¬ 
sés à venir habiter les îles, à cause des dangers qu’ils 
pourront comir, jusqu’à ce que les forteresses soient 
construites, fa nouveau marquis es! autorisé à y rece¬ 
voir tous les Criminels poursuivis ou non, condamnés 
ou non en justice, pour tous crimes el délits commis 
dans le passé en France ou en Provence, excepté les 
crimes d’hérésie el de tèse-mnjesté, leur assurant l'im¬ 
punité tant qu’ils resteront dans les îles, etc. Le mar¬ 
quis aura le droit d'exiger gabelles, etc., des vaisseaux 


D 
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étrangers qui viendront aux lias et pour Ils marchan¬ 
dises qu’ils y débarqueront. Les lettres patentes furent 
entérinées à Aix, p;u arrêt du L9 juin 155U (1). 

La clause relative au droit d'usife fut rapidement 
connue, et les îles d’< »r se trouvera if envahies par !o 
rebut de Ja population du littoral. Les hommes que 
l’on se proposait d'employer contre les corsaires, ne 
tardèrent pas à mener Ja vie de puâtes et de naufra¬ 
ge ut s ; bien mieux, encouragés quelquefois par leurs 
gouverneurs, ils (iront plus de torts aux navigateurs 
que les Barbares ques eux-mêmes (2). 

L’autre part les courses des Barbaresques n’en con¬ 
tinuaient pas moins avec une grande activité. En avril 
1565, dix galères armées d’une façon formidable cou¬ 
rurent les côtes de Provence, de Fréjus à Bouc, où el¬ 
les enlevèrent plusieurs bateaux chargés de blé entrés 
en reft&che dans ce port, et les dirigèrent s lu Alger 
avec leurs équipages prisonniers. Les attaques des 
villages maritimes, les déprédatims commises dans 
les campagnes, les enlèvements des barques de pé¬ 
cheurs devant Toulon et Marseille, devinrent si fré¬ 
quents que le 10 mai de l’année suivante, 15*50, le mar¬ 
quis d'LIhœuf partit de Marseille avec douze galères 
pour faire- une croisière sur la côte. 11 établit son centre 
d’action à Port-Gros, et fit activement, surveiller tout 
le rivage qui s’étend du Var au Rhône (3). 

d Document cite par A. Denis et R, Chassinat, op. cit p. 200-^M. 

(2) .. On cite d’eux des traiP d’une hardiesse et d une insolence 
incroyables. Ainsi, l'un pénétliait dans lu j-adr de Toulon, pour 
y enlever un riche nnviri qu’il avait manqué à -on passage ; un 
autre s’empaflatt d’un vaisseau ..a bilan, sous prêles )■ de lui por¬ 
ter secours ; tous enfin rançonnaient les gros luitini -nts quand 
jls ru- pouvaient les conduire tan - leur poil qui n'avait point 
assez de profondeur. » A. Dcxis et II. Chassjsat. op. df., p. j&02. 

{3; Cf. Lui* vet, Troubles de Projjfrtcc, t. i, p. 20K. et l. 2. p. 213, 
et D r t.. L.viUiEiir, L'Œutre de la inh utption dru captifs à'Toulon, 
p. 27-2®. 











PORT-CROS 


115 


Cet état de chose? devait durer jusqu’en 1664, année 
où le roi Louis XIV, s intéressant aux remontrances 
réitérées des Etats de Provence, fit appliquer les pei¬ 
nes les plus sévères à tous les actes de piraterie et de 
banditisme commis par les insulaires et les corsaires. 

Pendant ce temps le marquisat des lies d’Or avait 
changé cinq fois de propriétaires. Environ deux nus 
après son investiture*, le 14 février 1552, le comte de 
Rocquendorf en fit don à Gabriel de Lulz, seigneur 
d'Ara-mou et ambassadeur de Fiance- à Constantinople. 
Ce dernier mourait en 15üu. instituant héritières ses 
pare-ntes, .taumette de Grasse et Jaequel ne des Estai - 
des. Le 6 juillet 1573, Albert, de Gondi, baron de. 
Retz, maréchal de France, gouverneur de Metz, est 
qualifié marquis des lies d'Or dans ses lettres de 
provision rie gouverneur de Provence et d’amiral des 
mers du Levant. Ce fief se trouvait dune entre les 
mains de Lun des premiers personnages du royaume. 
A la moil du maréchal do Retz, il passa au dis de ce¬ 
lui-ci, Phiilippo-Bnirnanuel de Gnndi, comie de Joigny, 
lieutenant général de- mers du Levant, général des 
galères de France, I ■ même dont Tallenr.mt des Réaux 
raille si fort le manque de bravoure, malgré ses ehai- 
ges militaires (1). 

Les lettres patentes délivrées eu 1.617, fi cette occa¬ 
sion, par le roi Louis XIII, nous apprennent que les 
forts n’avaient point été bâtis ; de plus, la censé an¬ 
nuelle de dix mailles d’or n’avait pas été iégu lié renient 
payée. 

On lie sait si les observations du monarque firent 
activer les travaux de défense ou s’ils furent exécutés 
par les soins du domaine royal. Voici ce que nous dit 


I) J. Fournier, op. cil., p. 2^3. 
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fi ce sujet M. de Séguiran, dans la relation de son 
voyage en Provence en 1633 : « El nous estant remis 
sur mer pour aller à Porterroz, nous y aurions trouvé 
le sieur de Vian, y commandant on l’absence do M. le 
général des galères, qui nous auroit fait voii toutes les 
armes et canons qui sont dans la dicte place. El, après 
avoir exactement observé tout ce qui esl de ladicto île 
et forteresse et fait tirer le plan d'icelle, serions parti 
dudici Portée roz fl) «. 

L'année suivante, en 1634, on oinslruisii sur les or¬ 
dres de Richelieu, la Tour de l'Eminence, le fort de 
l’Estissae et celui do Port-Man. Le Château fut remis 
en état de défense. Nous voyons dans un mémoire de 
M. de Sourdis « qu’en juin 1637 il y avait à Porte-Croz 
deux tours qui sont dans la même île, avec le soin île 
Pile du Levant et celui de la tout d’amont ; deux cents 
hommes en tout, y comprenant les vingt du R a peau 
((îapeau) ; Briguâtes pour son entretien (2) ». 

Mais ces ouvrages fortifiés furent long te mips aban¬ 
donnés et, en 1700, faute de garnison, une baleinière 
armée en flûte de 40 pièces de canons, ayant à son 
bcfd 1 10 matelots, plus 50 soldats, el arrivant, d’Alexan¬ 
drie, fut brûlée par quatre vaisseaux anglais qui, 
ayant débarqué après cet exploit, pillèrent et mirent 
à sac le château de Port-Gros et enlevèrent tous les 
bestiaux de Elle (3). 

Le marquisat des Iles d’Or esl acheté en août 1656, 
au duc de Richelieu, par Gaspard de Covet, fils puîné 
du baron de Dormes. Son neveu, Jean-Baptiste de Go- 


].) Correspondaw'c de Sourdis, op. rit., t. 3, p. 2H. 
2) Correspondanc e de Sourdis, op. cil., t. r, p. 413. 
(3) A. Noël de SaiMt-Pol, op. eit., p. 204, 
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vefc, marquis de Marignane, lui succéda. Son fils, Jo¬ 
seph-Gaspard de Covet, capitaine de cavalerie au régi¬ 
ment du roi prêta hommage, en qualité de marquis des 
Iles d'Or, le 24 mai 1606. Joseph-Marie de Covet, lieu¬ 
tenant général des armées du roi, devint marquis de 
Marignane et des lies d’Or à la mort de son père, Jo¬ 
seph-Gaspard. 

Au siècle suivant il n’y avait plus un seul soldat en 
garnison dans tes îles et les forts étaient ou abandon¬ 
nés, ou transformés en bergeries ; aussi nous voyons, 
« en 1710, Louis de Beaussier, commandant La Balei¬ 
ne, poursuivi par les Anglais, brûler son vaisseau sous 
le château de Port-Croa plutôt que de se rendre (1) ». 

Au début de 1742, « les Anglais, bons juges des avan¬ 
tages d'une position maritime, entreprirent en pleine 
paix de s’emparer de celle-ci ; ils donnèrent pour pré¬ 
texta l'intention de fonder à Port-Gros un hôpital pour 
les malades de leur flotte, alors mouillée en rade d'IIyè- 
ivs, mais cet accès d’humanité n’obtint pas le succès 
qu'ils ambitionnaient (2) ». Au contraire, cette préten¬ 
tion audacieuse des Anglais et l’attaque par leur flotte 
de l'escadre franco-espagnole, le 15 avril 1742, sous le 
Go p Sidé, décida enfin en juin 1744 (3), le comte de 
Mau repas, ministre de la marine, à ordonner la répa¬ 
ration immédiate des forts et à y établir des milices. 


(1) A. Bodweb, Ilyèreç et ses environs , p. 161. 

(2j J, Baude, Les Côtes ôe Provence , Revue des Deux-Mondes, 
mai 1847, p. 606-607. 

(3) En 1744. selon le Journal de M. de Lyle-Taulane, « les .An¬ 
glais sont toujours mouillés aux îles (Tuyères ». H. Reli-etri r>, 
Un Marin Provençal au AVf//« siècle, A/, de Lyle-Taulane. Bull. 
Soc. d Et. scient, et arch. de Draguignan, t. 30, 1014-15, p. 140. 













ns 


LES ILES D’flYÊRIiS 


qui furent remplacées en 1750 par des troupes réguliè¬ 
res. A cette époque un camp lut créé à Port-Gros (1). 

Les corsaires barbares ques continuèrent toutefois à 
fréquentai les parages de nie. Nous en avons la pi cu¬ 
ve dans la lettre suivante de M. de Sàisieu au duc de 
Praslin, datée de Tunis le 20 octobre 1764, « Il a appris 
la mauvaise conduite du re-'is Ibrahim Rhodessely à Por¬ 
tée ros. Le bey a reconnu, avec justice, que ce corsaire 
lui en avait imposé en se plaignant d’avoir été mal¬ 
traité, et il a promis <le le faire châtier sévèrement à 
son retour de la croisière qu'il a entreprise au com¬ 
mencement du incis dernier (2) ». 

Le lils de Joseph-Gaspard, Emmanuel-Anne-Louis 
de Cuvet, enseigne des ehevau-légi-rs de la garde du 

roi. gouverneur de Port-Crus, beau- 
père du comte de Mirabeau, le cé¬ 
lèbre tribun de l’Assemblée natio¬ 
nale » . fut le dernier marquis des 
lies d‘nr. 11 rendit successivement 
hommage de ce fief en 1760 et dé¬ 
nombrement en 1764. 

Après un nouvel hommage à la 
suite de l’avènement de Louis XVI 
ù la couronne, hommage prêté le 
16 février 1778. Louis de Covet ven- 



Abmoibies »; Covet 
MAHUM5 de M uugsase 
ET DES ILES POfl (3) 


; H , li existait dans nie de Porl Cn s de |7U à I7.v . une cin- 
quii'tün *i il. ;X - : nvdü-i - - gi.es p-.- t.tt chirurgien- 

major . L. H< - ni., i.-s .-«gW •> -la:;. • o>*<* e 

normes Bull. Soc. a Et. - ient. et arth. <le Draguignan, t. 31, 
îuia-i;. p. 

ç2) Correspondance des btys de Tunis et <&$ consuls de France 
avec la cour, op. Ci*., I. 2, p. Cia. 

3 \imoitiés do Cuvet. seigneur des Iles d’Oi . D ur, h deux pins 
entrelacés et passés deux fuis en -auloir de sm. pie, fruités d ar¬ 
gent. 

(,u tt Mirabeau courtisait la UHe du marquis, vue <es parents 
s’obstinaient ü lui refuser, Ses trait ■'tarent sans charmes, mai» 
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dit les Iles d'Oi, moyennant le prix de 80.000 livres, 
à Jesii-Joseph-Barthélemy-Simon de Savornin, major 
commandant de Port-Gros, en décembre 1783. 

K n changeant de propriétaire, les Iles d’Or perdirent 
leur titre de marquisat, et lorsque^ le 28 juin 1785, leur 
nouveau possesseur prêta à son toui l'hommage requis, 
ce fut à titre de simple détenteur de fief acquis à prix 
d argent. Cet hommage est le dernier document se rap¬ 
portant à l 'histoire seigneuriale du marquisat, tombé 
en complète déchéance quelques années avant la révo¬ 
lution (J). 

A l’époque du marquisat, le sol appartenait en entier 
aux seigneurs de i'ile ; le roi n’y possédait, que rem¬ 
placement des forts construits à ses frais et encore il 
fallait en exceptai le Château-fort, reconnu propriété du 
marquis de Marignane, par ordonnance royale de 1757, 
laquelle poitait ordre de payer au dit seigneur une 
somme rie 2UO livres pour ta location des bâtiments 
occupés au Château par la garnison que le roi y entre¬ 
tenait (2). 

Nous exposerons plus loin, au moyen de quelle ruse 
les Anglais parvinrent à s’emparer et à détruire le Châ¬ 
teau de Port-Gros en 1793. Leurs ravages ne s’arrêtè¬ 
rent pas là ; ils ne quittèrent nie qu' après avoir ruiné 
complètement les autres forts, dévasté les cultures, 
coupé les oliviers, dispersé les colons et pillé leurs de¬ 
meures. 

une flamme intérieure illuminait sa face, et on agréait ses .sou¬ 
pirs. Toujours rebuté <ji‘s parents, l’amoureux n'y lint plus, l„'n 
beau matin, les passants I'apcn-un-nt n chemise, un imnnet de 
coton sur la tête, ù la fenêtre de la jeune IHle. Il l’avait com¬ 
promise, elle fut à lui. » Patl Mariéton, La Terre Provençale. 
p. 264. 

(1) J. Fournier, ap. rit., p. 265-266. 

(2) M. Noblet, Notice sur Ctie de Port-trou, j>. 4. 
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Après leur départ, d’importants travaux de défense 
furent commencés à Port-Cros et ù Bagaud ; mais l’in¬ 
vasion des frontières obligea de les suspendre dès le 
mois de juin 1794. Ce fut seulement en IS1 i que -Napo¬ 
léon fit restaurer les forts et batteries de l’archipel. 
Parmi les nouveaux ouvrages édifiés h Port-Gros vers 
celte époque il faut citer la batterie dite du Sud et le 
fort de la Vigie, terminé en 1813, La batterie de Port- 
Man fut réorganisée la même année, quatre batteries 
s’élevèrent aussi sur Pilot de Bagaud, ainsi que le fort 
l’Arbousier sur Pile du Levant ; enfin on entreprit la 
construction du fort de l'Eminence. Des troupes furent 
installées dans les ruines du Château, qu’on n’amé¬ 
liora définitivement qu’en 1841, et dans une partie 
des maisons voisines : car le hameau se trouvait alors 
plus éloigné de la mer que de nos jours, il était accro¬ 
ché sur le flanc de la colline, près de la forteresse. Un 
hôpital avait été établi sur le terrai n où se voit aujour¬ 
d’hui l’église. La carte, dressée par le Génie en 1812- 
1813, désigne le centre de la vallée de Port-Cros sous 
te nom de Place U’Armes. 

En 1812, la garnison de Port-Cros devait être de deux 
bataillons, comprenant de 1.600 à 2.000 hommes ; ils 
lurent remplacés, après la chute de l’Empire, par une 
compagnie d’invalides qui devint la noyau de la popu¬ 
lation actuelle de Pile. 

Bagaud fut acheté par l’Etat en 1815 (1). MM. Gazzino 
et Rolland, qui avaient acheté, en 1805, Port-Cros et 
Pile du Levant, et fondé la fabrique de soude de Poil- 


(î) « En 1818. I Etal fit l'acquisition de L/fitlments et de terrains 
d'environ 106 hectares de Superficie, afin de compléter tes éta¬ 
blissements militaires et relier entre eux. per une route .straté¬ 
gique, ies quatre forts suivants : le Château, l’EstiSsac, l’Emi¬ 
nence et la Vigie ». M. Nûblet, op, rit,, p, 4, 
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Man* vendirent ensuite les deux îles au comte de Retz. 
Ce dernier s’y était, fixé pour tenter des essais de cul¬ 
tures. mais ü devait les disjoindre peu après, en cédant 
Purt-Cros à M. Bourgarel et nie du Levant au marquis 
de Lis-Cases. 

Vendue par les héritiers Bourgarel au due de Vicen- 
ce, nie de Poit-Cros devint ensuite la propriété du 
comte de Morel, puis de M. X obi et, qui s’appliqua à eu 
étendre les cultures. De son temps, cinq fermes prin¬ 
cipales furent exploitées et reliées entre elles par des 
mutes carrossables ; d’importants vignobles furent 
créés. En 1881), M. Noblct céda Port-Gros au marquis 
Costa de Beau regard, membre de l’Académie françai¬ 
se. A partir de cette époque, les cultures allant décli¬ 
nant, le principal revenu de l’île consista dans la loca¬ 
tion de la chasse. Affermée précédemment par M. No- 
blet à M. Estancelin, ancien député, également locatai¬ 
re en ce temps-là de la chasse de Elle du Levant, elle 
fut ensuite louée par le marquis Costa de Beau regard h 
M. Sabran, le généreux fondateur du sanatorium de 
Liens, qui venait de Lyon plusieurs fuis chaque hiver, 
se livrer ici en nombreuse compagnie à des chasses 
fructueuses. A cet effet, on avait lâché dans l'île des 
faisans et des perdrix qui se sont facilement acclimatés 
et se sont multipliés en grand nombre ; le lapin y abon¬ 
de également (i). 

Le marquis étant, décédé à Paris le 18 février 1909, 
ses héritières. Madame la duchesse de Broglie-Revel, 
Madame la comtesse de Landemont et Madame la mar¬ 
quise Costa de Beauregard, conservèrent pendant une 
douzaine d’années Port-Cros, qui fut durant ce temps 


(I) Actuellement la chasse est interdite par les propriétaires de 
nie. 
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exploité par un spéculateur lyonnais, le D T Crotte (1). 
Ce dernier étant moit en avril KM9, l 'île put être mise 
en vente, elle lut acquise le 7 mars 11)21 par M. Marcel 
lienry, notaire honoraire, ef M™ Claude Bal y ne. 

Les nouveaux propriétaires ont parfaitement com¬ 
pris que le meilleur parti à tirai de i île était de I amé¬ 
nager au point de vue touristique. Ils ont créé un hô¬ 
tel confortable, dont nous parlerons plus loin, établi 
un service de transport quotidien avec les Salins d'I hè¬ 
res, ouvert de nombreux chemins et sentiers dans les 
régions les plus pittoresques autrefois inabordables, 
pris d'énergiques mesures contre les risques d'incen¬ 
die des forets, etc.,, (2). Les résultats de ces bien loua¬ 
bles efforts ne se sont pas fait attendre, en effet le nom¬ 
bre des voyageurs venant dans nie, qui était en 1913 
d’environ 250. a dépassé 10.000 en 1927. 

Actuellement Port-Cros est surtout fréquenté par 
une société choisie d’hommes de lettres et d'artistes. 
Cette île de rêve semblait prédestinée' à devenii l’asile 
de repos des littérateurs. Déjà, à l'époque du marquis- 
académicien Cosla de B eau regard, elle avait inspiré ù 
deux de: ses hôtes éminenls, le vicomte Eugène-Mel- 


(I) Le jour même de sa mort, le marquis signait un l ai! de 10 
ans. avec promesse de * i nte, a : l.r Crotte. Celul-c ha à •• n 
dre Pile un prix êk-w a un >-.n I. v an; n mi: i aurait Ira us- 
Tonnée en station hivernale de luxe, l'ne brochure publia n 
Amérique, dan- ce but. ■■ ?tU.: amneri a-trC>\ nous mon Ire 

Port-Gro* pourvu d‘un h-*l i « givv- a ne • hub - dan- le 

vallon de la Pnlud, dY.ti • i.auip -i- ■- - - eu rasant les 

collines qui dominent Port-Mau. ri :i .rat i • l -ns t l-aîe de 
la Palud, etc., total I0o millb us ri-> Ir .• ’i • m* 1 Fort heu¬ 
reusement • -t acte d- v -:ne ne put <-U> r- 

■>- Soucieux de protéger : n uh.n -ni Va bcaut--- naturelles 
de Port-Gros niais aussi ' - n; i ' n. i.tg mtrefoi-, . « .1 pri® 

< Il fitmn ! dé \-ÿ vieil ■ - ! . : -1 -- •;-i • mt «vlu-’lement 

en voie d- cl fièrement onun- sib-- pitl- •re^pie,». gro> e a leur irti- 
: ttu Dr : tus, VI. Henr> a ■ H l’inh nt . de fa • réparer 
toutes les termes abandonnées de File, pmir les préserver de la 
destruction et les louer ù l'occasion. 
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chior de Vogüê et Henry Bordeaux, Jean d'A grève et 
La Voie san$ retour. Depuis, Claude Balyne, Sociétaire 
des Poètes français, auteur de beaux recueils de poè¬ 
mes, entre autres, La Suit Méditative et L'Ardeur Re¬ 
cluse , venu il y a plus de dix ans chercher la guérison 
dans nie, s’y est définitivement fixé, il achève actuelle¬ 
ment un ouvrage d’impressions touristiques, vers et 
prose, intitulé Llle fée , où il chante et décrit avec une 
admirable ferveur le charme de Porta '.ros. 

Parmi les nombreux écrivains devenus ces dernières 
années les hôtes fidèles de l‘île, il convient de. citer : 
Paul Valéry, de l’Académie Français© ; Camille Bdlai- 
gue, historien et critique d'art ; René Ber ton, roman¬ 
cier ; le poète Abel Bonnard ; Caston Cliéieau, de l’Aca¬ 
démie Concourt ; Dekobra, romancier ; André Gei- 
ger, publiciste ; André Géraud, i* Pertinax » de l 'Echo de 
Parts ; André Lliote, auteur des Chansons de bord ; 
Jean Paulhan, rédacteur en chef de la Souvelle Revue 
Française ; Jules Supervielle-, poète et lo-manciei ; Pier¬ 
re Valdagne, romancier ; Douglas Goldring, uulcur de 
Façade ; Richardson, littérateur anglais. Au nombre 
des artistes figurent : H. H. .Newton, Chabaniau, Kam- 
merer, Louis Montagné, Val ère Bernard, J. Raër et le 
dessinateur Paul Iribe. 

Des savants et des personnalités politiques comptent 
aussi parmi les fervents de Port-dos : te professeur 
Charles Richet, membre de l’Institut ; M. Aristide 
Briand, ministre des Affaires Etrangères, et bien d’au¬ 
tres. Le Président de la Société des Nations, M, Hé ne s, 
y a séjourné plus d’un mois en 1926 et rédigé une par¬ 
tie de ses Mémoires. 

PorbCros possède actuellement r>i habitants, {54 en 
y comprenant ceux de Baguud), se livrant à la pêche 
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ou employés au service de l’hôtel et de la propriété (1). 
r.o sont de braves gens paisibles vivant sainement et 
simplement sous un climat idéal. Les seules fêles de 
nie consistent dans les baptêmes et les mariages, — 
peu fréquents d’aillems, vu le petit nombre d'insulai¬ 
res, — généralement toute la population y est conviée, 

I/ile qui dépend de la commune d’Hyères est admi¬ 
nistrée par un adjoint-spécial, ayant aussi sous sa ju¬ 
ridiction nie du Levant. Depuis une vingtaine d'an¬ 
nées l’ile ne possède plus d'instituteur ; sa garnison a 
été réduite à un sergent téléphoniste et un planton, 
employés au service du télégraphe, ce minuscule déta¬ 
chement réside au fort de l'Eminence. 11 existe à Port- 
Ci roa une recette auxiliaire des postes avec courrier 
quotidien, l’hôtel est relié par téléphone au télégraphe 
militaire ouvert au publie. 

i---- 

(1) Population de Port-Gros en 1804, 50 habitants ; en 1833, 
m ; en 187U, 65 ; en ISSU, SI ; en 1901, 95 ; en 19W, SO et en 1914, 
35 habitants. 
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Oc Porqucrolles et des Salins d’Hyèrcs à Port-Gros. — Pro- 
jets de Napoléon 1 er sur la Grande Passe des lies d'Hvè- 
res. — Arrivée à Port-Gros. — Le village. — Le château 
et la vallée de Port-Gros. — Vieux forts du CHAteau et 
de l’Eslissac, — L’Eminence. — La Vigie et les falaises 
du Sud. — La Gabinière. — La côte sud-ouest. — L’Ilerbe- 
A-chals. — Ancien fort du Sud et grotte. — L'île de Bagfcud. 

> traversée de Parque roi les à Port-Gros est 
| très agréable (l). On suit celte superbe côte 
nord de Porqueiroîlos, que nous avons déjà dé¬ 
crite. Après un coup d’œil sur la majestueuse plage 
de la Courtade, on laisse derrière soi la batterie du Le- 
quin et le vieux forl Àlicastre, sur son rocher battu 
par les vagues. Maintenant ta plage de Notre-Dame dé¬ 
ploie, cm une courbe élégante, son ruban de sable bor¬ 
dé de bois de pins jusqu a l’extrémité de Pot querelles, 
à la pointe des Mèdee, dont la croupe puissante décou¬ 
pe les dentelures de ses rochers sur l’azur du ciel. 



(1! Le vapeur de Toulon, s'arrêtant fi Porquerolles, il n’y a pli h 
actuellement de service reliant cette île à Purt-Cros, nous avons 
néanmoins consent la description le cet itinéraire pour les rai¬ 
sons exposées ri-dessus, p. 54. note 3. 

En revanche. Port-Gros est maintenant relié aux Salins d’Ilyè- 
res par un service quotidien, en ■ m-sponclaiice avec le chemin 
de fer et, de janvier à mai. avec les auto-cars du P.-L.AL, venant 
d'Hyères. La vedette a mohair nos.’-.-ldrien, pouvant, transporter 
80 passagère, conduite ! ar un marin expérimenté, le patron Dou¬ 
mas, quitte le Port Polira au à n heures du matin, la traversée de 
18 kilomètres se tait en i heur : 30 environ. ; le départ de Port- 
Cros a lieu le soir a IG heures en hiver et È 17 heures en été. 


À 
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Le navire passe tout près des t rois rochers des Mé¬ 
fies et l'on distingue parfaitement la trouée bizarre que 
présente le plus septentrional. 

Nous sommes maintenant dans la Grande Passe des 
Iles d'Hyènes*. « Ivn 1812. Napoléon eut l’idée d'élever 
au milieu des flots tme forteresse imposante, entre Pile 
de Port-Gros et celle de Porquerolles, ainsi que d'éta¬ 
blir des jetées parallèles pour fermer aux Anglais le 
grand passage qu’elles laissent. Le général du génie 
Lariboisière inspecta les lieux, des essais furent, opé¬ 
rés : mais ce projet colossal était impossible à exécu¬ 
ter, à cause de la profondeur des eaux (1) ». On com¬ 
prend facilement l'abandon de cette entreprise en con¬ 
sultant la « Carte Marine ». Sur une largeur variant 
de 9 à 10 kilomètres, îa Grande Passe présente des 
fonds descendant jusqu’à 85 mètres, et, dans sa partie 
centrale, les moindres profondeurs mesurent encore 
45 mètres. 

Le vapeur se dirige maintenant sur la pointe nord 
de Bagaud qui, vu de là, se confond avec Port-Cros et 
nie du Levant. A mesure que l’on avance, les silhouet¬ 
tes se précisent les hautes collines de Pnrl-Cros sem¬ 
blent grandir et l’on aperçoit le foi l de EEslissac : mais 
le village se trouve caché par la masse allongée d« Ba¬ 
gaud. Nous parlerons plus loin de cet îlot qui réunit, 
sur la minime superficie de 45 liée tares, quatre Laite¬ 
rie' abandonnées d’ailleurs de nos jours. 

Le cap nord de Bagaud franchi, on pénètre dans la 
rade do Por t-Cros ; mais la pointe du Muni in, que do¬ 
minent 1rs murailles pittoresques du Vieux-Ghâtesau, 
nous dissimule encore le village. 


(1) Fexlos (NJ, Hyères en Provence , p. 18. 
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Bientôt, le vapeur double cette dernière pointe, et 
l’an se trouve en présence d'un hameau lilliputien, 
dont les quelques maisonnettes sont disséminées sur 
la bord de la baie. Celle baie, profonde, entourée de 
collines escarpées qui se dressent sur le rivage, fermée 
à l'ouest par le long promontoire de Bagninl, présente 
une certaine analogie avec ces beaux lacs de Suisse 
environnés de montagnes. Mais le soleil éclatant, le 
bleu intense de la nier qui est ici d'un calme parfait, 
l’azur immaculé du ciel, nous rappellent que nous som¬ 
mes loin de ta nuageuse Helvétie. 

Port-Gros, port creux, comme l'indique son nom, 
possède un bon port, bien abrité. Sa rade peut conte¬ 
nir uriei escadre {!}. Malheureusement, on n’y a cons¬ 
truit jusqu’à présent qu'une jetée minuscule, et les va¬ 
peurs sont obligés de s'ariêtei au second coffre du 
port, qui indique une profondeur de huit mètres, ou au 
premier, mouillé sur douze mètres (2). 

Du temps où ta navigation à voile était seule en usa¬ 
ge, on voyait souvent de 15 à 20 navires en relâche à 
Poi l-Gros. qui possédait alors un poste des douanes, 
supprimé depuis longtemps. 

Le petit village égrène ses maisonnettes sur te bord 
de la rade, au pied de la montagne fleurie. L’ancienne 


fit Dans un travail adressé m ITM, au 0*mlté de: Salut Public, 
te général Bonaparte indique L port de Part-Gros au nombre des 
neuf bons mouillages, situas entre le g.Me du Lion et celui de Gê¬ 
nes, où les flottes de la IK-publique ; cuvent abriter des vaisseaux 

de haut bord. 

(2) La vedette h moteur accoste à IVxtrémit. de la jetée. Le 
port de Port-Gros a une superficie de 5 hertarts t.» ares « t une 
profondeur moyenne de 5 métrés. La pèche côtière n produit, en 
1901, 29.780 kilos de poissons. Avant la iruerrc. une moyenne de 
45 navires y faisaient relftehe •-Inique année ; en pj 2T. le mouve¬ 
ment du port, non compris le service qu< tidien des Salins, a été 
de 280 bateaux, en majorité yachts de plaisance. 
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auberge Pascal, encadrée par quelques eucalyptus et 
un bélombra vénérable, a été agrandie et transformée 
en une coquette Hostellerie Provençale. Et ce n'est pas 
une des moindres surprises de l’arrivée à Port-Gros 
que de découvrir, en pénétrant dans ceLte accueillante 
demeure, une très pure saille h manger provençale pa¬ 
rée de ses cuivres étincelants, de ses faïences décorées 
et de ses meubles anciens, où trône en bonne place une 
superbe panetière ayant appartenu à Anselme Mathieu, 
l’un des sept fondateurs du Félibrige. Là, assis face 
au décor lumineux de la baie, Fon peut déguster do 
vieux mets savoureux présentés par d’accnrles servan¬ 
tes vêtues de l'ancien costume des environs d'Avignon 
{!). Notons, cependant, que le respect des traditions 
n'a pas empêché les créateurs de cet établissement de 
le munir de tout le confort moderne (2). 

i n peu plus lo n que l’hôtel se Ircuve la minuscule 
église de Port-Gros, établie dans un ancien magasin du 
Génie sur lequel on a édifié un clocheton, 

Kn continuant de suivre le rivage de la baie, où de 
vieux canons ont élé cimentés ça et la pour l’amarrage 
des bateaux en relâche, souvenirs de la prospérité du 
port, au temps do la navigation h voile, et où se balan¬ 
cent seulement maintenant les petites barques des in¬ 
sulaires, — car chacun ici possède sen embarcation, — 
on passe devant de légères constructions élevées près 
d'un lavoir, pendant la campagne du Ton km, pour la 


(1) C’est dans 3 'Hostellerie Provençale même qu’a été célébré, 
en mai 1936, te cinquantenaire des Isclo d’or, en présence de 
\jm. Frédéric Mistral, du eapoulié Marius Jouveau, des znajoraux 
ei d’une pléiade de rélibres. 

2) Le directeur de t’HosteUerie est M, Robert Bulfet, neveu de 
M. Henry, 
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désinfection des effets des soldats rapatriés, et en par¬ 
tie détruites aujourd'hui. 

On arrives bientôt â rentrée d’une vallée, près du chii¬ 
te au construit par le duc de Vicenc-e. La calme demeu¬ 
re seigneuriale est flanquée de quatre tourelles ajou¬ 
tées par M. Noble! ; elle disparaît dans un nid de ver¬ 
dure formé d’une luxuriante végétation de palmiers 
et d’eucalyptus. Sous le nom du Manoir elle a, été amé- 


Port-Cros. — L’Eglise 

nagée avec goût, ainsi que ses dépendances, en une 
importante annexe de rHostelle-rie Provençale, per¬ 
mettant ainsi de loger une centaine de voyageurs. 

La route passe devant le château et près d'une ferme 
située à gauche. On se t rouve alors dans ce beau vallon 
de Port-Gros, que le printemps couvre d’un riche inan- 
tcau de fleurs. Une vas le retenue d’eau avait été établie, 
par le marquis de Beau regard, au fond de cette vallée 
et permettait l’arrosage des cultures de primeurs, qui 


10 
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se déployaient depuis la ferme jusqu’au réservoir ; ac¬ 
tuellement tout est en friche et la végétation spontanée 
reprend ses droits (t). 

C’est sur le versant sud de ce vallon que la Société 
des Ardoisières de l’Ariège avait installé, il y a 25 ans, 
une scierie destinée à débiter en carrelages les schis¬ 
tes de Part-Gros. Cette exploitation minière n’ayant pas 
donné les résultats que l’on en attendait, les travaux 
furent arrêtés, les machines démontées et enlevées, et 
l'atelier fermé. 

Dominant le village, du côté nord, s’érige la masse 
imposante du Vieux Château, la plus ancienne forte¬ 
resse de l’île. Construite sous François I er . - • sur rem¬ 
placement d’une tour élevée jadis contre les pirates, — 
et remise en état de défense en 1634, par ordre de Ri¬ 
chelieu, celte forteresse se trouva presque complète¬ 
ment détruite, en 1793, à la suite des circonstances sui¬ 
vantes. 

Le 19 décembre, jour de la prise de Toulon, les esca¬ 
dres Anglaises et Espagnoles vinrent se réfugier aux 
îles d'Hvères. Le chef de l’escadre anglaise sachant 
que le fort de Port-Cres était sous le commandement 
d'un ancien royalistes aborda dans bile el se présenta 
comme défenseur du roi. Bien reçu par lo naïf com¬ 
mandant, l’amiral l’invita à assister le lendemain à une 
fête sur son vaisseau. Le commandant s’y rendit sans 
défiance, et, au milieu de la fête, les Anglais, descen¬ 
dus secrètement à terre, surprirent la garnison et s’em- 


(1) « A l’époque rie la Révolution, un tiers rie nie (environ 200 
hectares), était en cultures, lorsque îles blindes de pillards, ve¬ 
nant du continent, la saccagèrent et arrachèrent les vignes, oran¬ 
gers, oliviers, etc... En l s 3ü, 86 hectares étaient de nouveau cul¬ 
tivés M. Noblët, op, cit ., p. 10. 
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parèrent du fort. Lorsque, la fête terminée, l'officier 
français voulut retourner chez lui, l’amiral anglais lui 
déclara qu’il était son prisonnier. A ce moment, une 
formidable détonation, qui lança des pierres jusque sur 
tes vaisseaux, annonça au commandant la destruction 
de la forteresse et de son château (1). 

Seule, la façade du levant résista à cette explosion. 
Reconstruit en 1341, le Château est aujourd’hui déclas¬ 
sé ; il a été loué pur M. Henry, qui y a fait aménager des 
chambres confortables et planter un jardin d’agrément. 
Actuellement, l’écrivain Jules Supervielle, auteur du 
Voleur d'Enfants et d’un recueil de poésies Gravitations, 
qui a terminé à Port-Cros son dernier roman Le Survi¬ 
vant , habite l’été îe Vieux Château (2). 

A droite de îa forteresse un sentier conduit au cime¬ 
tière de nie. Dominant une Talaise abrupte, un tout pe¬ 
tit lopin de terre entouré de murs renfermant quelques 
tombes couvertes de géraniums et, dans un coin, la 
fosse commune où furent ensevelis les soldats morts 
au lazaret de Port-Cros, à leur retour du Tonkin, voilà 
toute cette étrange et minuscule nécropole (3). La per¬ 
le d’entrée ne doit s’ouvrir que rarement, car elle est 


UJ D’après A. Dents et R. Châssisat, op. cil ., p. 131-132. 

(2) Autour du Vieux Château, le botaniste peut recueillir deux 
planter intéressantes : VArtemisia arbores cens L„ et 1 Nicotiana 
itUium Crah. L’Armoise arborescente est souvent mélangée au 
thé par les Arabes du Maroc, qui l’appellent OiUrnh. Le Tabac 
glauque, originaire de l'Uruguay et de l’Argentine, est un des ra¬ 
res arbrisseaux qui se soient naturalisés en France ; on îe ren¬ 
contre sur les vieux murs et les roc hors dans tout le bassin mé¬ 
diterranéen. aux Canaries et aux îles du Cap-Vert, 

(3) La maisonnette ruinée que l'on remarque isolée au-dessus du 
village, à la hauteur du cimetière, faisait, en 1813, l’office de 
poudrière. Elle n été habitée jusqu’à sa mort, en 1910, par Jour¬ 
dan, ce vieil échappé de Sadowa. dont M. de Vogüé a tracé un si 
vivant portrait, a. Jean a'Agràve , p. 56, et passim. 
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obstruée par les ronces. Ce détail me remet- en mémoi¬ 
re une conversation que j'eus un soir, il y a vingt-cinq 
ans, avec l’ancien hôtelier adjoint-spécial, M. Valleyé. 
Comme je lui disais : « Mais vous n’avez ici ni méde¬ 
cin, ni pharmacien, comment faites-vous lorsque vous 
êtes malades ? — Nous ne sommes jamais malades, 
ici ; puis, le médecin-major de Porquerolles vient une 
fois par semaine ; quant aux médicaments, il faut 
compter trois ou quatre jours pour les recevoir. — 



PonT-CROs. — Le Cimetière 


Vous avez alors le temps do mourir en attendant. 
Dans tes cas urgents, on peut envoyer une barque au 
Lavnndou ; ruais on ne meurt pas à Port-Cros. Nous 
avons été trois ans sans inscrire un décès sur les regis¬ 
tres de P état-ci vil, et cet état de choses aurait duré plus 
longtemps s’il ne nous était pas venu des mourants 
d’ailleurs, un enfant arrivé malade de Toulon et un 
vieil ouvrier italien, » 

Il est certain que le climat de l’île, — sans assurer 
cependant l’immortalité à ses habitants, — est très, 
sain : Phiver, la température moyenne est pendant le 
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jour de £) à 14% et l'été de 24 à 28° ; les épidémies y 
sont inconnues. 

La roule qui descend du château se croise avec celle 
de rEniincnee et de la Vigie. Cette bonne roule offre 
une promenade des plus attrayantes ; c'est la première 
des excursions à faire à Port-Gros ; car 1 2 , de la Vigie, nn 
domine nie entière avec ses collines boisées et ses val¬ 
lons pittoresques ; de plus, on y jouit de l'aspect gran¬ 
diose des falaises abruptes de la côte sud. 

La roule s’élève en lacets, dominant tantôt le village 
et la rade, tantôt la. belle vallée de Port-Cros. Les pro¬ 
meneurs pressés peuvent suivre des sentiers escarpés 
qui coupent ces lacets. La végétation des sous-bois est 
la même qu'à Porquerolles ; ce qui frappe surtout ici, 
c’est la vigueur des euphorbe®, une des plus belles, 

1 Euphorbia. Characias L., atteint et dépasse quelque¬ 
fois un mètre cinquante de hauteur. 

Quelques détours nous amènent an fort de l’Estissac. 
Construite vers 1634, cette vieille forteresse en étoile 
est déclassée depuis longtemps, ses murailles, h belles 
cuirasses de pierres inutiles et vides aujourd’hui » (1), 
n’abritent plus que les oiseaux de passage, et ses fos¬ 
sés, couverts d'un épais tapis rie flcoïdes aux fleurs 
pourpres, ne sont plus fréquentés que par les couleu¬ 
vres et les lézards (2). Cependant, on jouit du côté nord- 
est d’une belle vue sur la vallée de la Palud. 


(1) M. DE VûGCfi, op. cil., p. 49. 

(2) Après le départ des Anglais, en 1794. le fort de PEstissac. 
dunt la tour seulement était en mauvais étal, fut déblayé et oc* 
cupè de suite ; sa tour rn fut restaurée qu'en 1811. Cf A Noei Ve 
Salit-P ou. op, cil., p. gai. 

Le îon de l’Estlssac a été loué par l'Etal & M Henry Un sen- 
pp r t û - penle rapide mulUe P rest î ue directement de i'Hostellerie à 

1 1^ L -ï >,X R - m 
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Ensuite le chemin monte doucement et passe devant 
P important fort de l'Eminence. Cet ouvrage moderne, 
édifié sur remplacement d’une tour élevée en iü34 par 
ordre de Richelieu, et améliorée en 1749, avait été ar¬ 
mé d'une puissante artillerie. Situé à une altitude de 
138 mètres et à cheval sur la chaîne centrale, il com¬ 
mande Plie entière. Au début de la guene, en septem- 



Port-Ciios. — Fort de l’Estissàc 


bre 1914, des prisonniers allemands y furent internés 
(!) : l’année suivante il fut désarmé : M est maintenant 
déclassé mais conservé comme, poste télégraphique. 

La route continue à se déployer toujours sous bois, 
on laisse sur la droite la maisonnette d’un poste opti¬ 
que abandonné, d’où un sentier descend dans le Val¬ 
lon de Port-Gros ; un peu plus loin, sur la gauche, 
deux chemins conduisent l’un à la Palud, l’autre à la 


fl M. A. Marcel U a donné un comique récit de cette * campa¬ 
gne de pi'rt-Cros . où. pendant un certain temps, un détachement 
de £5 soldats territoriaux n'eut qu’un seul prisonnier à garder ! — 
,Voir Le Var et ïa Corniche d'Or illustré*, t. 1, novembre 11)21. p. 
96 - 1 ». 
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ferme de Notre-Dame, bientôt après l'on atteint te col 
des Quatre-Chemins, carrefour des routes de Poit-Man 
et de la Vigie. C'est dans ce quartier que fut établi, lors 
de la conquête du Tonkin, un campement appelé camp 
Courbet, Près de 15.000 soldats rapatriés y séjournè¬ 
rent dans de grandes tentes montées sous les pins, des 
deux côtés de la route. 

Gravissons le chemin de ta Vigie, qui suit une assez 
forte pente ; on y domine la vallée de Port-Gros, depuis 
son point le plus resserré jusqu’à la rade que ferme la 
silhouette allongée de Ltagaud, semblable à la coque 
d’un gigantesque torpilleur. 

Voici le fort de la Vigie, (autrefois fort Napoléon), 
construit en 1812 et remanié ensuite, puis déclassé. 11 
a été loué par M. Henry et se trouve habité actuelle¬ 
ment, en été, par M. Jean Paulhan, rédacteur en chef 
de la Nouvelle Hernie Française . 

A droite du fortin, sur la crête d’une falaise haute de 
IS-i mètres, se trouve la guérite de la vigie installée par 
la Marine. 

De ce point élevé la vue s’étend sur un panorama 
magnifique : l’île, la plus accidentée de l'archipel, puis 
celle du Levant tout entière, et, du côté de la haute 
nier, à 500 mètres environ du rivage, lei dangereux ro¬ 
cher de, la Gabinière (1) ; de plus, on a, au-dessous de 
soi toute la ligne des imposantes falaises de la côte 
sud. « Nulle falaise bretonne ou normande ne peut ri- 


[1) Dans la nuit du 2 au 3 août 1î)o3, un vapeur norvégien s’est 
échoué sur la Gabinière, et quelques mois plus tôt. le navire sca¬ 
phandrier Mistral s’était perdu dans les mêmes parages. L’îlot 
de la Gabinière dépend du domaine de Port-Gros, Ce rocher très 
escarpé est entouré de plus de 15 mètres d’eau ; on peut passer 
entre la Gabinière et l’île par des fonds de 25 mètres. 
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vaîiser d’élévation et de pittoresque avec ce pan de 
montagne coupé à pic sur l’abîme. Une robe de pins 
tordus par le vent du large tremble perpétuellement sur 
les fiancs de la roche, descend par endroits jusqu'à ses 
pied? : ailleurs, la paroi lisse et nue reçoit le soleil sur 
son miroir aveuglant, phare diurne que les navigateurs 
distinguent de très loin (1) ». 

Un petit sentier suit la crête des falaises vers l'ouest ; 
il permet d'atteindre le piton de la Grande Garde dont 
la masse rocheuse s’élève presque verticalement à une 
hauteur de 207 mètres, point culminant de l’archipel 
( 2 )- 

Pour le retour, il faut revenir sur ses pas au moins 
jusqu’au carrefour de la route de Port-Man. Là, pour 
varier ntinéraire, on peut suivre un sentier descendant 
à travers bois dans la vallée de Port-Gros, dont nous 
avons parlé précédemment. 

I! longe ensuite des vignes abandonnées, en partie 
disparues sous les cistes et les lentisques. Du temps 
de M. X obi et, nie possédait de beaux vignobles et ex¬ 
pédiait une certaine quantité de vins ù Bordeaux. Dtv 
puis, beaucoup de vignes ont été arrachées et rempla¬ 
cées par des plants d’artichauts, culture ayant peu à 
craindre des ravages occasionnés par le gibier qui foi¬ 
sonne dans I’île ; maintenant, vignes et primeurs sont 
délaissés. Le petit chemin suit le fond du vallon, passe 
devant le château et aboutit au village. 


[1) M. de Vogué, op. cil., p. 4443. 

(2 Ce sentier, le plus pitloresque de toute l'ïle, amélioré et pour¬ 
vu d’écriteaux indicateurs par les de M. llenry. a été con¬ 
tinué sur la crête des falaise? jusqu'à la batterie du Sud. il doit 
être prolongé vers l’est jusqu’à Pu H-Man. Quatre sentiers d’accès 
ont été ouverts, qui permettent d'atteindre celui des falaises du 
sud : deux remontent le vallon de Fort-Cros, un autre celui de la 
F&usse-Monnaie, et le dernier établi le vallon du Janet. 
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On peut aussi, en suivant la côte, faire une promena¬ 
de intéressante au sud-ouest de l'tle. 

Il faut traverser la vallée de Port-Cros, soit en sui¬ 
vant le rivage marécageux, bordé do tamaris et de ro¬ 
seaux, soit en contournant devant ou derrière la fer¬ 
me, On trouve sur l’aulie versant un sentier passant 
près d’une statue de Saint Joseph et longeant la côte 
jusqu’à l’ancienne batterie du Sud. 

On jouit d’abord d’un beau coup d’œil sur la rade de 
Port-Cros, le viLlage, le Château et le fort de l’Estissac ; 
puis, l’on passe au-dessus d’une carrière de schiste 
abandonnée. 

Toute cette partie de nie n’est qu’un vaste maquis 
composé de bruyères arborescentes, d’arbousiers, de 
cistes, de romarins et de chênes-verts. La Germandrée 
maritime, Teucnum Marum L., n’existant pas sur le 
littoral et même très rare à Plie voisine de Porquerol- 
tes, abonde dans cette région ; on peut dire d’ailleurs 
qu’elle couvre littéralement Port-Cros et l’tle du Levant, 
cù sa puissante odeur d'éther frappe le voyageur dé¬ 
barquant en ces lieux aux mois de juin ou de juillet. 
Cette plante est désignée couramment, dans le pays, 
sous le nom d Ilerbe-à-chats. De même que certaines 
Valérianes, Epiai res et Répéta, son odeur exerce une 
telle attraction sur ces animaux qu’ils la détruisent en 
se roulant dessus dans une sorte d’ivresse', aussi, dans 
les jardins botaniques, est-on obligé de la recouvrir 
d’une grille pour la soustraire à leurs voluptueux ébats. 
Le Teucnum Marum est planté, en Allemagne, par les 
gardes-chasse pour capturer les chats sauvages qui dé¬ 
truiraient le petit gibier (1). 


(1) « Le Teucnum Marum a «lé. une des labiées les plus vantées 
comme cordiale, sudorifique, anti-spasmodique, tonique, excitante. 
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On traverse ensuite la calanque dite de la Fausse- 
Monnaie. Ce nom bizarre, qui sa rencontre sur d'au¬ 
tres points du littoral, est-il dû à la présence autrefois, 
en cet endroit, d’un atelier de faux-monnayeurs ? La 
découverte, faite par des charbonniers, d'une grotte 
située au fond du vallon qui débouche dans cette ca¬ 
lanque. peut le laisser supposer. 

Lr sentier, toujours montant et descendant, se dérou¬ 
le en bordure des falaises ; on passe sur la belle plage 
du Janet, où les insulaires se rendent l'été avec leurs 
barques pour prendre des bains. 

En continuant notre chemin, nous atteignons bien¬ 
tôt les ruines de la batterie dite du Sud. 

Construite en 1755 et agrandie en 1704, cette batterie 
est abandonnée depuis 1841. Elle se compose d’un corps 
de garde avec salles voûtées, et d’une terrasse autrefois 
armée de canons dirigés vers l’entrée de la Grande 
Passe etla haute mer. Les cours sont envahies par des 
genévriers de Phénicie qui ont poussé avec une vi¬ 
gueur remarquable dans ces lieux abiilés. La terrassa 
ne présente plus que des pierres disposées debout, par 
les pêcheurs, pour la chasse aux culs-blancs (1). 

A mi-chemin environ, entre cette terrasse oî la poin¬ 
te du Cognet, s’ouvre en face de la mer une belle grot¬ 
te naturelle qui, par ses couches verticales de phylJa¬ 
des coupées de veines de quartz, présente une certaine 

Sa vertu la plus intéressante est de guérir les polypes muqueux 
du nez. quand on la prend en poudre comme le tabac ». OmoT, 
Etude dp s fleurs, t. 3. p. 589. On prétend qu.e des rameaux secs 
de Germandrée maritime, suspendus dans les appartements, en 
font fuir les mouches. Le TeucrUm Mannn est très commun en Cor¬ 
se, et se rencontre depuis le littoral jusqu’à 1.100 mètres d'attitu¬ 
de, Voir aussi E. Jahvkeuez, Sole sur deux Germandrée s aroma¬ 
tiques. iTeurrium 1 farum L. et T. massiliense L. in « Parfumerie 
Moderne », t. 13, juin 1920, p. 119-121. 

(1) Les anciens terrains militaires de cette batterie n’appartien¬ 
nent plus à l’Etat, qui les a vendus autrefois à M. Noblet. 
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analogie géologique avec l’arcade naturelle de la poin¬ 
te du Rabat & Giens (1). On peut l'atteindre à pied, 
mais difficilement, en descendant dans les rochers en- 
dessous du fort du Sud et en suivant le bas des falai¬ 
ses vers l’est ; elle est bien plus facilement accessible 
en venant par mer avec une barque. 

De la vieille batterie, un sentier conduit au-dessus 
de la pointe du Gognet (2), d’où l’on jouit d’une très 
belle vue sur l’ensemble imposant des falaises de la 
côte sud et sur le rocher de la Gabinière. 

Pendant toute celte excursion, nous avons eu en vue 
la longue table de pierre de Bagaud (3). Cet Ilot aride, 
de 45 hectares de superficie, présente peu d’intêièt ; il 
est facile de s'y faire conduire de Port-Gros, Avec un 
vent favorable, on peut franchir en un quait d'heure 
les 1.500 mètres qui séparent le village d’un petit port 
situé près de la batterie de l'Esl. 

Le seul événement historique dont Bagaud ait été le 
théâtre remonte au mois de juillet 1707, lors de la guer¬ 
re dite de la Succession d’Espagne. 

« Le dimanche 17, je vis, sur les six heures du ma¬ 
tin, déborder toute l’armée navale du cap Saint-Tro¬ 
pez ; et, comme elle venait par un vent d’est qu'elle 
avait en poupe, je la vis bientôt sur le cap Hénat. Je 
crus qu’elle irait mouiller 1 2 fi Gapeau ; mais elle mouilla 
en confusion entre Bagueau, qui est la plus petite des 
îles d’Hyères et mon cap ; ce qui parut aux gens du 
métier un peu extraordinaire. Je comptai plusieurs 


(1) Voir p. 17, note 2. 

(2) On peut aussi, de là, continuer à suivre la crête des falaises 
jusqu'à la Vigie. Voir p. 136, note 2. 

(3. Bagaud est aussi appelé, par certains auteurs, — nous ne 
savons pourquoi, — Ile de la Révolte. 
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fois cent-deux bâtiments parmi lesquels il y avait tren¬ 
te gros vaisseaux de guerre et vingt-six frégates très 
belles ; et le reste composé de vaisseaux de charge, de 
bombardes, de tartanes ou barques et de briganlins 
très bien armés et deux particulièrement qui étaient 
très propres, et ressemblaient à des goélettes... 

« Les ennemis descendirent sur Bagueau, où ils 
tuèrent quantité de bestiaux qui appartenaient au com¬ 
mandant de Port-Cros, malgré les coups de canon 
qu il leur tirait de sa petite forteresse, pour les repous- 
sei. Ils lui brûlèrent sa barque chargée de bois pour 
Marseille ; mais ils n’osèrenl l’insulter dans ses forts 
( 1 ) ». 

Depuis cette incursion de la Hotte anglo-hollandaise 
1 îlot a été doté, de L94 à 1813, d’un luxe de fortifica¬ 
tions qui peut paraître aujourd’hui exagéré ; quatre 
batteries y furent élevées. Malgré toutes ces défenses 
les Anglais n'en continuèrent pas moins <i à se piome- 
ner dans la Grande Passe et dans la Passe de l'Est, et 
à mouiller à leur gré dans la rade (2) ». Ces batteries 
sont maintenant abandonnées. 

Lors de la campagne du Tonkin, nie de Bagaud fut 
aménagée pour recevoir les rapatriés en cas de mala¬ 
dies contagieuses. Ces préparatifs furent inutiles, les 
malades ayant été hospitalisés à Port-Gros dans de 
meilleures condition» (3). 


(1 De Béa*àt, Histoire du siège de Toulon , Toulon, 1706, 

PM-moire du général Càmpredoïi. daté de 1814, cité par Rota 
M l >.eza. Historique des [ortricotions du [ront de mer de la pla¬ 
ce de Toulon et des lies â'ffyères, p. a. p 

(3 Cet aménagement, — beaucoup trop sommaire pour des ma- 
ade* épuisés par le climat pernicieux du Tonkin et une longue 
tra\er>('L‘ se composait de grandes tentes pouvant contenir 180 
lits ; elks furent plusieurs lois renversée® par les vents violents 
qui. trop souvent, balaient le rocher dénudé de bagaud. a l’autre 
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La batterie de l’Est, près de laquelle on débarque 
habituellement, a été établie en 1813 pour surveiller 
la plage du Janet ou de Malalongue, facilement aborda¬ 
ble. Refaite en 1861. celte batterie, qui porte sur sa 
terrasse une toiture formant galerie, avait été disposée 
pour servir d’infirmerie! aux rapatriés du Tonkin. 

En s’avançant vers la pointe sud de H loi, le cap 
Guereliou, les broussailles disparaissent laissant à nu 
les grès micacés (psammïtes), qui forment presque 
toqte la structure de Bagaud, et sont employés quel¬ 
quefois dans le pays comme pierres à aiguiser. 

De là, en remontant vers le nord, on rencontre bien¬ 
tôt la batterie dite du Sud, établie en 1810 et refaite en 
1800. Comme toutes les forteresses des îles, elle est 
entourée d’un épais tapis de ficoïdes. En continuant de 
suivre; le sentier, on atteint la viei-lle batterie du Cen¬ 
tre, dont la construction fut ordonnée d’urgence, par¬ 
le général Bonaparte, en mars 1794 ; elle n’a pas dû 
être sensiblement modifiée depuis. Elle se compose 
d’une plateforme, autrefois année de canons, et d'un 
bâtiment qui servait de corps de garde. C’est dans cel¬ 
te maison que Michel-Pacha, ancien locataire de la 
chasse à Bagaud, logeait son garde. M. de Beau regard 
avait pris la location de la chasse pour le compte de 
M. Sabran, mais en la laissant libre pour les habitants 
de Port-Gros. Le gibier de Pilot ne consiste d’ailleurs 
qu’en lapins et oiseaux de passage. 

Environ quatre cents mètres plus loin se trouve la 
batterie du Nord, construite en 18t3 et refaite en 1860, 

extrémité de l’ilôt on avait établi im campement pouvant recevoir 
80o hommes valides ; il fut d’ab rd occupé par une compagnie, 
réduite ensuite à un détachement de hommes. Fort heureuse¬ 
ment peu de malades furent exilés à Bagaud. Consulter sur le 
lazaret de Fort-Gros et Bagaud, la Petite Revue ûu .Vidi, année 
1886, n*» 140 6 150. 
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sur le même type que celle du Centre. Nous sommes 
maintenant à 'l’autre extrémité de Pilot, dont les sen¬ 
tinelles avancées sont la pointe de Montremian ou de 
Brégançonnet et celle du Beau ou pointe Nord (i). 

Pour le retour on peut suivre un vallon assez bien 
boisé qui conduit à la côte, et de là, en longeant le ri- 
va.ce rocheux, atteindre le point d'embarquement. 

Bagaud était depuis longtemps inhabité lorsqu'en 
avril lOfti, une famille du Lavandou, venue en partie 
de pêche dans Eliot, y est restée prisonnière pendant 
cinq jours, une violente tempête étant survenue brus¬ 
quement peu de temps après son arrivée. 

Depuis 1026 Bagaud est loué par l’Etat à MM. Valen¬ 
tin Smith et Grandjean. de Paris, qui l'habitent l’été. 
Ils y on fait aménager en domicile les batteries du 
Sud et de l'Est, et construire près de celle-ci une petite 
maison. Actuellement la population permanente de 
1 Ilot est de trois habitants, (un gardien et sa famille). 


,1 Citons & ce sujet, un curieux passage consacré a Bagaud 
dans le Dictionnaire f 'nlrcrsel de ht France, publié en 1804 par L, 
Pridhomme : « Il y a dans celto île rtctiT montartnvs, dont l’une 
sc nomme Montremian, el l'autre Gueretiou. » T. 1 . p. 179 . Or, 
Montremian n'est qu’une l'alaise rocheuse de faible élévation, et 
la pointe de Gueretiou, qui lui est opposée, est basse et plate! 
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PARTIE EST 

La vallée de la Paiud. — Le Val Notre-Dame, Tandon cou¬ 
vent et la ferme. — La Sardinière et ses eaux minérales. 
— Port-Man. — L'ancienne fabrique de soude et le fort. — 
La pointe de la Mitre, — La calanque du Tuf. 



ors avons déjà suivi une partie du chemin de 
Port-Man, en allant à la Vigie ; pour varier 
l'itinéraire, nous conduirons le lecteur à Pori- 
Mnn en suivant le chemin des écoliers, c'est-à-dire les 
nombreux détours des vallées de la Paiud, de Notre- 
Dame et de la Sardinière. 


Le sentier de la Paiud se rencontre à gauche de la 
route de l’Eminence, une vingtaine de mètres après 
avoir dépassé le vieux fort dé PPstissac (1). Il descend 
à travers un beau bois de pins où se rencontre, assez 
abondamment la capillaire noire, celle jolie fougère, au 
feuillage vert brillant et à la tige d’un beau brun foncé 
(2). On laisse, à gauche, un sentier escarpé descen¬ 
dant dans l’étroite calanque d’où part le câble reliant 
le fort de l’Eminence au continent. Les bois s’éclaircis¬ 
sent, et l’on ne tarde pas à dominer la vallée jadis cul¬ 
tivée de la Paiud, avec sa ferme désertée et .«a petite 
plage bordée de tamaris. 


(1) En face d’un bassin généralement à sec et encombré de brous¬ 
sailles. 

(2) Asplénium A dianfftu m-nigrum L, 
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A peu de distance do la côte se voit un îlot aux arê¬ 
tes bizarrement découpées, dit rocher des Rascas. 

Ce nom tire probablement son origine soit de sa res¬ 
semblance avec le poisson épineux cher aux Méridio¬ 
naux, soit de l’abondance en ces lieux de ce poisson, 
accessoire obligé de toute bouillabaisse vraiment digne 
de ce nom. 

Le sentier descend en pente roide jusqu'à la ferme (1), 
abandonnée depuis une quinzaine d’années, puis tra¬ 
verse d’anciennes cultures de vignes ; aux abords des 
fossés s’épanouissent les larges fleurs rouges d’une su¬ 
perbe Mauve arborescente, la Lavatère d’Hyères (2), 
très abondante ici. 

Le chemin de Notre-Dame s’élève a travers bois sur 
le versant nord-est de la vallée, — on laisse à gauche un 
chemin conduisant à la calanque do la Marina, cù se 
trouve une source ferrugineuse que l’on ne peut attein¬ 
dre qu’en barque, sur ce dernier chemin s’embranche 
à droite un sentier conduisant autrefois à Port-Man et 
praticable seulement jusqu'au col de la Galère, — 
après quelques détours sur des pentes broussailleuses 
on pénétra par un ravin sauvage, très ombragé, dans 
le Val Notre-Dame. 

Chose rare dans ces régions arides, un clair ruisseau 
borde le chemin, et même pendant les fortes chaleurs 
de l’été, il joint son frais gazouillement aux stridula¬ 
tions des cigales et au chant des oiseaux, seuls habi¬ 
tants de ces lieux déserts. 


(1) De la Ferme rte la Palud, un chemin remontant le Vallon 
Noir sous d’épais ombrages, et particulièrement intéressant it l’au¬ 
tomne pour les amateurs de champignons, atteint la route de la 
Vigie, près de la cabane du poste optique. Voir p. 134. 

12) Laiatera cibla L. 











FOTIT-r.ROS 


145 


C’est dans ce riant vallon, bien abrité et abondam¬ 
ment pourvu d'eau, que les moines de Lé r in s avaient 
établi leur succursale de Port-Ci os, qu’ils appelaient, 
paraît-il, ta Silentiaire. L’aspect de ces linux devait 
être alors bien différent de ce qu‘il est aujourd’hui ; 
une grande activité devait animer cette fertile vallée, 
où l'or des blés mûrs s'associait à la verdure des ver¬ 
gers el des vignobles. De toute cette prospérité, il ne 



Port-Cros. — La Ferme de Notre-Dame 

subsiste plus que des ruines insignifiantes et presque 
introuvables aujourd'hui : pans de murs enfouis sous 
un épais maquis et canalisations disparues sous la ter¬ 
re déplacée par les pluies. 

La chemin aboutit ensuite à un grand puits. Avant 
de continuer vers la Sardinière, nous remonterons un 
peu sur la droite pour atteindre la ferme de Notre-Da¬ 
me, abandonnée depuis longtemps déjà. Des champ?, 
qui étaient cultivés il y a quarante ans. sont complète¬ 
ment tombés en friches ; on aperçoit, çà et là, de? 
ceps de vignes parmi les hautes herbes : des arbres 
fruitiers, figuiers el cerisiers, végètent encore malgré 


11 
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leurs branches mortes et l'envahissement des plantes 
parasites. La ferme est précédée de beaux mûriers ; les 
piliers de sa petite treille à Lita,tienne menacent ruine. 
Les portes rie la maison sont closes et d’impénétrables 
fourrés de ronces en interdisent l’accès. 

En poussant une pointe derrière la ferme, rm abou¬ 
tit au verger. Des arbres fruitiers c!e toutes espèces \ 
avaient été plantés et continuent de croître et de fructi¬ 
fier malgré l'absence de soins. Pommiers, poiriers, ce¬ 
risiers, figuiers, amandiers, orangers même, poussent 
au milieu d’une végétation envahissante, de cistes et 
d’euphorbes. Dans un coin du verger, une source aux 
eaux limpides contribue a entretenir ta fraîcheur et ta 
vie dans ce désert. De la ferme de Notre-Dame deux 
sentiers rejoignent la grande route à peu près à mi- 
chemin entre le fort de l’Eminence et le carrefour des 
routes de Port-Man et de la Vigie (i). 

Retournant au puits, nous continuerons notre mar¬ 
che vers l'est. On quitte bientôt le val Notre-Dame 
pour gravir un sentier raviné par les crues du ruisseau 
qui le longe : de grands saules se montrent dans ces 
lieux humides. Plus haut, on peut voir en bordure du 
chemin, sur la gauche, des restes de canalisations en 
terre cuite ; derniers vestiges des importants travaux 
exécutés par les colons romains ou les moines de Lé- 
ri ns à Port-Cros. 

Nous sommes dans le petit vallon de la Sardinière, 
où se trouve, près de la route de Port-Man, une ferme 
abandonnée depuis une trentaine d’années ; comme 


,1) Un chemin, en partie disparu aujourd’hui, conduisait direc¬ 
tement de la ferme de Notre-Dame ix Port-Man, il doit Cire rétabli 
prochainement. 
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celle de Notre-Dame, elle est entourée dévastés terrains 
laissés en friches. 

C'est cependant ici que se trouve la source d'eau mi¬ 
nérale ferrugineuse dont on avait tenté l’exploitation. 
En descendant derrière la ferme on rencontre à peu 
de distance le lit d'un ravin ; si Ton remonte ce ravin, 
on aboutit près de la route à une sorte de niche cimen¬ 
tée abritant le robinet de ta source en question (l). 

La présence d’eau ferrugineuse en cet endroit est 
due fi l’existence d’un filon de minerai de fer qui, par¬ 



tant de la pointe de la Marnm, traverse nie du nord au 
sud en passant par cette vallée. Des sources ferrugi¬ 
neuses ont été aussi reconnues en deux autres points 
de Port-Gros. 

A partir de la ferme de la Sardinière, on suit la vé¬ 
ritable route de Port-Man (2). S’élevant, au milieu d’un 


•1) Ce robinet a ét< 4 enlevé depuis très longtemps et la soufre 
est devenue inaccessible. 

21 Du i arrefour de la Vigie fi la Sardinière la route de Port¬ 
ulan n’ortre rien de particulier a signaler ; elle descend a travers 
un épais maquis jusqu’à la ferme abandonnée. 
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maquis touffu, le chemin franchit le dernier chaînon 
de collines de l'ÎIç, la montagne de la Galère. De ce 
point élevé, on domine dans son ensemble la profonde 
calanque de port-Man, fréquentée par les pêcheurs ; 
car le poisson abonde dans ces parages (1). 

Le chemin rocailleux descend maintenant vers la 
mer, on aperçoit au fond de la baie la ferme de Port- 
Man, qui était abandonnée depuis une quinzaine d'an¬ 
nées, M. Henry vient d’y installer h demeure un garde 
et sa famille, h-s touristes excursionnant dans cette 
partie reculée de nie pourront. 6 l'occasion, y trouver 
des provisions de bouche. 

Séparée de la ferme par une haute et épaisse lan- 
gée de cannes de Provence (2.\ la plage de Port-Man a 
été pourvue en 1010» par 1rs soins du Tmiring Club de 
Franco, d'un débarcadère d'autant plus précieux que 
ce port naturel, — très sût" cl fort fréquenté des pê¬ 
cheurs et des plaisanciers, — manquait de moyens, de 
débarquement. 

Cette large vallée de Port-Man fui autrefois bien cul¬ 
tivée. Ih aqueduc, édifié probablement au siècle der¬ 
nier, mais dont on ne s’explique plus bien le but ac¬ 
tuellement, se voit encore assez bien conservé dans la 
partie sud. 

Par contre, la région montagneuse s’étendant vers 


H Port-Man dérive de Fort-Magne, ou Grand Port. Une déno¬ 
mination analogue se rencontre a jbiza Iles Baléares), où ’• Grand 
Port >e nomme PVrnmny. mais plus souvent, maintenant, San 
Antonio, 

(2) Ci -1 le nom vulgaire de lMrtmdo donna la plus grande 
graminée d’Europe, ses chaumes atteignent jusqu’à 5 et ; mètres 

• le hauteur. On peut dire que n> ww-au. par ses appli. atînns mul 
tiples : conMm-lions légères. haies, nattés. 'laies, tVhaias, cannes 
à pê'die pince- .1 < nr-ins, p mi* * r> u H-urs. ivrfs-v.ilrmb. in-tru- 
menis de nmai ue, etc., est le véritable bambou du midi de l’Eu¬ 
rope. 
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la pointe de la Galère ressemblait jadis à une véritable 
forêt vierge. 

Malheureusement, à l’époque du marquis de Beau- 
regard, vers 1895, des coupes de bois inconsidérées y 
furent entreprises et poursuivies pendant une dizain© 
d'années ; on devait reboiser avec d’autres essences 
mais il n'en fut rien fait, [‘incendie d’août 1913 acheva 
l’œuvre de destruction. Cependant la puissance de la 
végétation est telle, sous ce climat privilégié, qu’arbres 
et arbustes recouvrent maintenant d’un verl manteau 
tout ce quartier. 

Rn arrivant au-dessus de la ferme le chemin se pro¬ 
longe jusqu'à l’extrémité de la longue pointe, du Port- 
Man. Il passe devant un important groupe de construc¬ 
tions complètement ruinées et envahies par la végéta¬ 
tion. Ce sont les derniers vestiges de ta fabrique de 
soude et de potasse établie vers 1825, sur remplace¬ 
ment d'un ancien four à chaux, par MM. Gazzino et 
Rolland de Marseille. Celte fabriques, qui a contribué 
pour une large part à la destruction des bois de pins 
de l'île du Levant, est abandonnée depuis très long¬ 
temps. 

Le chemin continue de longer la baie jusqu’au fort 
de Port-Man. Ce fort, édifié en 1634, par ordre de Ri¬ 
chelieu, et agrandi en 1750, fut complètement ruiné 
par les Anglais en 1793. Après la prise de Toulon, la 
commission formée pour la réorganisation des ouvra¬ 
ges de défense des îles d'Hyères forma le projet do 
construire trois batteries dans la baie de Port-Man : 
une à droite, l’autre à gauche et la dernière au fond du 
port. Seule, la batterie de la pointe fut menée à bonne 
fin. Refaite en 1861, elle est depuis longtemps déclas¬ 
sée et tombe actuellement en ruines ; elle se compose 
d’une tour fortifiée et d’un corps de garde. 
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Cette pointe de Port-Man ou de la Tour domine la 
passe des Grottes et l’ile du Levant ; on aperçoit aussi, 
près de la côte, la tourelle noire signalant l'écueil de 
la Dame. Le bras de mer qui sépare les deux îles ne 
mesure pas plus d’un kilomètre en cet endroit. Des 
détenus échappés du pénitencier de l'ile du Levant 
tentèrent de le traverser sur des paillasses recouvertes 
de planches, plusieurs se noyèrent et les autres furent 
arrêtés en débarquant (1). 

Nous aurons l’occasion de parler de la côte nord en 
décrivant le trajet de Poit-Cros à nie du Levant, d’ail¬ 
leurs nous conseillons plutôt au touriste désirant faire 
une promenade en mer, sur les rivages de nie, de sui¬ 
vre la cote sud dont le formidable rempart de falaises 
escarpées offre un aspect beaucoup plus imposant. Si¬ 
gnalons cependant, avant de quitter Port-Man, te ro¬ 
cher appelé la Mitre, situé sur le côté nord de la baie 
et dont la silhouette présente assez bien l'apparence 
d’un gigantesque bonnet d’évêque (2). 


(li .1 On raconte qu’une vieille femme taisait, chaque dimanche 
ou jour de îëte, à la nage, le trajet de l’île du Levant à celle de 
Port-Cms pour aller entendre la messe, puis ses oraisons termi¬ 
nées, elle regagnait son île par le môme humide chemin. » A. 
Noël de Saint-Pûl, op. < it„ p. 254. 

â'i On peut aussi, en revenant de Port-Man. visiter la curieuse 
station géologique de 1 h calanque dite du Tuf, Le sentier qui y 
conduit se üouve à gauche de la route et à quelques mètres au- 
delà d’un grand pin isolé, à peu pris à mi-chemin du col de Port- 
Man. 11 grimpe au milieu des broussailles et descend vers la mer 
sur une pente plus escarpée encore, brusquement cessent pins et 
maquis et l’on se trouve en présence d’un banc très incliné de 
grès calcaire, dont l’épaisseur dépasse 25 mètres sur plus de 100 
mètres d'étendue. Ces grès poreux, so taillant facilement, furent 
employés autrefois pour les eonstru- lions et, près de la mer, les 
traces d'anciennes exploitations présentent de nombreux décou¬ 
pages en hautes marches d’escalier. Voir plus loin la partie Géo¬ 
logie. 
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En terminant cette description de Port-Cros, nous 
engageons vivement les promeneurs amis de la nature 
et des beaux sites à visiter cette île, que M. de Vogué 
o si justement qualifiée du nom de Corse en miniatu¬ 
re ; nous sommes certain qu’ils conserveront de ses 
collines boisées et de ses charmants vallons solitaires 
un souvenir ensoleillé ut durable (i). 


Principales promenades dans Plie de Port-Cros 

(Durée moyenne, aller et retour, au départ du village) 

Le barrage du Vallon, par le Lour de la plaine de Port Gros, 
no minutes. 

Tour de la baie de Port-Cros jusqu'à, la pointe de la Pomme 
d’Or, (vue sur l’ensemble du village), 30 minutes. 

La plage du Janet, 45 minutes ; jusqu’à la pointe du Sud, i heu¬ 
re ; jusqu’aux grottes du Gugnet, 1 heure 30. 

Col des Quatre-Chemins, (vue sur le Vallon de Port-Cros et la 
vallée de Notre-Dame', t heure 30. 

Plage de la Paltul par l’Est issue, retour par le Vallon Noir et le 
Vallon de Port-Cros, 2 heures. 

Notre-Dame par le poste optique, retour par le ccd des Quatre- 
Chemins, 1 heure 45. 

Notre-Dame oar la Palud, retour par le val du Silentiaire et ta 
Sardinière, 3 heures. 

Fort de la Vigie, i heure 30. 

Col de Port-Man, 2 heures 30. 

Calanque du Tuf, 3 heures 30. 

Piton de la Grande Garde (point culminant de î'ile), par le Vallon 
de Port-Gros, 2 heures. 


il) « A Port-Cros. tout est admirable ; ses vallons profonds et 
silencieux, ses collines au profil élégant, ses bols touffus, obscurs 
ou lumineux, scs pinèdes sonores et frémissantes. Quel charme 
offre ta moindre promenade dans File ! » D r Sirai d, l.'lle en 
FJt’urs : Porf-Çros, p. 2, 
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Le môme par la Vigie, retour par le Vallon de la Fausse-Mon- 
naie, 3 heures, 

Le même par la Vigie, retour par les crêtes des falaises et la 
pointe du Sud. 5 heures. 

Fort de la Vigie, retour par la Sardinière, 3 heures. 

Calanque de la Marras par la Palud, retour par Notre-Dame, 4 
heures. 

Col de la Galère par la Palud, retour par Notre-Dame, 5 heures. 

Le Vallon, lu pointe et la Tour de Port-Man, par lEâtissac et 
l'Eminence, retour par le Vallon de PoU-Cros, 5 heures. 












ILE DU LEVANT 


i 

RÉSUMÉ HISTORIQUE 

Absence de renseignements sur nie du Levant jusqu’au V* 
siècle. — Établissement d’une importante succursale de 
Lérins. — Le » Monge des lies d'Or ». L'ile du Levant 
fait partie du marquisat des Iles d’Or. — Les Bénédictins 
h l lle du Levant — Les Frères de la Croix. — Ravages 
des Anglais en 1703 — L’tle du Levant pendant le XIX e 
siècle. — Sa population et sa misérable situation actuelle. 
— Sa location en 1928. 



i Ton connaît très peu de chose sur T histoire 
de Port-Cros, dans l’antiquité, on est encore 
plus mal renseigné sur celle de Pile du Le¬ 
vant, tout ce que nous savons c’est que Pline l'Ancien 
la désigne sous le nom de Phila (1). Nous n'avons pas 
connaissance qu’aucun vestige d’antiquité ait été dé¬ 
couvert à nie du Levant. Certains auteurs font bien 
remonter b l’occupation romaine les ruines encore vi¬ 
sibles d‘un poste fortifié appelé Tour du Titan, mais 
ce que l’on en peut voir actuellement ne doit pas, — 


(U Hisl. Natur., 1. III, c. 11, 3. — Voir aussi d-dessus, p. 107. 
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selon nous, — être antérieur aux invasions barbares- 
qufls. D’autre pari, il peut se faire que ce poste d’obser¬ 
vation contre les pirates ait été édifié sur remplace¬ 
ment d'une ancienne tour romaine (l). 

Dès les premiers siècles du christianisme, file du 
Levant dut être choisie comme retraite par un certain 
nombre d'anachorètes ; mais ce fut au commencement 
du V e siècle qu’elle acquit une grande renommée et 
une prospérité remarquable, 

A cette époque, les moines de Lérins y établirent 
une importante succursale de leur couvent, sous la 
direction d’un saint homme nommé Théodore, qui de¬ 
vint en 420 troisième évêque de Fiéjus, 

« L’île du LevanI était alors bien cultivée, couverte 
de \ ignés, d’arbres verts, de végétaux précieux qu'Hyè- 
res recevait d’elle, et d’une multitude de petites mai¬ 
sons d'exploitation, dont l'éparpillement sur les pla¬ 
teaux et dans les vallons la faisait ressembler à. une 
Thébaîde peuplée... La classe des frères servants s'oc¬ 
cupait de l 1 agriculture et dirigeait, d’après les vues 
des administrateurs, l'intelligence et les bras des co¬ 
lons auxquels on avait accordé des concessions de ter¬ 
rain. dette île était le principal grenier de sa métropo¬ 
le, le grand couvent de Lérins. Un monastère sembla¬ 
ble, mais moins considérable et moins célèbre, avait 
encore été fondé par les moines de Saint-Honorat, dans 
file de Port-Gros. Sur ces îles une pensée unique don¬ 
nait l’impulsion à la culture, aux constructions, à la 
pèche du thon et du corail, à la fabrication des corda¬ 
ges, aussi bien qu'à l’étude de la théologie, à la copie 


(1: • L'ile du Levant, ou du Tit an, {ut aussi appelée, autrefois 
Cabarns, ou cap Houx pièce de 13*8). A, NoCl de Saüît-Pol ov 
cil., p, 158. 
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(îos manuscrits ornés de précieuses miniatures, à la 
musique et à la poésie (1). 

Un acte, en date de 1227, nous a conservé le nom 
d’un autre abbé des couvents '.les îles d’Hyènes, celui 
de Rolland, cité comme témoin dans une affaire con¬ 
cernant l’église d’Arles. 

Les Maures ont aussi laissé des traces de leur domi¬ 
nation à l’ile du Levant, on y peut voir encore les rui¬ 
nes de leur château du Casleias, véritable nid d’aigle, 
édifié probablement vers le x* siècle sur le somme! 
d’un rocher escarpé, peut-être sur des restés plus an¬ 
ciens. 

Tous les auteurs qui ont traité de i’histoire des îles 
d'Hyères s’étendent longuement, à la suite de Jean 
Nostradamus, sur un personnage énigmatique connu 
sous le nom du « Monge » des lies d’Or. On considérait 
cet anachorète comme appartenant à la noble famille 
des Cibo de Gênes. Une vive passion qu’il aurait éprou¬ 
vée pour KlLz des Baux, comtesse d’Avélin, dût forti¬ 
fier en lui le goût de la poésie et de la solitude. Ses 
hautes connaissances lui avaient fait obtenir la direc¬ 
tion de la riche « libraiiie » (bibliothèque) des îles de 
Lérins. 11 était, dit un de ses biographes (2), « singulier 
et parfait en toute science et langage, il écrivait divine¬ 
ment bien de toutes façons de lettres, et enfin, quant 
à la peinture et enluminure, il était souverain et ex¬ 
quis... 

« Chaque année, au printemps et h l'automne, ac¬ 
compagné d’un sien ami, religieux, amateur de la ver¬ 
tu, il se relirait è son petit ermitage, aux îles d’Hyères, 


(1) A. Denis el U, Châssisat, op. cît pp. 182-163, 

P) Nostïudamvs 'Jean). — Vies des plus célèbres poètes Proven¬ 
çaux. 
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où le dit monastère de Lérins avail depuis longtemps 
une peUte église dépendant d’ieelui, qu’est la cause 
qu'il lut surnommé des Iles d’Or (1)-.. ». 

» Là. (à mo du Levant), il se plaisait au murmure 
des ruisseaux et fontaines, au chant des oiseaux dont 
Ü contemplait la diversité des plumages, et en fit un 
beau recueil qu’on trouva après sa mort parmi ses li¬ 
vres, auquel il avait dépeint en beaux paysages tout le 
quai lier de la plage de la mer et des villages qui y sont 
assis, toutes sortes des herbes et plantes les plus exqui¬ 
ses, les fleurs et les fruits d’icelles et des arbres qui 
croissent naturellement, les bêles et les autres ani¬ 
maux de toutes espèces ; la perspective des montagnes, 
des prairies et de mus ces champs délicieux arrosés de 
belles et claires fontaines, des poissons de la mer, des 
vaisseaux qui la traversent à la voile ; le tout bien rap¬ 
porté et contrefait au \if, qu'on eût jugé que c’était, la 
même chose. » 

Grâce aux savantes recherches de M. C. Chabaneati 
(2), il est maintenant prouvé que cette appellation mys¬ 
térieuse de Moine des lies d'Or est, lettre pour lettre, 
Pana gramme de lieimond de Soîiès , variante insigni¬ 
fiante du nom de Raimond de Soliera, auteur d’une 
Chronog raphia Provinciæ, qui était à la fois juriseon- 


(I A. Denis, op. cil ., p. 18à, fait renia’ •îu<-*r qu’on n" trouve pa¬ 
ri vaut le « Monge - ce nom d’Iles d’Or. qui fut plus particulié¬ 
rement affe< li aux île» de t*ori-< ms et du Levant ; Jean Nostra- 
drumis serai f donc l’auteur de • etto dénomination. L’éclat brillant 
‘•t doré que projettent les ro.rhes de micaschistes. sur!- -ut dans ces 
deux îles, explique vralsemblaldcincnt cet le n prédation po-Hique, 
Ajoutons qu’en iS'.q. J’Aead'-miû du Var émit un vo.-u tondant h 
ce c|i*e le département du Var. actuelle-mont le plus mu; nomme 
de France, puisqu'il emprunte le nom d’une rivière qui ne le tra- 
viTse plus, voit dénommé à l’avenir département les lies d’Or. — 
Voir aussi p. 32, note 1. 

(2) C. Chargeai-, Le Moine des Jules d’Or. [Annales du Midi. 1 
19, juillet 1907, p. 314-372). 
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suite, historien, antiquaire, naturaliste, astronome en¬ 
lumineur, poète et grand ami de Nostradamus ; nous 
sommes donc en présence d’une belle mystification de 
plus à l’actif du fantaisiste historien provençal. Seule¬ 
ment, Jules-Raimond de Solters, fervent calviniste, ne 
fut jamais moine, ni des lies d’Or, ni d’ailleurs, pas 
plus que Rabelais qui, vers la même époque, se don¬ 
nait le titre de cailoier des mêmes îles (1). 

Au xv* siècle, des Bénédictins occupé t ont nie du 
Levant, dont iis défrichèrent une partie ; des vestiges 
de leur couvent subsistent encore dans le vallon du 
jas Vieux, et ils avaient établi une aire pour battre le 
blé, près de la Tour du Titan. 

Malgré les incursions des pirates harbaresques, nie 
était encore habitée, en 1536, lorsque le redoutable 
Kaïr-ed-din Barberousse, alors allié du roi de France, 
vint séjourner aux îles d'H y ère s. 

« Parmi les îles où la flotte musulmane était mouil¬ 
lée, il y en avait une. (sans doute Pile du Levant), plus 
éloignée que les autres ; elle était cultivée et soixante- 
dix chrétiens l'habitaient. Ils se mirent dans leurs ba¬ 
teaux et vinrent trouver Kaïr-ed-din. auquel ils offri- 
rent en présent soixante-dix gobelets d'argent, quel¬ 
que jarres de miel, du beurre, de-* poule®, des cailles 
et différents fruits. Le bey d’Alger leur rendit les gobe¬ 
lets d’argent, mais il accepta d’un air gracieux les au¬ 
tres objets : puis il leur demanda s'il n'y aurait point 
possibilité de prendre Toulon. Ces paysans lui répon¬ 
dirent avec un accent de sincérité qui le frappa : «< Ser¬ 


ti) « Iï va sans dire, qu’avec le Moire* il) - Isles d’Or, doivent 
aussi disparaître Je I hi-t lire fitt- rnhv i dotn Hermcntaire, dont 
il est censé avoir Iran.- rit le recueil, < t dnm Hilaire des Mordus 
son prétendu biographe », C, Chabaxeau, op. ci/., p. 312, note 2. 
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gneur, l’entreprise n’est point aisée, attendu les forti¬ 
fications qui défendent celte ville ; d'ailleurs, comme 
on se défi»* sans doute de tes projets, on n'aura pas 
manqué d’y rassembler beaucoup de monde. » Ces rai¬ 
sons parurent plausibles à Kaïr-ed-din, il renonça à 
son idée (1). « 

.V celte époque, Hle du Levant faisait déjà depuis cinq 
ans partie du marquisat des Iles d'Or ; elle devait, pen¬ 
dant trois siècles, partager la fortune de Port-Gros. 
Comme nous avons relaté précédemment les princi¬ 
paux événements survenus dans le marquisat, nous y 
renvoyons le lecteur (2). 

Au xvn 1 2 3 * * * * * 9 siècle, un ambassadeur de Louis XIV, le 
marquis de Ber mont, se retira à Plie du Levant et y 
introduisit plusieurs plants de vignes étrangères, 
mais mourut peu de temps après (3). 

Dans le courant du siècle suivant des religieux, les 
frères -le la Croix, «‘étaient installés à Plie du Levant. 
Suivant les traditions rte leurs prédécesseurs, les moi¬ 
nes de Lérins et les Bénédictins, ils se livraient à 
l’agriculture. Malheureusement, leur établissement qui 
était assez prospère, se trouva ruiné presque complète¬ 
ment par les Anglais, en 1793 (i). 

L’îie ne présentait encore guère de sécurité en J ROL 


(1) Histoire de la fondation de la Régence d'Alger, d'après un 
manuscrit arabe, traduction par Sahjser-Rjlvo et F. Pfsis, t. i, p. 218 

(2) Voir p. 110 et suivantes. 

(3) Notice sur la Société des copropriétaires de [*f£e du Levant , 

p. 19. 

i Voici qu’elle était la situation de I’tle en 1796 : « Dans l’üe 

du Levant, les colons avaient été réduits à quatre familles et les 

frftres de la Croix à onze : leur mais* ai avait, été à moitié détruite. 

11 ne n 'lai: plus que peu de vignes. qui n'avaient pas été culti¬ 

vées ni taillées depuis trois ans : les' essarU ou terres arables 
étaient en friche ; il ne restait plus que les Lois de ramage. Le 
revenu était réduit au droit de « neuvain » sur le Lié récolté par 
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s'il faut en croire le passage suivant de Millin (JJ, qui 
dût renoncer à la visiter à la suite des circonstances 
suivantes : « Comme nous approchions de notre bâti¬ 
ment, nos gens vinrent nous prévenir qu’un « mar¬ 
chand de boulets », (c’est ainsi qu’ils nommaient les 
corsaires), croisai! vers Hle du Levant ; qu’il avait pris 
plusieurs barques de pêcheurs et des bâtiments de 
transport, et qu’il avait renvoyé ceux-ci apiès s’être 
emparé des grains dont ils étaient chargés : ils nous 
conseillèrent d’attendre pour nous embarquer qu i! eut 
quitté ces parages. » 

En J SI i et 1812 il en était encore de même, aussi la 
présence continuelle des ennemis et des corsaires dé¬ 
cidèrent les autorités militaires à établir sur te plateau 
de l'Avis un bataillon entier pour garnison. Le plateau 
devait être occupé par une tour et une batterie, desti¬ 
nées h assurer les communications dans l’intérieur de 
Elle et en défendre les mouillages, niais on se conten¬ 
ta. en i8l3, de construire à l'Avis les baraques néces¬ 
saires à la troupe qui y séjourna peu de temps. Dès 
1801, une batterie avait été établie à la Tour du Titan, 
et le fort de l'Arbousier construit en 1813. 

Nous avons exposé, précédemment, les divers chan¬ 
gements de propriétaires que subirent les Iles d’Or jus¬ 
qu’à l’époque où le comte de Retz vendit Port-Gros à 
M. Bourgarel et lllet du Levant au marquis de Las-Ga- 
ses (2), qui la céda peu après à M. de Noiron. Ce der- 


les quatre colons qui étaient restés ». A. Demis et R. Chassinat, 
op, cd. t p, 207. 

Trente ans plus tard, la situation ne s’.-Lît pas encore amélio¬ 
rée. car en 1827. t'ït< du Levant n vtait habitée que par quelques 
paysans, cultivant de petits h fricheuienU, et pin- mie dizaine de 
douaniers. 

fl) Mieux V.-L.). Voyage dans les départements du midi de in 
France, t. 2, p. -i5U. 

(2) Voir p. 120. 
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nier y établit des chemins, répara les maisons ruinées 
et fit défricher trois ou quatre cents hectares de ter¬ 
rains, Vers 1850, il eut. l'idée de créer une société de 
cm propriétaires, pour la mettre en valeur ; mais cette 
entreprise n’eut pas de suite. 

Quelques années plus lard, nie du Levant était ache¬ 
tée par le comte de Pour talés, qui obtint l'autorisai ion 
d'v établir une colonie pénitentiaire de jeunes détenus. 
Laie eut alors jusqu'à 500 habitants ; -500 hectares de 
terrains étaient cultivés ; on en comptait 65 en va urnes 
(l). Malheureusement, en 1866, les détenus se révol¬ 
taient et se livraient à un véritable pillage. Un certain 
nombre d’entre eux envahirent les caves, s’enivrèrent 
et mirent le feu à un fût de pétrole. On retrouva qua¬ 
torze cadavres complètement carbonisés, encore accro¬ 
chés aux barreaux des fenêtres du caveau. D’aut res dé¬ 
tenus, échappés dans la campagne, s’étaient, retranchés 
dans le vieux fort l’Arbousier ; on dût leur faire un 
siège en règle. 

Peu de temps après ces événements, rétablissement 
fut supprimé ; cependant la colonie ne fut définitive¬ 
ment abandonnée qu’en 1879 (21. 

A ia mort du comte de Pourtalès. survenue en 1878, 
Pile devînt la propriété d’un spéculateur belge, M. Si¬ 
mon Philippart, qui commença en France la const ruc¬ 
tion d'une partie (les lignes de chemins de fer deve¬ 
nues. après liquidation, le réseau de l’Etat. Son inten¬ 
tion était de faire dans nie des cultures de primeurs 






* 


fl) En 1862, le nombre des jeunes détenus, envoyés de toutes les 
parties de la France il nie du Levant, s’élevait à 148, 

(2 M. EManceiin, ancien député et commandant supérieur des 
gardes-mobile s en. 1870-71, grand chasseur dans les îles de ta 
Méditerranée, jusqu'en Sardaigne, fut, vers cette époque, locataire 
de la chasse "à Port-Cros et à file du Levant, où il séjournait dans 
l'habitation actuelle du gardien de nie. 


I 
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et. de vignes ; ce fut lui, aussi, qui créa un jardin d’ac¬ 
climatation pour le? plantes exotiques, dans le vallon 
du .Jas Vieux. Deux années après, l'entreprise échouait 
lamentablement, et l’He était de nouveau mise en vente. 

Elle fut alors acquise par M. Edouard Otlet (i), qui 
établit son centre de culture au Grand-Avis, dont H re- 
constitua les vignobles, créés autrefois par M. de Pour* 
talés et détruits par le phylloxéra. 

L’île est maintenant la propriété de l’Etat qui l'a 
achetée, en 1892. pour le compte de la Marine, au prix 
de 102.000 francs : M* Otlet se réservant encore une 
soixantaine d'hectares dans le sud-ouest, entre la Galè¬ 
re et la pointe Rousse. 

Dans les premiers temps, l'Etat envoyait ici les trou¬ 
pes d'infanterie de marine de la garnison de Toulon 
faire leurs tirs : mais l'éloignement et le peu de res¬ 
sources de Pile lui fit bientôt, préférer le camp de Chi- 
bron. près de Signes, dans le canton du Beausset. 
Seuls les navires de la flotte viennent quelquefois, cha¬ 
que année, exécuter des tirs sur ses rivages. 

En i928. l’Etat se décida à mettre Elle en location, 
le i 0r mars elle fut adjugée a la Société Immobilière du 
Rhône, au prix de 12.000 francs par an, avec un bail 
de 3, 6 ou 9 années (2). 

L'île du Levant, qui était autrefois la plus riche des 
Iles d'Hvères, en est devenue la plus misérable. Com¬ 
plètement abandonnée par l’Etat, qui s'est contenté d’y 
installer un gardien, — entretenu maintenant par les 


[U M. Otlet. également Bel go. est l'inventeur d’un ingénieux 
système <l> rlassifiratimi bibliographique. adopté par l'important 
Office International de bibliographie de Bruxelles. 

(2) En Itfciti. cette Société avait acheté, au héritiers de M. Otlet, 
les terrains n’appartenant pus a l’Etat, soit iTi hectares compre¬ 
nant, outre l'enclave signalée ri-üe*sus tous les chemins d - Elle. 
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locataires, — on peut, dire qu’elle est absolument in¬ 
culte. La population qui s'élevait encore, en 1876, à 
81 habitants, n’en comptait plus que 20 en 1013, et se 
trouve réduite à 14 en iÜ28. En outre, cette faible popu¬ 
lation est bien dispersée ; elle comprend une famille de 
pêcheur à l'Avis, celle du gardien de nie à l’ancienne 
colonie pénitentiaire, et deux autres au phare, à l’ex¬ 
trémité nord-est. 

Nous aurons l’occasion, au cours de notre récit, de 
signaler tout l’intérêt que présent© nie du Levant pour 
tes géologues et les botanistes ; mais nous tenons à di¬ 
re ici qu’au point de vue pittoresque ses sites ne sont 
pas non plus à dédaigner. 

Parmi les quelques voyageurs qui en ont donné des 
descriptions, bien peu ont essayé de la parcourir dans 
son ensemble (J). S’ils avaient pris le soin de visiter 
ses étranges rochers des Pierres dei fer et de Calero tis¬ 
se, ses falaises grandioses du phare, son repaire barba- 
resque du Castelas et ses beaux vallons solitaires du 
Titan, du Jas Vieux et des Grottes, pour n’en pas citer 
d’autres, ils auraient vite reconnu que, si 1*0© du Le¬ 
vant reste inférieure comme variété et comme beaux 
bois, h ses deux voisines Port-Gros et Porquerollés, elle 
n'en présente pas moins un puissant attrait de terre 
vierge et ignorée (2). 


(1) Dans son Voyage en France, t, 13, « La Provence maritime », 
p. 246. M. ArdOi is-Ocmazet n’hésite pris à dire ; « J’ai une heure 
pour parcourir nie. C’est peu en apparence, c’est largement sufii- 
&ant en réalité, l’île n’étant qu'une îort longue colline dont un 
chemin assez large suit continuellement l'arête. » 

(2) Les voyageurs qui désirent séjourner à l’île du Levant peu¬ 
vent s’adresser, au moins un courrier à l’avance, soit au Lirand- 
Avis, au gardien de nie, M. Adolphe Cozic, qui dispose de deux 
chambres ; soit au gardien-chef du phare, qui est libre de recevoir 
les voyageurs dans ses appartements particuliers et reut aussi, 
mais alors avec l’autorisation du chef des ponts et chaussées, leur 
offrir les chambres réservées aux inspecteurs de l'administration. 
Il est prudent d'emporter du. pain et des provisions de bouche. 






Il 

LE GRAND AVIS ET LA PARTIE SUD-OUEST 

De Port-Gros à nie do I.evant. — Mouillage du Grand-Avis. 
— L’ancien pénitencier. — Le château et son jardin aban¬ 
donné. — Le vallon des Grottes et les maquis du Sud. — 
L’Herbe-ù-pomme, — Le vieux fort l’Arbousier. — Les 
Pierres de fer. -- Intéressante station géologique et bo¬ 
tanique. 


Port-Gros, nous nous sommes trouvé en pays 
3 /A te civilisé, nie étant de plus en plus visitée par 
l^wles touristes y faisant souvent de longs sé¬ 
jours. 1! nous reste maintenant à parcourir l'île du Le¬ 
vant, la plus sauvage et la moins connue du groupe. 

Actuellement, l’île du Levant n’est plus reliée au con¬ 
tinent que par un service hebdomadaire. La barque à 
moteur chargée du courrier pari du Lavandou le same¬ 
di et revient le même jour (i). Jusqu’en 1914, une bar¬ 
que à. voile 1 allait à Port-Gros, trois fois par semaine, 
prendre les 'lettres, c’est ce trajet que nous décrivons 
ci-dessous, car il est fait très fréquemment dans la bel¬ 
le saison, sur des bateaux de plaisance, par des voya¬ 
geurs séjournant à Port-Cros. 

Quittant la petite jetée, le bateau sort de la rade en 
contournant la pointe du Moulin, dominée par la mas¬ 
se imposante du Vieux Château aux talus tapissés de 


(1) A la fin du dernier chapitre, concernant l'île du Levant, noue 
parlons de la traversée du Grand-Avis au Lavandou, p. 18ü. 
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QcoïcUîs. Longeant la côte nord de l'Ue on aperçoit bien¬ 
tôt le rocher des Rnscns et le vallon de la Palud, puis 
une suite de rivages déserts où font saillie les poin¬ 
tes de la Marina et de la Galère. Dans la calanque de la 
Marma, un rocher paraît ensanglanté par une soin ce 
ferrugineuse qui suinte sur sa paroi. L'embarcation ar¬ 
rive ensuite en face de la passe des Grottes, à proxi¬ 
mité de la profonde baie de Port-Man. 

Maintenant nous suivons les côtes sauvages de nie 
du Levant. Peu découpées, dans cette partie sud, elles 
sont couvertes d’un maquis inextricable, que domine 
la silhouette du vieux fort P Arbousier. On aperçoit en¬ 
suite, au sommet d’une falaise, la niasse carrée du châ¬ 
teau construit par M. de Pour talés, puis une dernière 
pointe doublée, on aborde dans l’anse du Grand-Avis. 

On débarque sur une estocade en planches, en face 
de la maison du pécheui : c’est la seule demeure habi¬ 
tée du petit port, A gauche de celle-ci, se voit la mai¬ 
sonnette, élevée par les soins de la prud'homal ie du 
Lavandou, pour servir de refuge à ses pêcheurs, — 
hôtes assidus de nie du Lovant, — lorsqu’ils sont re¬ 
tenus ici par le mauvais temps (1,;. Elle renferme une* 
grande cheminée, des tables et des bancs. G'est près 
de l’habitation du pêcheur que part le câble reliant le 
sémaphore de Lite à celui de Pénal. 

De même qu'à Port-Gros, on se trouve dès le débar¬ 
cadère au pied d’une colline élevée. L'n large chemin 
bordé de grands pins y déploie ses lacets en pente dou- 


Ii Le fuit <ie la pêche rCtièn' u Lavanrfou a éfé. en 100J, 

de 1 i.H-> kilos ée |-on*, c'est de beaucoup le chiffre le pliis 

élevé du S (.Sainl-lLjl'haël venant en se*- -nde ligne avec 1J4.*-*SI 
kilos;. On peut dii> que dan» <e chiffre du Lavandou, la pêche sur 
le* rôages p-isrijnn<-nx de 1 île du Levant, participe dans une 
large part a sa supériorité. 
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ce, mais les habitants suivent généralement le rac¬ 
courci, mauvais sentier escarpé et rocailleux qui leur 
abrège un peu le liajet. 

Arrivé au sommet, le voyageur qui vient pour la pre¬ 
mière lois dans l'ile, est frappé de surprise en se trou¬ 
vant en piésenco d’un village tout entier et inhabité. 
Ce sont les ruines de rimportante colonie pénitentiaire 
établie par le comte de Pourtalès et qui pouvait conte¬ 
nir jusqu’à 3(X) jeunes détenus. 



It.s du Levant. — La Fabrique de Pipes et l’Hotei lerie 


Le premier bâtiment que l’on renconlte, h gauche 
du chemin, servait autrefois d'hôletlrrie et de cantine. 
Un lieu plus loin, sur la droite, on passe devant une 
grande construction surmontée d'une cheminée car¬ 
iée : là se trouvait la fabrique d'ébauchons de pipes, 
utilisant les souches de bruyères du défrichement. I ne 
machine à vapeur, installée dans une cave actionnait, 
en même temps que la fabrique de pipes, un moulin, 
et servait également à la distillerie d’arbouses. On 
avait aussi projeté de l’employer pour le chemin de 
fer funiculaiie qui devait relier le mouillage de l’Avis 
à la colonie ; mais les évènements ne permirent pas 
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d’exécuter ce projet. Les batiments faisant suite à t’usi¬ 
ne renfermaient les ateliers de menuiserie et la forge ; 
ce qui restait de ce matériel a été enlevé par l’Etat. 

On arrive bientôt à la demeure du gardien de l’île 
derrière laquelle se déploie, entouré de murs, un vaste 
jardin potager d'un hectare environ de superficie. Une 
importante retenue d’eau, véritable étang, permettait 
d’en entretenir l’arrosage» môme pendant les longues 
sécheresses de l’été ; actuellement, une petite partie 
seulement de ce jardin est cultivée par le gardien. 

En continuant notre chemin, nous atteignons bien¬ 
tôt la colonie proprement dite, vaste quadrilatère de 
bâtiments précédé de ce qui dût. être autrefois un beau 
jardin, à en juger par ce qui subsiste : palmiers, bam¬ 
bous, yuccas et agaves aux longues hampes florales 
inclinées tristemenL vers le sol. 

En franchissant la porte principale, ornée de pilas¬ 
tres, on pénètre dans une grande cour appelée autre¬ 
fois Place d’ Armes. C’est là, que tous les premiers di¬ 
manches du mois, le directeur passait îa revue, des dé¬ 
tenus. Les gardiens étaient en grande tenue, sabre au 
ciôté. 

Tout autour de la cour se déploient les locaux renfer¬ 
mant jadis trois gïands dortoirs, un réfectoire, une 
école, — où l’on donnait aux détenus les premières no¬ 
tions d’orthographe et de calcul ; — dans un angle se 
voit aussi la vaste chapelle, qui possédait quatre au¬ 
tels ; complètement nue et vide aujourd’hui, elle est 
ouverte à tous les vents. 

« Le personnel comprenait : un directeur, un aumô¬ 
nier, un instituteur greffier, un économe, un médecin 
— celui de Porquerolles assurait le service sanitaire, 


n 
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_un gardien-chef ayant sous ses ordres neuf autres 

gardiens, et uu agent résidant à Toulon, charge au 
transfèrement. Il représentait aussi la colonie. 

« Lorsque les jeunes colons avaient terminé leur 
peine ou étaient appelés sous les drapeaux, on les li¬ 
bérait définitivement ; Us pouvaient toutefois l'être à 
titre provisoire, soit pour bonne conduite, soit pour 
transfèrement dans un autre lieu. 



Iiæ du Levant. — Vue du Pénitencier 

« Il existait une caisse d’épargne où se versaient les 
salaires accordés ; chaque jeune détenu, à sa libéra¬ 
tion, recevait le montant de son épargne, indépendam¬ 
ment des frais de roule et d'habillement, qui lui étaient 
dûs réglementairement. Les bâtiments pouvaient con¬ 
tenir 300 détenus, mais leur chiffre a varié de 100 à 
150 (1). » 


(1) A. Noël de Saiht-Pül, vp . ctL, p. 254. 
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La celante renfermait une cinquantaine de cachots et 
de cellules, des ateliers de tailleurs, de cordonniers, de 
tonneliers, une lingerie, un vestiaire, un magasin, une 
boucherie, une boulangerie, etc... (lj. Dans le prolon¬ 
gement de Laite gauche se trouvait une ferme modèle, 
où l’on élevait : chevaux, mulets, vaches, bœufs, mou¬ 
tons, porcs, poulets, canards, oies, paons, pintades et 
dindons (2). 

Actuellement, tous ces beaux bâtiments tombent en 
ruines, et toitures et plafonds s’écroulent lamentable¬ 
ment ; il y a vingt ans la restauration en aurait été fa¬ 
cile, maintenant le mal est sans remèdes (3), Les cours 
sont envahies par une épaisse végétation de grami¬ 
nées. dont l’incendie peut occasionner la destruction 
de tout ce qui subsiste encore. 

De beaux arbres, d’essences diverses, avaient été 
plantés autour des bâtiments, mais presque seuls les 
eucalyptus ont continué de croître) avec vigueur. 

Un éprouve une sensation encore plus grande, d’iso¬ 
lement et d’abandon, en se rendant au château. 


(!.' En 'Dssoim -h h mUm-ier. de grandes raves renfermaient 
rlViK mies foudre», p u\ ut contenir en.-viuMe jusqu’à gjO.tx» li¬ 
tres. 

;2] Nous rivi-i - en: : i ni A une i ntic *1-- rensfi^neint-nts. con- 

niant i nil . i i rhtir de- M. l'm Oiur, l/lie du 

Levant, voir p. T. et su h 

(3; N h- riyi u> i. -n 191.3 ; inutile de dire qu'net utilement 
(1S2S. les mvoe-- n* * n p, üitf-oup plus eonsidêraM» s. les 
toitures s’i tant toute s eflundréts, dans la colonie, ainsi qu’au châ¬ 
teau. 

11 ' ~t p nîhle -n ".ter que la Marin \ propriétaire de nie. n 
• vmtrrtni l in i ' «!■• -tni lion. En --ffet. quelques an- 

i. es rr ni la Lit- r - , ( !'■* vernh'i. p ur un prix infime, toute la 
f'-rr ’ le S'il n un umeiv uit nui. cherchant à en tirer le 
mi i. j • ; r : i «1 : ■ - lit d< ,-ouper jusqu'aux godets de zinc de la 

noria du ias Vieux ! 
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La route qui y conduit paît de la colonie. Bordée de 
pins, elle traverse ce qui fut autrefois un parc superbe, 
s’étageant en face de la mer. Le château lui-même est 
entouré d'un fouillis étrange de plantes exotiques : pal¬ 
miers, agaves, figuiers de Barbarie, mimosas, grena¬ 



diers, lauriers-roses, tous pêle-mêle 1 , vigoureux, rede¬ 
venus sauvages sous le climat quasi africain de nie 
(1). Tout cela est navrant d’abandon ; bien plus lamen¬ 
table cependant est l’intérieur de cette habitation, qui 


M) Citons, nnrmi 1rs planta acclimatées .fans r.» jardin, par 
t’értiinent hortirulteur-bnlanHi' Lelgo, J. Linden, ] ,,*a pcre de M. 
01 loi. ri sul ,J i-.l fini tnvoiv <t ; lurUement . des pfilmîei les pt-no';- 
i hnmmop* et Ph r. plusieurs espèces de PittaspOTiim. d’-djjw» r 
et *]<-' Yucca, pnf< P»l\piaUi myrtifoUa L., var. ffrmdiflora ilook., 
\tctlonihus major L.. IlMtfa flonbunità Link ci Olin. Evoinymus 
japonicus Thnnk. Acacia dealbatn Link. A. retinoidrs Schlêcht., 
I. eycmophyliu Benth., Eucalyptus rosfraia ScbL, E. Lr/imannii 
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montre encore les traces de la magnificence d'autre¬ 
fois. 

Les grandes portes à. vclets, tombées, arrachées par 
la violence du vent, pounissent dans les herbes folles. 
L’on entre dans une vaste salle au plafond craquelé, 
jonchant le parquet de ses débris : c’est l’ancienne sal¬ 
le de billard, dont il ne reste plus que les morceaux 
du marbre qui a été brisé ainsi que la cheminée. Ail¬ 
leurs, dans les cuisines, les éviers ont été descellés et 
laissés sur place. Dans toutes les pièces, c’est le même 
délabrement. Tout s’écroule dans cette, riche demeure. 
Las escaliers s’effondrent, on n’oserait les gravir. A 
l’extérieur, un escalier tournant en fer conduit sur une 
terrasse d'où la vue est splendide sur les trois Mes et 
sur le littoral, où se dessinent les vallonnements pitto¬ 
resques de la chaîne des Maures. On distingue parfai¬ 
tement le Lavandou ainsi que le cap Bénat, le fort de 
Brégançon et la ville d’Hyères (i). 

Un petit bâtiment, voisin du château, renferme la 
chapelle, complètement vide et ruinée aujourd’hui. 
Des soldats de l’infanterie de marine ont logé dans le 
château ainsi que dans la colonie ; ils n’ont laissé, en 
souvenir de leur passage, que des graffiti de corps de 
garde charbonnés un peu partout sur les murs. 

L’excursion la plus intéressante du sud de PÜc est 
celle du vallon des Grottes. Impossible il y a seulement 
quelques années, elle est actuellement relativement fa- 


Benth., Melaleuca cricifolia Sm., Opuntia cylindrica I). C., Delai* 
rea scandens Phlomis {rulicosa L,, Tecornn fasTninotdes 

Liridl., Citifrcüs Mtrbeckü D. H., Dasylmon glaucum Dut., D, 
gracile Zucc., Ooryanthcs excelsa R. Br., ( upressus sempervirens 
L.. et Casuarina equiseti[olia Forst. 

'D Actuellement, il est peu prudent de monter sur cette terrasse. 
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cile, des charbonniers ayant débroussaillé le chemin 
pour exploiter ce quartier (1). 

Au départ de la colonie on suit un chemin assez lar¬ 
ge, qui était autrefois carrossable ; on laisse., sur la 
dioites le sentier du fort l'Arbousier, puis Ton domine 
bientôt la calanque de Rioufrède. On atteint ensuite 



Ile du Levant, — Le Chateau 

une crête que parcourt le chemin jusqu’à son carre¬ 
four avec le sentier conduisant dans la calanque de 
PAiguade, Prenant à gauche, on commence à descen¬ 
dre dans le vallon des Grottes, en longeant le lit d’un 
ruisseau desséché en été : de là, en moins de vingt 
minutes, on gagne Panse des Grottes, bordée de curieu¬ 
ses couches de grès calcaires, analogues à ceux de la 


fl) Ce chemin est redevenu impraticable, l'on ne peut atteindre 
l’anse des Grottes qu’en bateau, mais il est encore possible de se 
rendre au fort l'Arbousier. 
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calanque du Tuf dont nous avons parlé précédemment 
[J;. Ces falaises friables, désagrégées par le vent et l'an 
salin, présentent plusieurs cavités qui ont fait donner 
le nom de Passe des Grottes au bras de mer séparant 
Pile du Levant de Part-Gros. Ces abris naturels sont 
utilisés par les pécheurs qui viennent y faire la bouil¬ 
labaisse. De ce point, en face duquel s’ouvre la profon¬ 
de baie de Port-Man, on jouit d’une superbe vue sur 
Pile montagneuse de Porl-Cros couverte de forêts. 

C’est dans le vallon des Grottes que se trouve une des 
plus grandes raretés de la flore des îles d’H y ères, le 
ïcMmum massiliense L., que Gérard, qui l’a fort bien 
figuré dans sa Flora Gallo-provinciaUs (2), indique 
comme : ransslma planta ht Insulh Stwchadum. La 
forte odeur de pomme de reinette, que dégage celte re¬ 
marquable Germandrée, lui a fait donner, par les insu¬ 
laires, le nom d'ilerbe-à-pomme. En France on la ren¬ 
contre seulement à File du Levant et en Corse, où elle 
est rare ; elle se retrouve en Sardaigne, dans l’Espagne 
méridionale et en Crète (3). 

On peut aussi, en quittant le chemin du vallon des 
Grottes au sentier indiqué ci-dessus, atteindre le vieux 
fort P Arbousier. Mais ce chemin, ça et là envahi par 
la puissante végétation du maquis, rend i’excursion as- 


(I V ilr p. 150, noie 2. 

2) Pages *77*0. Malgré son nom spécifique, celte (îerman- 
dn'-o n’a jamais été rend ml nie aux environs le Marseille. 

(3j Le Teurrium massiliense a êt introduit et cultivé au Tonkin 
comme plant h condiment, Cf. J. Po'ohat, Iss légumes indiyê- 
îti's en întlo-Ckiivf, Hanoï. iy05. il en est de même pour une Ituc 
d' nos i . a- rnMil r n*enn- a. ’a Hui» angustifolia l' r-,, rui- 
tiv - en luth Chine dans les jardins, le plus souvent dans des 
pôle, i-'ur ï-tv itnij 1 va. en métUdne eonune emménugogue et 
tibortif. Voir f\ : . Voyage d'exploration en indo-l'hiné. t. 2, 

p. m 
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sez pénible. C’est à grand peine que l’on peut avancer 
au milieu de ces inextricables fourrés ; heureusement, 
ces obstacles sont la plupart du temps peu étendus : 
une fois qu’on les a franchis, on retrouve le sentier 
continuant à se dérouler à travers le maquis, coupé çà 
et là par les broussailles. 

Les couleuvres abondent encore plus ici qu’à Poit- 
Gros (1) ; on en a tué qui mesuraient plus de deux mè¬ 
tres. En fait de gibier, il n'y a plus guère dans Pile que 
des lapins, mais Ms s’y multiplient à foison. M, Otlet 
avait, de son temps, repeuplé la chasse en y mettant 
des perdreaux et des faisans qui s’acclimataient très 
bien. <>n y rencontre encore, comme gibier de passa¬ 
ge, des sarcelles, vanneaux, cailles, bécasses cl bécas¬ 
sines. 

A mesure que Ton avance., le chemin se rétrécit et 
devient plus mauvais, les interruptions sont plus fré¬ 
quentes ; enfin, s'élevant sur le flanc d’une large val¬ 
lée, il atteint le vieux fort l’Arbousier. 

Ce fut .Napoléon P r qui fil construire ici, en I8K>, 
une batterie et un corps d« garde retranché muni d’u¬ 
ne citerne. Cet ouvrage complétait la défense de la Pas¬ 
se des Grottes, protégée à l’ouest par la batterie de 
Port-Man. Déclassé depuis très longtemps, ce fort est 
aujourd’hui complètement ruiné : ses fossés, jonchés 
de moellons et de Utiles, servent de repaire aux repti¬ 
les. 

De ce point élevé, (122 mètres), ou jouit d’une vue 
assez étendue sur la Passe des Grottes et les vallons 
sauvages descendant vers la mer. 


il) L'espère la plu* répandue dans tes lies est la couleuvre de 
Montp îlle". ùrlopeltis insignitus Wagl. ; nunti toutes les cou- 
l‘livres elle est, malgré sa grande taille, absolument inolfeiisive. 
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La promenade des Pierres de fer est une des plus 
courtes et des plus aisées de nie. Doublement intéres¬ 
sante au point de vue; géologique et botanique, elle ne 
manque pas non plus d’agrément au point de vue pit¬ 
toresque, lorsqu’on se rapproche de la réte. 

Le sentier des Pierres de fer se rencontre à droite du 
chemin du phare, une cinquantaine de mètres environ 
après avoir dépassé les derniers bâtiments de la colo¬ 
nie. Ce sentier traverse d'abord un plateau, cultivé 
autrefois, où des ceps de vigne apparaissent encore çà 
et là parmi les cistes ; ensuite, descendant dans un pe¬ 
tit vallon, il suit le bord d’un ravin broussailleux, ordi¬ 
nairement desséché pendant l’été (1) ; puis, franchis¬ 
sant la porte du mur d’enceinte des anciennes cultures, 
il se rapproche de la mer. 

Le ravin s’élargit et se divise, présentant sur ses 
bords certaines plantes remarquables (2) ; ensuite, le 
soi devient complètement aride. On a, sur la droite, la 
masse foncée du Grand Gap, et sur la gauche, des mil¬ 
liers d’aiguilles rocheuses d'un aspect fantastique. 

C'est un des sites les plus étranges de l’île. Sur une 
vaste étendue se déploient des couches de micaschis¬ 
tes, chatoyants au soleil, dans lesquels sont empâtés 
des quantités de grenats et de tourmalines noires. Ces 


(1) l,e botaniste rencontre là en abondance une des raretés de 
l'tle du Levant, le Chamépcuce de Casabona, ^hamœpeuce * a$a- 
hon/r D. C„ [( irsium Irispinosvm Mo n h). Ce beau chardon, aux 
feuilles d’un vert brillant en dessus et argentées en dessous, avec 
les épines disposées par trois sur leur bord, ni teint, parfois jus¬ 
qu’à près de deux métros. Originaire de^ parties méridionales de 
FEurope et du nord de l’Afrique, i’île du Levant est son unique 
station en France et la plus septentrionale. Loin d'être confiné à 
la route des Pierres de fer, il se rencontre dispersé, ça et là. dans 
toutes les parties de nie. 

(2) Citons entre autres : Franfcenia ioruis L., Genisfa candiean* 
L., Ammi Vi snaga Lam., Passerina rarfonraira Schrad. 
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micaschistes sont coupés de veines de quartz laiteux, 
qui ont résisté aux influences dissolvantes de l’air sa¬ 
lin et présentent des saillies plus au moins épaisses, 
alors que la masse des roches se trouve profondément 
excavée et couronnée d’une multitude de découpures et 
d’arêtes brillantes figurant les silhouettes les plus bi¬ 
zarres (i). 

De la partie nord de ces rochers on découvre toute 
la côte est de l'île du Levant, jusqu’à son extrémité 
que domine le sémaphore. 

On peut aussi, du pénitencier, aller faciîoment à 
l’étroite calanque du Petit-Avis, et, par un chemin par¬ 
tant près de la retenue d’eau, gagner la calanque de 
Rioufrède, mais en atteignant le bord des falaises le 
chemin se transforme en un sentier de chèvres, où les 
mains rendent plus de services que les pieds pour des¬ 
cendre au rivage de la mer. 


(1) Nous parlerons, dans la partie scientifique, de l'intéressante 
station géologique des Pierres de fer. Disons seulement que l‘on 
y rencontre nu côte nord, outre des grenats et des tourmalines, 
de remarquables amalgames de dislhènes. De plus, il existe vers 
le Grand Cap un filon de diahasc à grain très fin. Lorsqu’on frap. 
pc avec un marteau des blocs détachés de cette roche on entend 
‘ un bruit analogue au pésonnement d’une enclume ; c’est cette 
particularité qui a fait désigner, par les habitants, cette région de 
l’île sous le nom des Pierres de fer. 



















III 


PARTIE NORD-EST 

Du Grand-Avis au Phare, 
le vallon du Titan et le Castelas 

Départ de L’Avis. — Cimetière de nie. — La statue de Sain¬ 
te Anne. — Vallon du Jas Vieux, ancien jardin d'acclima¬ 
tation. — Ruines du couvent de Lérïns et du Cagnet. — Le 
phare du Titan. — Gisement d’amiante. — Le sémaphore. 
— Station géologique de la pointe de Calerousse. —- La ca¬ 
lanque de Gardanne. — Le vallon et la tour du Titan. — 
Batteries factices. — Ruines du Castelas. — Retour au 
Grand-Avis. — De l'tle du Levant au Lavandou. 

a route qui conduit au phare est -la plus Ion* 



gue, mais aussi îa plus praticable de 111e, pour 


un piéton s’entend ; car en plusieurs endroits, 
de grands arbres sont tombés en travers du chemin. 

En quittant la colonie, on suit une avenue de pins 
pignons qui traverse de vastes terrains jadis cultivés. 
Ce plateau, d'une centaine d'hectares, avait été com¬ 
plètement entouré de murs, pour le mettre à l'abri des 
ravages nocturnes des lapins. Actuellement, les murs 
de clôture émergent çà el là de la brousse, ainsi que 
quelques rares ceps de, vigne étouffés par une végéta¬ 
tion de maquis. Du temps du pénitencier, chaque hec¬ 
tare rapportait une quantité notable d’hectolitres, qui 
étaient livrés au commerce sous le nom séduisant de 
« Vin du Titan ». 


13 
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En passant, jetons un regard sur le cimetière, dont 
la porte n’existe plus : une grande croix en fonte s’élè¬ 
ve au milieu, il renferme les tombes de quelques déte¬ 
nus, envahies par les herbes sauvages ; une seule est 
moins ancienne, c’est celle d'un paient du gardien du 
sémaphore, décédé en 1893. Une petite fille y fut en¬ 
terrée plus récemment ; mais son corps a été exhumé 
et transporté sur le continent. 

La route, étincelante d’éclats pailletés, s’élève sur 
l’arête centrale de nie jusqua 120 mètres environ (1). 
De là, en escaladant un rocher, le regard plonge au 
sud sur le désert des Pierres de fer et 1a. ligne des 
constructions ruinées du pénitencier ; au nord, sur 
tous les vallonnements boisés qui se succèdent jus¬ 
qu’au phare du Titan. 

Près de la route, du côté gauche, une statue en bron¬ 
ze, de SaintehAnne, patronne des îles, a été érigée sur 
une pyramide. Don des habitants de nie au comte de 
Pourtalès, cette statue est tournée vers la colonie. Des 
abeilles y ont élu domicile et l’ont transformée en une 
ruche originale (2). 

Dans toute cette région les grenats abondent, et 
l’on n’a qu’à se baisser pour les ramasser, à pleines 
mains, dans les ornières de la route. Quelques-uns 
atteignent la grosseur d’une noisette ; mais, générale¬ 
ment mal formés et cassants, ils sont inutilisables. 

Le chemin, tantôt rocailleux, tantôt sablé comine 
l'allée d’un parc, descend à travers un maquis touffu 


(1) Le point culminant de nie est une colline, haute de 139 mè¬ 
tres, voisine du fort l'Arbousier. 

(2) Le miel de Elle du Levant jouissait autrefois, à juste titre, 
d’une grande réputation. En 1S27. les quelques colons de I'ile en 
recueillaient encore de 30 à 40 kilos par an. 
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où dominent les arbousiers et les bruyères arborescen¬ 
tes (t). On parvient bientôt au ravin des Serpents, dé¬ 
signé aussi sous le nom de vallée des Suisses. Souvent 
le chemin se trouve couvert d'eau à ce passage ; quant 
aux serpents il ne faut pas s’en inquiéter, ce ne pour¬ 
raient être que d'inoffensives couleuvres, et d'ailleurs 
nous n’en avons jamais rencontré en cet endroit (2). 



h.e du Levant. — Bergerie du Jas Vieux 

On atteint ensuite une sorte de bergerie, dont les pou¬ 
tres, minées par les insectes et la pourriture, se sont 
courbées sous le poids des tuiles, donnant ainsi à la 
couverture l’aspect ondulé d’un toit chinois (3). Pres- 


(l) Quelques espèces intéressantes d’orchidées poussent dans ces 
maquis, nous y avons recueilli les suivantes : Serapfas corrigera 
L., Epipaclis lattfolia Ail., et Limodorum aborlivum Swarlz, 

f2l « L’ile du Levant peut se diviser en 12 parties : les Crottes, 
l’Arbousier, le Grand Champ, le Château, la Colonie (l'Avis), la 
Vierge, les Pierres de fer. la vallée des Suisses on du Serpent, le 
jas Vieux, le (daguet, le Titan et la Charbonnière ; au-delà se 
trouvent le phare et 1s Sémaphore ». Paul Otlut, op. eil. t p. 9. 

(3) Il y a quelques années, la chute d’un obus a occasionné l’ef¬ 
fondrement d’une partie du toit, complètement écroulé aujour¬ 
d’hui. 
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que en face se trouve un autre bâtiment en partie écrou¬ 
lé ; il est flanqué de superbes cyprès Lambertiana. 

Nous sommes au Jas Vieux (t). C’est dans ce vallon, 
un des mieux abrités de l'îîe, que M. Philippart avait 
établi son jardin d’acclimatation. On peut voir encore», 
sur le bord de la route, à côté d’un grand réservoir et 
d’une noria dont les godets ont été arrachés (2), des 
agaves, des yuccas et diverses autres plantes exotiques. 
En descendant dans le vallon, on rencontre un vérita¬ 
ble champ de gynérions argentés (3), dont les gracieux 
plumets se balancent au vent ; çà et là. des palmiers 
nains (4), continuent à végéter dans ces fourrés impé¬ 
nétrables. Des canalisations avaient, été aménagées 
pour distribuer l'eau dans toutes ces cultures. En con¬ 
tinuant vers la mer, on passe devant la ferme, dont 
l’accès se trouve obstrué par d’épais buissons de ron¬ 
ces. 

L’intérieur en est lamentable ; ce bâtiment, qui sem¬ 
ble à peine achevé, a été en partie incendié ; des pou¬ 
tres carbonisées s’y croisent ou pendent de la toiture. 


fl.) Jas est le nom que l’on donne aux bergeries en Provence, et 
dans I’Aunis et la Vendée. 

(2) La noria est ün appareil destiné ô élever l’eau. Elle est for¬ 
mée de godets,fixés sur une chaîne sans fin. qui plongent renver¬ 
sés et remontent pleins. Cette machine élévataire est d’un usage 
très répandu dans l'Europe méridionale et le nord de l’Afrique, 
mais sa forme et son mode de traction varie beaucoup suivant les 
pays. 

(,T Gynérium nr/jenteum Nees. Cette superbe graminée dioïque, 
— dont la plante feme’le, plus ornementale, est surtout répandue 
dans les cultures, — est originaire de 1*Amérique du Sud, elle se 
propage naturellement dans le vallon du Jas Vieux. 

(4) Chamœrops humilis L. C’est le seul palmier indigène en Eu¬ 
rope ; il roissait encore, il v a quatre-vingts ans, aux environs 
de Nice. Actuellement, sa station la plus septentrionale se trouve 
au Nord de Piombino. sur la côte toscane : il est répandu depuis 
ia Sardaigne et les Baléares, jusque dans le sud du Portugal, de 
l’Espagne et de l’Italie, en Sicile et dans le nord de l’Afrique, du 
Maroc h la Tripoli laine. 
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tandis que des escaliers ont l'air d’être posés d’hier, 
cette ferme ayant été très peu de temps habitée. 

On peut de là atteindre le vallon du Titan. Nous sui¬ 
vrons cet itinéraire à notre retour. 

L’heureuse situation de ce vallon du Jas Vieux n'a¬ 
vait pas échappé aux Bénédictins, qui s'y étaient éta¬ 
blis dès le xv e siècle. Il subsiste encore, sur le versant 
nord, quelques vestiges de leur couvent, pans de murs 
enfouis sous les broussailles et d’un accès difficile (1). 

Regagnant la route, nous continuerons notre chemin 
vers le phare, laissant sur la gauche, en face de la no¬ 
ria, le sentier du Castelas dont nous parlerons ulté¬ 
rieurement (2). 

Après quelques détours, on passe près d'une maison 
ruinée, située, à une cinquantaine de mètres à droite 
de la route. C’est le. « Cagnet », dont le nom, de même 
que celui de « cagnard », signiile un coin bien abrité. 
Cette campagne, édifiée il y a longtemps, par un Hyé- 
rois, venant de temps en temps y séjourner, est au- 
jourd hui envahie par un redoutable réseau de ronces 
qui en rendent l'abord des plus difflcultueux, II n'en 
subsiste d’ailleurs que des murailles chancelantes, sans 
intérêt. 

Le chemin montant et descendant, traverse une ré¬ 
gion où les grands pins sont plus nombreux. Malheu¬ 
reusement, les tirs de la marine en abattent un ceitain 
nombre, et l’on rencontre même fréquemment des pro- 


(1 j 1 ^ carte du département du Var, de 1700. désigne ce cou¬ 
vent sous le nom de Monastère des Moines noirs. 

e Toute la partie de nie s’étendant du Jas Vieux au vallon du 
Titan n été ravagée, en août 192(1, par un formidable incendie * 
sur deux kilomètres environ le chemin est maintenant encombré 
de branches calcinées, rendant la marche très fatigante 
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jejctiles non explosés. Cà et là, des arbres tombés en 
travers du chemin vous obligent à un détour ; ailleurs, 
les pins ont été complètement retournés et reposent 
sur leurs branches, les racines en l’air (i). 



L'incendie a joint ses ravages à ceux des tirs ; de 
grandes étendues présentent des pins aux troncs car¬ 
bonisés, alors que. te maquis a repoussé vigoureuse¬ 
ment à l’entour. 

Une dernière descente, suivie d'une montée escarpée, 
nous amènent en vue du sémaphore. Laissant à gauche 
cet établissement, aujourd’hui fermé, nous prendrons 
un chemin traversant des vignes jadis cultivées par les 
gardiens. On aperçoit bientôt le phare du Titan, la mai¬ 
son du personnel et la large terrasse cimentée qui les 


I Ces tirs sont heureusement devenus moins fréquents çu'au¬ 
trefois. 
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entoure. Après quelques minutes de descente, dans un 
chemin raboteux, raviné par les pluies pourtant peu 
fréquentes dans nie (1), nous atteignons le point extrê¬ 
me de notre tournée. 

Construit en 1837, en même temps que celui de Por- 
querolles, le phare du Titan a été amélioré à différen¬ 
tes reprises ; en 1904, le brûleur à mèche a été remplia- 
cé par un brûleur à incandescence par la vapeur du 
pétrole sous pression. Son feu est à éclats réguliers tou¬ 
tes les cinq secondes. Sa puissance lumineuse actuelle 
est.de 8.000 becs Carcel, et sa portée de 32 milles. Un 
chemin, maçonné dans la falaise, descend par de nom¬ 
breux lacets au port minuscule où vient atterrir la cha¬ 
loupe des ponts et chaussées. 

La terrasse du phare s’élève à 77 mètres au-dessus 
des flots, sur le bord d’une falaise appelée Cap du pau- 


(!) Moyenne des jours rte pluie ù l’ile du Levant, relevés par M. 
Dupont, chef guetteur du sémaphore. (Ces chiffres n’indiquent que 
le nombre de [ois qu’il a plu : 

1880 1881 


Janvier. 7 Janvier. 9 

Février. 3 Février. 3 

Mars *. 2 Mars. Z 

Avril. 4 Avril ....... 1 

Mai. » Mai. 0 

Juin. 2 Juin. 0 

Juillet. 0 Juillet. 0 

Août. 0 Août. 1 

Septembre ..... 1 Septembre. 4 

Octobre. 3 Octobre. 4 

Novembre ..... 8 Novembre. 6 

Décembre. 1 Décembre.12 


Total. . 3 ( » Total. . 42 


Pall Otlet, op. cil., p. 14. Voir au point de vue météorologique, 
p. Ci. 
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vre Louis (1), De là, on distingue parfaitement, signar 
lé par une tourelle noire et rouge, le dangereux écueil 
de l’Esquillade, cause de nombreux naufrages. Au 
mois de mars 1902, par une sombre nuit de tempête*, 
les gardiens y opérèrent ,avec beaucoup de peine, le 
sauvetage de deux pêcheurs du Lavandou. Malgré leur 
abord redoutable, les environs de ce tacher sont très 
fréquentés, car ils sont très poissonneux. 

Dans les falaises, au sud du phare, il existe un gise¬ 
ment d'amiante. Malheureusement le filon semble de 
peu d’étendue et l’accès en devient chaque jour plus 
difficile ; car il faut descendre dans des roches s'ébou¬ 
lant facilement, et remonter ensuite par une pente 
presque verticale, terreuse et friable, à mi-cête des fa¬ 
laises où se trouve le gisement. La. descente directe par 
en haut est impossible, vu la nature des terrains, et le 
trajet que nous indiquons et que nous avons suivi, 
n'est même pas sans danger. 

Du phare, on peut aller visiter l'intéressante station 
géologique de la pointe de Cale rousse. On passe devant 
ta sémaphore, construit en 1865, sur un plateau haut 
de IJO mètres (2) et supprimé en octobre 1925. De cet 
établissement un sentier conduit directement ù la poin- 


(I) C’est ii tort que nous avions indiqué, dans notre première 
édition, et d’api , s le récit du gardien-chef du phare, que ce nom 
avait été donne au cap en souvenir d’un gardien du pénitencier 
qui >r tua en tumhant du haut de ce rocher abrupt, or le nom de 
Cap du pauvre Louis figure sur une carte du département du Var, 
publiée à Paris, en 1700. 

(2 La diffusion de la télégraphie sans fit à bord des navires a 
permis tu mij- pression d’un grand nombre de postes sèmaphon- 
ques. En 1897, la cuisine du chef du sémaphore fut transformée 
en chapelle, et le père Dorgère, le négociateur de Behanztn, qui 
était venu se reposer à l’orquerolles de is ans de séjour au Daho¬ 
mey, dont trois mois de captivité u Abomey, célébra les fêtes de 
Noël dans nie du Levant, qui n’avait pas vu de prêtres depuis 
plus de ans. 
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te ; on jouit sur son parcours d’un des plus beaux as¬ 
pects du phare, dominant son rocher ensoleillé sur le¬ 
quel se détachent en blanc les méandres du petit che¬ 
min descendant à la mer. A mesure que l’on s'avance, 
les roches deviennent plus riches en minéraux variés. 
On rencontre surtout ici des grenats, des tourmalines 
et des disthènes ; on y peut trouver aussi, mais assez 
rarement, des cristaux d’andalousite rosâtre et des 
prismes de titane rutile. 

Parvenu h l’extrémité de la pointe, on aperçoit l’îlot 
du Turc, tout hérissé d’aiguilles schisteuses, sembla¬ 
bles aux clochetons d’une cathédrale gothique. Dans la 
nuit du 16 au 17 février 1865, la Lucie, brick-goélette 
d’Ajaccio, monté par sept hommes d’équipage, vint 
se perdre sur ce rocher, seul le capitaine put échapper 
au naufrage (1). 

Pour varier l’itinéiaire nous retournerons au Grand- 
Avis en passant par le vallon du Titan. 

En quittant le sémaphore, on laisse sur la droite un 
chemin descendant dans la calanque de Gardanne, où 
l’on a édifié un embryon de jetée, qui permet à la cha¬ 
loupe des ponts et chaussées d’atterrir dans cet endroit 
abrité lorsque les vents d’est l’empêchent d’aller au 
petit port du phare. 

Après avoir descendu la pente rocailleuse qui précè¬ 
de le sémaphore on rencontre, sur la gauche, le sen¬ 
tier du Titan. On suit alors ce large vallon du Titan, 
qui possède une des meilleures terres de 111e, et l’on 
aLteint bientôt une ferme abandonnée, encore exploi¬ 
tée du temps de M. OUet, Actuellement, c’est la même 


(1) Nous ajouterons que M. Ferraudin, alors gardien-chef du 
phare du Titan, et dont les actes de courage ne se comptent plus 
’aillit trouver ta mort en. portant secours à ces malheureux 
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désolation qu’à celle du Jas Vieux, de semblables 
fourrés de ronces en gardent l'entrée. Dans le jardin, 
süué derrière, de nombreux arbres fruitiers : figuiers, 
poiriers, cerisiers, amandiers, etc., continuent de fruc¬ 
tifier ; une belle source aux eaux claires, y gazouille 
dans un nid de verdure. Un peu plus loin, près de la 
mer, se voit aussi une maisonnette, adaptée par les pê¬ 
cheurs, qui viennent fréquemment, pendant la belle 
saison, faire la bouillabaisse dans ce lieu abrité et 
pourvu d’eau. 

Pendant les guerres du premier Empire, les corsai¬ 
res et les Anglais débarquèrent fort souvent dans l'an¬ 
se du Titan, pour y renouveler leurs provisions d’eau 
et de bois, intercepter les bâtiments de commerce et 
piller les habitants. Aussi, dès 1801, une batterie fut 
établie non loin des ruines d’un ancien fort, dont la 
vieille tour (i), alors encore en assez bon état, fut trans¬ 
formée en magasin. Plus tard, cette batterie étant in¬ 
suffisante et le commerce toujours fort exposé, on se 
décida à augmenter la garnison, de manière à rendre 
tout débarquement impossible, et son effectif fut porté 
à un bataillon pendant les dernières années de l’Empi¬ 
re (2). 

Une petite plage, bordée de tamaris, se déploie à l’es¬ 
tuaire du vallon (3) ; c’est de là que parL le sentier con¬ 
duisant à la vieille tour du Titan. En le suivant, on 


(t! Nous avons exposé précédemment no? idées au sujet de l'an¬ 
cienneté de la tour du Titan, voir p. 153-154 ; mais il est bon 
d’ajouter que nous n’avons pu consulter aucun document permet¬ 
tant de lever le mystère qui plane sur son origine. 

(2) O A. Gbas, op. cit., p. 7 et 8. 

(3) On peut récolter, en cet endroit, quelques plantes intéressan¬ 
tes, entre autres : /itàanna lutea D. C, Euphorhia dendroides L. t 
PaftcraUum marilimum L., etc. 
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atteint bientôt un assez large espace de bois brûlés : 
de grands pins, tombés en travers du chemin, et les ti¬ 
ges rigides des arbousiers incendiés, rendent ce passa¬ 
ge assez difficile. Immédiatement derrière se trouve la 
terrasse d’une sorte de camp retranché, sur lequel se 
voit encore une masure ruinée qui devait servir de 
corps de garde. De« murailles en pierre sèche et la base 
d’une tour, faisant face à la mer, bordent le plateau qui 
était un excellent poste d’observation sur 1e. large. Au 
bord de la terrasse,, couverte de nombreuses touffes de 
cinéraires, d’euphorbes et d'immortelles, la marine a 
élevé un signaJ. 

De retour au vallon, on prend, près de la maison des 
pécheurs, un petit chemin qui suit la côte. 

On passe au-dessus de la peinte Liserot, reliée à la 
terre par une ligne d’écueils et fermant la baie du Ti¬ 
tan, Ce rocher allongé était utilisé pour les tirs de la 
marine qui, à cet effet, le maquillait au moyen de mâts 
et de voiles pour lui donner l’aspect d*un navire ; aus¬ 
si, dans toute cette partie du trajeit, le sol labouré par 
les projectiles se trouve jonché d’obus. Le chemin, as¬ 
sez pittoresque et accidenté, domine tour à tour la ca¬ 
lanque du Cagnet et ta plage de l’Ane, où se rencon¬ 
trent des grenats et des disthènes ; puis il atteint le val¬ 
lon du Jas Vieux, dont nous avons parlé précédem¬ 
ment. En remontant ce vallon on trouve, près de la 
bergerie, la route suivie en allant au phare. 

On peut, de cet endroit, faire l’excursion du Caste- 
tas. Le chemin qui y monte part en face de la noria du 
Jardin d’Acclimatation ; il s’élève à travers les bois 
jusqu'à deux batteries factices, établies autrefois pour 
les tirs de la marine sur un des points les plus élevés 
de la principale chaîne de Elle. La plus éloignée de ces 
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batteries était armée de canons de fer ; la première, au 
contraire, ne possédait que des canons en bois grossiè¬ 
rement construits, la plupart brisés par les projectiles 
et renversés sur les talus (1). 

On aperçoit de là. dominant la mer, le rocher escar¬ 
pé du Castelas, mais le sentier qui y conduit est assez 
difficile à trouver. îl part de l’angle droit de la premiè¬ 
re batterie, (celle des canons de bois), et descend à tra¬ 
vers un maquis très touffu. On rencontre çà et là des 
interruptions ; mais le principal, comme dans tous les 
sentiers peu fréquentés des îles, est de le rejoindre un 
peu plus loin ; d'ailleurs, en écartant avec sa canne 
les branches des arbousiers et des bruyères, on peut 
généralement en retrouver la trace. 

Après une descente de vingt minutes environ, on 
aboutît en face du rocher, que couronne les ruines de 
la vieille forteresse arabe. 

Vu d'ici, ce repaire de Barharesques, perché sur son 
rocher aride, mangé de lumière, rappelle les Ksour du 
sud-tunisien. Il est protégé, d’un côté, par une falaise 
à pic sur la mer, de l’autre par une large faille qui le 
sépare des colline- de nie. Quelques auteurs placent 
une ancienne Chartreuse dans ce nid d'aigle ; mais 
nous n’avons pas de preuves qu’il se soit trouvé occu¬ 
pé depuis son abandon par les Maures. Ces ruines, qui 
sont d’un accès difficile, renfermeraient des oubliet¬ 
tes (2). 


{l Ces batteries fartices ayant éit désarmées et supprimées, ii 
y a une uin/mne Donnée-, t’a ■■•■ès du Castelas par \<- .las \>ux 
doit eiiv maintenant impraticable, mais il est facile d'atteindre 
le pied des ruine- en venant débarquer dans i calanque située 
à l'cn;- ~l !u urand i< lier, don un .sentie! s'élevant sur ta gauche 
y conduit dire .tenu nt. 

2) Selon M. le Dr a. Gc&uard op cü.. p. ces ruines se¬ 
raient probablement romaines, rnai.s pourraient fort bien avoir été 
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Au pied du rocher, de larges veines de quartz blanc, 
entre lesquelles poussent des Genévriers de Phénicie 
et le rare Daphné Tairtonrairu, renferment certains 
minéraux intéressants : andalousile rose, staurotide, 
titane rutile el tourmaline noire. 

De retour au Jas Vieux, nous continuerons le chemin 
déjà décrit jusqu’au Grand-Avis. 

Notre tournée de l ile du Levant louche à sa fin, cer¬ 
taines régions ont pu être omises dans cette descrip¬ 
tion ; leur accès, non seulement difficile, mais presque 
impossibles en est la principale cause. 

Maintenant, il faut songer à quitter cette belle île 
qui, salon l'heureuse expression de M. Bordeaux, « of¬ 
fre au soleil sa beauté abandonnée, dont les hommes 
n'ont pas voulu (IJ ». Les voyageurs désireux de varier 
leur itinéraire de retour, peuvent se faire passer du 
Grand-Avis au Lavandou (2). La traversée est de 16 ki¬ 
lomètres, avec la barque à moteur du courrier postal 
elle se fait en moins d'une heure et demie. 

A mesure que les rivages de nie d’Or s'éloignent, 
ceux du continent semblent venir au-devant de vous ; 
on passe entre îa masse boisée du cap Bénat et le dan¬ 
gereux rocher fie la Fournigue (Fourmi) (3) ; peu après 


élevées sur d’autres plus anciennes, faisant pendant au castelar 
voisin, bien authentique des Mèdes. Le nom provençal de Casfe/as 
ou désigne presque toujours des constructions prèro 

maines, situées généralement sur des points élevés. 

(1 Henry BoRDEAfx, La voie retour, p. 148. 

(2) Voir p. 163. 

(3! L’écueil de la Fournigue, haut de 4 mètres, a été le théâtre 
de deux naufrages. En 18ri, le Généra/ Ahbaiucci s'y perdit cor'ps 
et biens, et, six ans plus tard, pendant une nuit de tempête, le 
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on atteint Je charmant village du Lavandou, station 
de la voie ferrée de Toulon à Saint-Raphaël. 

Eo terminant cette description des îles d’Hyères, 
nous ne formulerons qu’un souhait : puisse ce travail 
modeste et désintéressé, faire, connaître et apprécier 
ces merveilleuses contrées comme elles le méritent, 
c’est la seule récompense que nous ambitionnons. 


steamer Spahi vînt s’y échouer ; soixante personnes furent arra¬ 
chées à la mon grâce aux efforts des courageux habitants du 
Lavandou. 

Ajoutons que la commission de la carte des Gaules, et Walt - 
kenaer, placent la colonie phénicienne d’dfoms sur ce récif, qui 
n'a que trente métrés de diamètre, et se trouve sans cessé recou¬ 
vert par les vagues 1 — Cf. de Boxstktten, op, fit., p. ]5, et Iîaugès, 
Les colonies phéniciennes sur le littoral de la CettoliQurie, p, 45. 
Le premier de ces auteurs place _4Ionis à Cavalière, le seoood au 
quartier de LArg entière. près de Cavalaire. 
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GÉOLOGIE ET MINÉRALOGIE 1 


> es îles dTIyères représentent les restes, morcelés 
i*,^. Jet dissociés, d’une ligne de hauteurs, en grande 
partie immergée, qui autrefois faisait corps avec 
F ensemble du massif cristallophyllien des Maures et qui 
en a été séparée par une invasion marine récente {à l’épo¬ 
que quaternaire). 


Pour comprendre la stratigraphie et la composition li- 
thologiquc des îles d’Hyères il est donc nécessaire de dire 
quelques mots de la constitution géologique des Maures : 
Les gneiss, les micaschistes et les phyllades de ce massif 
sehisto-cristallin sont disposés dans leur ensemble en bancs 
redressés presque verticalement par les plissements hercy- 


(1) Noire distingué collègue M. II. Parent, géologue, qui a eu 
l'amabilité de nous accompagner aux il es dTIyères, a bien voulu 
remanier et compléter la rédaction de ce chapitre ; nous lui en 
adressons nos plus viîs remerciements. 
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niens de la fin de Père primaire, plongeant régulièrement 
vers l’Ouest, suivant un alignement Nord-Sud (exactement 


NNE SSO). A la faveur des grands mouvements orogé¬ 
niques qui ont déterminé, à l’ère tertiaire, la formation 
des Pyrénées et des Alpes, la partie occidentale du massif 
cristallin, sous une poussée tangentielle venue du Sud, a 
été plîssée de nouveau, suivant une direction toute diffé¬ 
rent^ notamment de Porquerolles jusqu'au delà de la pres¬ 
qu’île de Sicié ; ces accidents tectoniques pyrénéens ont 


affecté les terrains cristallophylliens des Maures en les re¬ 
pliant du Sud au Nord, en bancs alignés de l’Est à l’Ouest. 
Le massif des Maures, et avec lui le groupe des Iles d’Hyè- 
res directement et entièrement engagé dans cette tectoni¬ 
que, fait donc partie, depuis les temps tertiaires, de la chaî¬ 
ne pyrénéenne. 

On retrouve dans les gneiss et les micaschistes de l’Ile 
du Levant et de l’île de Port-Cros les mêmes éléments de 
composition, les mêmes minéraux de métamorphisme, le 
même alignement Nord-Sud hercynien , que dans les ro¬ 
ches cristallines du continent, de la côte de Cavalaire au 
Cap Nègre, auxquelles ils se rattachent directement et 
dont ils ne sont que le prolongement. Les grès micacés de 
l’île de Bagaud sont identiques à ceux des vallées du Pan- 
sard et de Maravenne des Maures. 

Par contre, les phyllades et les quartzites de Porquerolles 
et de Giens appartiennent, par leur alignement Est-Ouest, 
à I ensemble des plis du Cap Sicié (1) dont ils constituent 
la terminaison orientale, la pointe des Mèdes restée en 
direction Nord-Sud marquant la limite en ce sens des 
mouvements pyrénéens. 


0) H. Parent. — La région frontale fie la nappe de Sicié et la 
terminajson orjt?ntale du recouvrement. Bull. soc. géül. de France. 
Novembre 1928, 4* Série, tome 28 (sous presse;. 
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L’exploration géologique de la presqu’île de Giens a été 
faite successivement par H. de Saussure, Elle do Beaumont 
et Faisan ; les îles d’Hyères ont été étudiées par A. Denis, 
Faisan et Marcel Bertrand. 

Les terrains les plus anciens se trouvent à l’Est des îles 
d'Hyères : ce sont les gneiss et les micaschistes à grands 
cristaux de micas biotite et muscovite de nie du Levant, 
qui appartiennent à la période archéeime ; dans nie de 
Port-Cros les micaschistes passent peu à peu à un état plus 
fin et deviennent vers l’Ouest des schistes cristallins, sati¬ 
nés, à mica séricite ; le passage entre les deux formations 
est insensible et la limite que l'on trace sur le continent sui¬ 
vant une ligne passant par la Sauvette, le Cap Bénat, sur 
Port-Cros par le milieu de l’ile, est assez arbitraire. 

On rencontre les mêmes schistes eériciteux, accompa¬ 
gnés de bancs de quartzites durs, dans toute l’étendue de 
l’île de Porquerolles et de la presqu’île de Giens ; une in¬ 
tercalation de grès micacé à grain fin, ou psammite, for¬ 
me vers la base de l’étage l’île de Bagaud ; des bancs cal¬ 
caires existent à Porquerolles et à Giens à un niveau plus 
élevé dans des schistes noirs, à peine touchés par le mé¬ 
tamorphisme. 

L’absence de fossiles dans tout l’ensemble de cette for¬ 
mation oblige à la classer sous le terme de phyllades anté- 
houillers, sans qu’il soit possible de préciser l’Age des ter¬ 
rains de l’ère primaire qui y sont représentés. 

La succession de ces terrains est dans l’ordre chronolo¬ 
gique : 

1* Micaschistes à biotite, de couleur noire (type : Pointe 
de Calerousse), formation entrecoupée de véritables bandes 
gneissiques peu épaisses, intercalées dans la masse : 

a. Gneiss de l’extrémité Est de l’île du Levant, au- 

dessous du phare du Titan. 


H 
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b. Gneiss blancs, presqu’entièrement quartzeux, de la 
pointe du Liserot, etc. 

c. Gneiss du Castolas, tordus vers l’Est, bien séparés 
des micaschistes restés en direction Nord-Sud, 

2” Micaschistes à museovüe, nacrés (type : Pierres de 
fer), 

3° Gneiss rubanés du Sud-Ouest de P île du Levant. 

4° Micaschistes à grain tin de l’Est de Port-Cros, 

5° Schistes sériciteux de l’Ouest de Port-Cros. 

b 

fi° Psammites à mica blanc, avec quelques lits de quart- 
zites durs, de Bagaud. 

7° Schistes sériciteux, avec bancs épais de quartzites 
(pointe des Mèdes), schistes noirs et lits calcaires, de Por- 
querolles et de Giens. 

D’après cet. exposé, les îles d’Hyères présentent un 
champ d’études attrayantes pour le géologue ; l’île du Le¬ 
vant attire plus particulièrement le minéralogiste par ses 
beaux gisements, renfermant une grande variété de miné¬ 
raux bien cristallisés, que l’on trouve rarement réunis 
dans une région d’aussi faible étendue. 

I^es affleurements les plus remarquables sont les sui¬ 
vants : 

A l’extrémité Est de Elle du Levant, on remarque entre 
les gneiss et les micaschistes, une roche amphibolique dans 
laquelle on a reconnu, au lieu appelé la Mine, un petit 
filon d’asbeste. 

« L’asbeste de l'ile du Levant — nous dit A. Denis (1) — 
affecte plusieurs formes, plusieurs couleurs ; ses fibres 
sont le plus souvent d’un blanc d’argent, assez soyeuses, 


(1) A. Dêsis et R. QjAssjSAT, op. cit p. 
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mais dures et compactes ; une variété presque semblable 
à du bois pourri est assez cotonneuse, mais à filaments 
très courts. La plus curieuse est une asbeste granulaire, 
variété assez rare même sur les lieux : elle semble tantôt 
concrétion née en choux-fleurs, tantôt en crêtes de coq, et 
d'autres fois en petits grains globuleux entremêlés de 
quartz ou do feldspath. 

« Un peu au-dessous de ce gisement d’asbeste se trouve 
une actinote de couleur vert tendre, légèrement nacrée et 



Coupe le la pointe de Calerousse f.t des falaises 

DU PHARE DU TlTAX (2) 

chatoyante. Cette amphibole calearéo-ferrugineuse est 
bacillaire, mais n'est pas à fibres droites ; elle s’offre, en 
outre, sous la forme de petites lames assez étroites et irré¬ 
gulièrement superposées (1). » 

Avant de quitter l’extrémité orientale de Pile nous signa¬ 
lerons le filon de fer silicate, répandu dans une couche de 


■1 Nous avons exposé, prêt- dénim« ni, les difficultés d'accès de 
cet intéressant gisement d'amiante, voir p. 1*1, 

D'après A. Fai sas, Notice sur to géologie et ta minéralogie 
du canton d'Hyûrcs, 
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micaschiste, contenant des grenats plus ou moins décom¬ 
posés, accompagnés de disthènes souvent contournés, etc., 
dont la bande brunâtre se déploie sur le versant des falai¬ 
ses depuis le phare jusqu’à la pointe de Calerousse, une 
des stations minéralogiques les plue intéressantes de l’tle. 

Les micaschistes et les gneiss de l’île du Levant sont sur¬ 
tout remarquables par les veines quartzeuses, quelquefois 
très épaisses comme au Castel as, qui les sillonnent. Ces 
veines servent de gangue à de beaux minéraux : tourma¬ 
line noire, staurotide, disthène, titane rutile, et plus rare¬ 
ment à des cristaux d’andalousite. Sur certains points de 
l’ile, les grenats se rencontrent en grand nombre, empâtés 
dans les micaschistes ; leurs cristaux sont opaques, d’un 
rouge brun, et souvent mal formés. 

Après celle de Calerousse i la station la plus importante 
pour l’abondance et la variété des échantillons, se trouve 
au Nord-Est des rochers dits des Pierres de fer. 

Là, en explorant les veines de quartz qui plongent dans 
des crevasses pratiquées par la mer dans le micaschiste, 
on peut recueillir presque tous les minéraux énumérés ci- 
dessus. Au Sud de ce point, près du Grand Cap, un filon de 
diabase {mélaphyre) traverse des micaschistes nacrés dans 
la direction du Sud-Est au Nord-Ouest. 

Les gisements les plus riches en staurotides sont la poin¬ 
te du Russe et la calanque de l’Huile. Les habitants de 
l’ile attribuaient autrefois, l'origine du nom de cette calan¬ 
que à la présence de pétrole dans le ruisseau qui s’y jette ; 
les recherches faites à ce sujet, par M. Faisan, n’amenè¬ 
rent aucun résultat (1). 


{1 L‘n phénomène curieux s’est produit dans ces régions en 1887. 
A cette époque les rivages des lies d’il.vères se couvrirent d’une 
grande quantité de pierres ponces, et celé, plus d’un mois avant 
les tremblements de terre qui effrayèrent le littoral provençal, la 
Corse, l’Italie et une grande partie de l'Europe méridionale. 
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A Porquerolles, signalons la large bande de sable qui a 
formé, sur la côte Nord, le blanc et fin tapis si bien nom¬ 
mé la Plage d’argent. Cette couche se prolonge sous les 
bois de pins, elle est composée, de grains de quartz pur 
provenant vraisemblablement, de la décomposition des 
quartzites et des veines de quartz qui traversent les schis¬ 
tes. Ce gisement pourrait être exploité avantageusement 
pour la fabrication du verre. 



Coupe de l’affleurement du calcaire métamorphique a l'Est 

DE LA POINTE DU RABAT, PRESQU'ILE DE GlESS (2) 

Une particularité remarquable de Giens est la présence 
de couches calcaires qui se trouvent intercalées dans les 
schistes. 

Nous avons parlé précédemment de l’intéressante station 
géologique de la calanque du Rabat (1), nous ne saurions 
mieux faire que de reproduire ici le récit de l’exploration 
de la partie Ouest de la presqu'île, par H, de Saussure ; 


(t) Voir page 17. 

(S’ D’aprèâ A. Faisan, ouvrage cité. 
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« Embarqué à la Madrague, je fis voguer à l’Ouest pour 
faire le tour de la presqu'île. Les premières côtes que je 
vis en suivant cette direction présentent des rocs peu éle¬ 
vés, dont les couches sont diversement inclinées, tortueu¬ 
ses, composées de schistes qui paraissent argileux, les uns 
dans un état de décomposition, les autres solides. 

« A vingt-quatre minutes de la Madrague, nous doublâ¬ 
mes un cap, et en tournant au Midi, nous passâmes sous 
un roc élevé appelé la Bouche. On voyait là plusieurs grot¬ 
tes creusées par les vagues dans un schiste gris dont les 
couches sont presque horizontales. A douze minutes do là, 
nous doublâmes le cap Scampobariou, composé de pierres 
calcaires, compactes, bleuâtres, en couches minces, cou¬ 
pées par des veines de spath blanc. Huit minutes plus loin 
nous doublâmes la pointe du Pigriet (1), composée de rocs 
de la même nature, dont les couches sont relevées à l’Ouest. 
Il y a au levant de la pointe un petit port creusé par la 
nature entre des roches, qui sent séparées par un vide, de 
deux ou trois toises. Les rochers au levant sont d’un schis¬ 
te argileux noir ou ardoise compacte, non effervescente, 
gercée en divers endroits par la décomposition des pyrites 
qu’elle renferme. Les couches de ce schiste sont tourmen¬ 
tées et mêlées de quartz. 

« Les rochers à l’Ouest sont de pierre calcaire, grenue, 
d’un gris bleuâtre, d v un grain médiocrement grossier, as¬ 
sez brillant, avec des veines de spath calcaire blanc et de 
quartz. Ces veines sont inégalement épaisses, mais toutes 
parallèles aux couches de la pierre. Celles-ci sont tour¬ 
mentées comme celles du schiste argileux (2) ». 


I C’est la pointe du Rabat que l’éminent géologue désigne, pur 
erreur, >ous le nom de pointe tlu Pîgnel ; cette dernière se ren¬ 
contre plus & l’Est. 

[2 II. 11 : Su ssure, 1 oyages dans U's Alpes , g 1471. 
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On a aussi relevé à Gif ns des traces de cuivre carbonate 1 * 3 4 
dans les falaises d’Escampobariou et sur l'ilot du Petit- 
Ribaud. 

H nous reste maintenant à traiter d’une formation po¬ 
reuse calcaréo-silieeuse, d'âge quaternaire, observée à la 
pointe du Tuf et dans le vallon de Port-Gros par Faisan (1), 
signalée dans l'île du Levant (vallon des grottes], par M. E. 
Jahandiez (2), étudiée de nouveau par MM. Léger et Blan- 
chet (3), elle serait d'après mes récentes observations (4) 
d'origine éolienne et formée d'un agrégat de coquilles ma¬ 
rines brisées, réunies à des grains de sable quartzeux par 
de la calcite d’exsudation, cristallisée, formant ciment ; 
c’est une dune calcaire consolidée en grès. 

A la pointe du Tuf, les strates gréseuses, très inclinées, 
contiennent à la base des Gastéropodes terrestres du genre 
Hélix ; elles reposent sur un ébuulis de gros blocs schis¬ 
teux, disposés sur une pente de 25 à 30 t> , éboulis qui se re¬ 
lie vers la base à un conglomérat marin ; l’ensemble a une 
épaisseur de 25 à 30 mètres. 

A mentionner aussi les cordons littoraux qui unissent la 
presqu’île de Giens au continent. Dûs aux alluvioîis mari¬ 
nes, ces terrains de formation moderne se modifient assez 
fréquemment, sous l’influence de la mer chassée par le 
vent d'Est ou le mistral ; ii nous semble même que depuis 
quelques années le lido Ouest, appelé plage de Giens, s’est 
sensiblement élargi. 


{t 1 A. Falsan, ouvrage cité, p. 10 et 50. 

(2} Les lies d’Ihjères , 2 e Mit. 1014), p, 172, 1 p]. 

(3) 1 ci Beav h et Sur l'existence de plages fossiles aux lies 
d'tlyères , Grenoble, 1027. 

(4) H. Paient, ( ne formation éolienne fossilifère à Port-Cros, 
Comptes rendus sommaires des séances de la Soc. géol. de Fran¬ 
ce, 1928 (sous presse;. 
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TABLEAU 

DES PRINCIPALES ROCHES DES ILES D'HYÊRES 
ET DE LA PRESQU’ILE DE GIENS 


AMPHIBOLITE 

Schisteuse. Ile du Levant, pointe du phare du Titan, 

CALCAIRE 

Métamorphique, dans le phyllade. Giens, falaises du Sud- 
Ouest, pointe du Rabat. Porquerolles, versant Sud- 
Est de la plaine Notre-Dame. 

DIABASE 

(Mélaphyre). Ile du Levant, pointe des Pierres de fer, près 
du Grand Cap. 

GNEISS 

Teintes indéfinies. Ile du Levant ; partie Ouest, de ia poin¬ 
te de l’Avis à la calanque de Rioufrède ; partie 
Est, pointe du phare et rocher de l’Esquiliade ; un 
banc intercalé dans les micaschistes entre le Grand 
Cap et la calanque du Clocher ; le rocher du Cas- 
telas ; la Pointe Liserot. 

GRES MICACE 

Psammite. Ile de Bagaud. 

GRÈS POREUX 

Calcaréo- siliceux. Ile du Levant, anse des Grottes ; Port- 
Cros, pointe du Tuf et vallon de Port-Cros, 

MICASCHISTE 

A Mica noir. Ile du Levant, pointe de Calerousse et çà et là. 

A Mica blanc, Nacré. Ile du Levant, rochers des Pierres de 
fer. 
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PHYLLADE 

Noir. Giens, calanque (lu Rabat, Port-Cros, grotte entre 
la batterie du Sud et la pointe du Cognet. Porque- 
rolles, les Mèdes. 

Plissé. Giens, calanque du Rabat. 

Satiné, à Séricite. Port-Cras, Porqucrollès, Giens. 

ÛUARTZITE 

Dur. Giens, partie Ouest ; Porquerolles, massif des Mè¬ 
des ; quelques bancs à l'île de Bagaud. 

SABLE 

Quartzeux blanc. Porquerolles, la Plage d’Argent. 

— et Cardium edule. Plage de Giens. 

— titanifère. Les Pesquiers, l'Accapte, 
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TABLEAU 

DES PRINCIPAUX MINERAUX DES ILES D'HYÊRES 

ET DE GIENS 


AMIANTE 

AsoestE fibreuse. île du Levant, falaise au Sud ilu phare. 
— granulaire. — — 


AMPHIBOLE 

Actinote vort clair, fibro-lamelleuse. Ile <lu Levant, môme 
station. 


ANDALOU SITE 

Cristallisée. Cristaux rosâtres dans du quartz blanc. Ile 
du Levant, pointe de Calerousse, rochers près des 
ruines du Castelas. 

BARYTINE 

Cristalline blanche. Giens, chemin de lu Madrague, à 200 
mètres du Château. 

CUIVRE 

Carbonate. Giens, pointe d'Escampobariou. Ilot du Petit- 
Rihaud. 

Malachite. Ile de Bagaud. 

DISTHÈNE 


Cristallisé. Ile du Levant, jiointe de Calerousse, partie 
Nord des Pierres de fer, plage de l’Ane, etc. 





oêologie et minéralogie 


203 


FER 

IIyoroxydê, Entre les feuillets du pbyllade, Giens ; Por- 
querolles ; Port-Cros, entre la Sardinière et la 
Marma, 

— Hématite brune. Giens. en mamelons sur le 
quartzite au Sud-Ouest du Sémaphore. 

Titane (Nigrine). Giens, à l’Accaple. Uo du Levant, pointe 
de Calerousse, 


GRENATS 

Communs. Dans le micaschiste. Ile du Levant, rochers des 
Pierres de fer, chemin du phare entre le cimetière 
et la statue de Sainte Anne, pointe de Calerousse, 
plage de l’Ane, etc, 

QUARTZ 

Blanc. Giens, rocher de Saussure, chemin de la Madrague. 
Dans les Iles, entre les feuillets des phyllades. 

Pyramidal. Ile de Bagaud. 

STAUROTIDE 

Cristallisée. Ile du Levant, du phare à. la pointe de Cale¬ 
rousse, plage de l’Ane, calanque de l’Huile, pointe 
du Busse, sentier du Castelas, etc. 

TITANE 

Rutile. Ile du Levant, pointe de Calerousse, le Castelas, 
partie Nord des Pierres de fer, plage de l’Ane, etc. 

TOURMALINE 

Noire. Ile du Levant j partie Nord des Pierres de fer, poin¬ 
te de Calerousse, le Castelas, plage de l’Ane, etc. 
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BOTANIQUE 

e meilleur moyen de faine apprécier les richesses 
naturelles d’une région est d’en publier le catalo¬ 
gue. L’intérêt d’un travail de ce genre se trouve 
accru lorsque la région étudiée se présente nettement déli¬ 
mitée et particulièrement riche en espèces rares, comme 
c'est le cas pour les lies d’Hyères. Aussi, ces contrées ont- 
elles attiré, de tout temps, l’attention des naturalistes. 
Sans remonter à l'antiquité, il est prouvé que, dès le 
moyen-âge, les plantes médicinales des Iles d’Hyères 
jouissaient d'une grande réputation. Les apothicaires de 
Montpellier venaient s'y approvisionner, et nous avons 
admis, précédemment, la possibilité d’un voyage fait par 
Rabelais, en leur compagnie, à Porquerolles ou à l'île du 
Levant (1). 

« Ce sont les lies d’Hyères qui, de préférence à la terre 
ferme, excitèrent d'abord la curiosité des anciens natura¬ 
listes, dont aucun n’avait scs pénates dans le Var ; Pros- 
per Alpin, Durser, Lobel, E^ena, Plumier, Ray, Tournefort, 
etc. (2), 

Depuis, ces régions ont été visitées, au XVII e siècle, par 
Gérard, Darluc et Garidel, qui les citent de temps en temps 
dans leurs ouvrages. Parmi les botanistes ayant, depuis 







(li Voir p, 39. 

(2) A. Albert et A. Ri y nier. Coup d’œil sur la flore de Toulon 
et ü'ilyères, p. 14. 


I 
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un siècle, étudié la flore des îles d’Hyères il faut citer : Ro¬ 
bert, de Suffren, Cbernaïeff, Montagne, Requien, Agardh, 
I.auvergne, Loiseleur, Amende, Rohdc, Leukens, Jordan, 
Bourgeau, Tïanry, Hue*, Oliivier, Sbuttleworth, Roux, 
A. Albert, A. Reynier, Flahautt, Burnat, etc... En mai 1899, 
les membres de la Société botanique de France, réunis au 
nombre de soixante en session extraordinaire à Hyères, 
vinrent pendant leur séjour herboriser à Port-Gros et aux 
Pesquiers. Douze ans plus tard, en avril 1911, au cours 
d’une session tenue également à Hyères, 35 membres de 
l’Académie internationale de Géographie botanique vin¬ 
rent visiter Poiquerelles et l'Almaiiarre. 

Le catalogue que nous présentons ci-après est le résumé 
des recherches de nos prédécesseurs, principalement du 
vénérable abbé Oliivier, ■— qui herborisa pendant cinquan¬ 
te ans à Porquerolles (1) ; — nous y avons ajouté, pour 
le rendre aussi complet que possible, les résultats de nos 
herborisations, do celles de nos regrettés amis Albert et 
Raine et de nos collègues : MM. Reynier, H. S. Thompson, 
Coufourier et Coraze, que nous sommes heureux de remer¬ 
cier ici pour leur précieux concours. 

Dans notre première édition nous avions réimprimé inté¬ 
gralement le Catalogue de la Flore de Portjueroltes t publié 
en 1885, par l'abbé Oliivier, • t comprenant 538 espèces de 
plantes vasculaires. A cette liste déjà longue nous avions 
ajouté 110 espèces de Pile du Levant, de Port-Crus et de 


1 L'abbé Oliivier débuta rumine vicaire à Carrés, il quitta ce 
po.de pour Venir h Porquerolles en t*H, ou il remplit les fonc¬ 
tions d’aumônier militaire jusqu’à sa mort, survenue le 27 juillet 
181»), à râpe de 8*2 ans. Outre les importantes recherches qu’il 
lit sur les ] Jantes et les mollusques de Porijvicrolles, il avait aussi 
réuni, dans son petit musée local, des collections d’oiseaux, de 
poissons* de crustacés, d’insectes, de minéraux et. de monnaies 
anciennes ; toutes choses recueillies exclusivement dans nie ou 
sur ses rivages, mais malheureusement dispersées après son décès. 
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Giens, non indiquées à Porquerolles par l'actif aumônier, 
portant ainsi à (U8 espèces le nombre des plantes vascu¬ 
laires de ces régions. Or, les renseignements fournis par 
nos collègues, et des recherches poursuivies depuis vingt- 
cinq ans, nous permettent de donner actuellement une 
florule des îles d’IIyères et de la presqu'île de Giens, où le 
nombre des plantes, énumérées se trouve augmenté de plus 
d’un tiers, soit 882 espèces pour l’ensemble de notre da¬ 
tion, plus G hybrides et Ô4 plantes adventices signalées en 
notes. 

Ce chiffre élevé, peur un territoire aussi restreint, ne 
doit pas cependant être considéré connue définitif (1), car 
eu dehors des découvertes que réservent encore certaines 
régions d'un abord difficile, et même les quartiers les 
mieux explorés, nous pensons que l’on pourra rencontrer, 
a Giens ou aux îles d’Hyères, les espèces suivantes, ubi- 
quistes ou assez répandues sur le littoral voisin, telles que : 
Alyssum catyctnum L., BhcuteUa lœvigata I.., Réséda lu- 
tea L. t Diant h us Balbîsü Ser., SleUaria apetala Ucria, 
Mœnchia octamlra J. Gay, Cerastium glutinosum Curt., 
Medicago falcata L., M, prœro.r D. C., Melilotus alba Desr., 
La thyms pratensis L. t Berula angustifolia Koch, Galium 
elatum Thuill., Asperula cynanchica L., V'aïenanefla dis- 
coula Lois., Eupatorium cannabinum I.., Pulicaria dysen- 
terica Gaertn., Wiagadiolus stellatus Gaertn., Crépis pul- 
chra L.. G. v ire ns L., Linaria s purin Miil., L. E latine Mill., 
L. minor Üesf., Yeronica AnagaUis L., Orobanche specio- 
sa P. C,, Betonica officinalis L., Amaranlus süvestris 
Des!., Ægilops triuncialts L., Asplénium Triehomanes L., 
etc. 


:.t) Depuis la publication de la seconde édition, en 1914, nous 
avons pu encore ajouter 32 espèces à cette Ilorule. 
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D'autre part, nous avons omis volontairement 28 espèces 
du catalogue de l’abbé üllivier, dont la présence à Porque- 
roîles nous semble fort douteuse, à moins qu’elle ne soit 
due à la culture ou à des cas d’adventicité, ce sont : Jïa- 
p/iamir sativus L., Ifarbarca inter media Bor., Malva ro. 
lundifolia L. t Pélargonium capitatum Ail, Trifolium pur- 
pureum Lois, (1), Giyeyrrhiza glabra L., Lathyrus odora- 
tus L., Ornithopus perpusillus L., Opuntia Ficus-indica 
Mill., Mesembrianthemum acinaciforme L., — Qrobanche 
Trifolii „ O. Plantaginii, O. Ornilhopii (O. miner Suit,) —, 
Phytolacca dioica L,, Rumex maritimus L., Polygonum 
Roberti Lois., MercurialU biennis L., Parietaria erecta 
M, K., Cupressus sempervirens L., C. horizontalis Mill., 
Pinus Laricio Poir,, AUium fistulosum L., Phalaris cana¬ 
rien sis L., A ira caryop/nyflea L., Holcus mollis L., Kœle~ 
ria cristala Pers., Triticum vulgare Vill., Agropyrum ra- 
ninum R. et S. 

Les limites géographiques de notre FJorule, qui embras¬ 
se tout le groupe des lies d’Hyères et la presqu'île de 
Giens dans son entier, avec scs deux cordons littoraux, 
sont : au Nord, la route partant de la gare de l’Almanar- 
re et se dirigeant vers la Plage d Hyères (2), jusqu’à l’ex¬ 
trémité des bois de la Plage que borde, entre la route et 
la mer, le large fossé de la propriété Godillot ; à l’Est, à 
l’Ouest et au Sud, la mer est notre unique limite. 

Les indications d’habitat, d'époque de floraison, et de 
degré de fréquence, ne concernent que notre dition. 


(1) Les espèces imprimées en caractères romains sont mention¬ 
nées en notes, comme plantes probablement adventices, subspon- 
Innées ou naturalisées. 

(ï!i Exceptionnellement, nous avons signalé quelques espèces ra¬ 
res. poussant dans les prairies humides, immédiatement au Nord 
de cette route, elles sont toutes indiquées sous la rubrique : En¬ 
tre l’Almanarre et la Plage. 









FLORULE DES ILES D’HYÈRES 


ET DE 

LA PRESQU'ILE DE GIENS (1J 


PLANTES VASCULAIRES 


DICOTYLEDONES 


Première Classe. — Th alami flores 


Renonculacôes 

CLEMATI3, C. Flammula L. Haies et buissons. Eté. C., 
ainsi que la var. ;naritima L. Iles d’Hyères ; (liens ; bois 
de la Plage. 

C. Vitalba L. Bois et haies. Eté. Plus rare que le précé¬ 
dent sur le littoral. Pon; ne polies (Ollivier). 

THAL1CTRTM, T. medHerrmieum Jord. Fossés et marais 
maritimes. 5-7. Bois de la Plage ; les Pe&quiers ; plage 
de Giens (Albert, Jfahandiez) ; entre LAlmanarre et la 
Plage (Jahandiez). 

ANEMONE, A. stdlata Lam. Lieux herbeux. L5. Com¬ 
mun seulement dans les pelouses maritimes de (liens 
(Jahandiez). 


1 Abréviations. — C.. Commun ; A. C.. Assez commun ; A.R., 
Assez rat.-. ; R., Rare : '1'. R.. Tus rare ; Var,, Variété ; x, Signe 
iPhybridil». L>s époi.ui-s de livraison sont marquées par les chiffres 
qui ivpi”■>•.•!dent les mois. Les noms de plantes entre parenthèses 
sont des synonymes. 


15 
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ADONIS, .4. aulumnaîis L. Lieux cultivés. 4-6. A. R. Por- 
querolles (Ollivier) ; lAlmanarre (Coufourier). 

RANUNCULUS, H. Baudotn Godr. Eaux saumâtres, fos¬ 
sés. 4-5. A. R. Entre les Pesquiers et rAlmanarre (Rey¬ 
nier, Albert) ; entre les Pesquiers et Giens (Jahandiez). 

iî. saxatUû Balbis. Coteaux boisés, talus. 4-6. Porquerol¬ 
les (Ollivier). 

fi. flabellatus Desf. (fi. c/iœrop/iylfos D. C.). Lieux her¬ 
beux sablonneux. 4-5. A. C. Iles d’Hyères ; Giens. Var. 
rufulus Brot. Purqueroiles, Lords des champs (Jahan- 
diez). 

R. repens L. Mares et fossés humides, 1-7. Prairies mari¬ 
times de Giens. 

U. bnlbosus L. Prairies et bois ombragés. 4-5. Çà et là. 

U. Aleœ Willk. (R, neapolitanus G. G.). Lieux herbeux et 
humides. 1-6. A. C. Iles d’Hyères (Puiseux, Albert, Ja- 
bandiez, etc.) ; Giens (Jahandiez). 

It, surdons Crantz (JL Philonotis Ehrli.). Prairies et 
champs humides. 4-7. Porquerolles (Ollivier). 

/f. rhœadifolius D. C. Lieux sablonneux inondes l’hiver. 
5-6. R. Près de l’Almanarre (F. Raine). 

R. parviflûrus L. Lieux frais, ombragés. 4-6. A. R. Aux 
trois lies d'Hyères (Jahandiez). 

Ti. muricatus L. Champs, bords des fossés. 4-8. A. C. lies 
d’Hyères (Jahandiez). 

R. arvensis L. Champs et vignes. 5-6. A. C., çà et là, à Por¬ 
querolles et Giens (Jahandiez). 

FÎCARIA, F. grandiflora Robert. Lieux humides, fossés. 
2-4. C. Iles d'Hyères ; Giens. 

NIGELLA, N. damasccna L. Champs et lieux incultes. 5-6. 
Giens (Coraze). 

DELPHINIUM, /). Ajacis L. Champs. 6-7. Porquerolles 
(Ollivier). 
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l). Iîequienii D. C. Rochers, broussailles et bpis. 6-7. T. R. 
Porquerolles, sur le rocher des Mèdes, (Requien, bot. 
pîur.), près du sémaphore (Shuttleworth) ; se trouve aus¬ 
si au Langoustier et ça et là, mais rarement, dans les 
bois de l’ile. Nous l’avons cherché en vain à Port-Cros 
et à Pile du Levant (Jahandiez). 

Papavéracées 

PAPA VER, P. setigerum L). C. Champs et lieux incultes. 
4-6. Aux trois îles d’Hyères, C., à Porquerolles ; Giens 
et l’Alma narre {Jahandiez). 

P. Rhœas L. Champs et lieux incultes. 4-6. C., sous diver¬ 
ses variétés, à Porquerolles et à Giens ; Port-Cros, A. IL 

P. hispidum Lam. (P. hybridum L.). Lieux cultivés et çà 
et là. 4-6. Iles d’Hyères et Giens (Jahandiez). 

GLAUCIUM, G. flavum Crantz. Sables maritimes et dé¬ 
combres. 5-8. C. Aux trois îles d’Hyères ; Giens ; les Pes- 
quiers ; l'Almanarre. 

Fumariacôes 

FUMAH1A, F. capTeolata L. Champs et haies. 4-6. T. C. 
Iles d’Hyères ; Giens. Var. atrosanguineù Broch. et 
Neyr. Port-Cros ; Porquerolles et Giens (Jahandiez). 

F. murnlis Sonder. Champs. 4-6. Giens, vers la Tour-Fon¬ 
due (Jahandiez). 

F. major Bad. Champs. 4-6. Port-Cros : Giens (Jahandiez). 

F- pan'iflora Lam. Cultures î-6. C., à Giens ; l'Almanarre. 

F. officinalis L. Champs et jardins. 3-6. C.., à Giens. 

F. spieata L. Cultures. 4-G. A. C., à Giens. 

Cru.cifêres 

UAPI1ANUS, Jî, Raphanistrum L. Bords des chemins et 
décombres. 4-6. A. C. Porquerolles (Ollivier) ; Giens (Ja¬ 
handiez). 
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R. Landra Moretti. Champs sablonneux, rivages mariti¬ 
mes. 4-7. Ile du Levant, baie du Titan ; Port-Cros, à la 
Palud, dans le Vallon et plage du Sud (Jahandiez). 

SINAPIS, S. arvensis L. Champs. 4-7. A. C., à Giens {!). 
S', incana L., (llirschfeldia adpressa Mœnch). Bords des 
chemins, lieux incultes. 5-7. C. Iles d’Hyères ; Giens. 

S. nujra L. {Bras sic a nigra Koch). Lieux incultes, décom¬ 
bres. 5-7. A. R. Porquerolles (Ollivier) ; Giens (Robert, 
Hanry) ; l’Almanarre (Jahandiez). 

BRASSICA, H, Robertiana I. Gav. Fentes des rochers. 3-6. 
(îiens, assez abondant dans les rochers d'Escampoba- 
riou (Jahandiez), 

ER UC A, E . salira Lam. Champs, lieux incultes. 4-6, A. II. 
Giens, à la Madrague (Jahandiez). 

Dl PLOT AXIS, D. erucoides D. C. Champs et vignes. 10-6. 
C. Porquerolles ; Giens. 

D. Entras trum G. G. (Rrucastrum obtusangulum Reich.). 

Champs. 5-7. Iles d’Hyères (Huet et W. Herter, n° 214). 
P. tenuifolia D. C. Lieux incultes. 6-9. A. C. Les îles d ■Hyè- 
res ; Giens ; I'Almanarre. 

D. muralis D. C. Lieux incultes. 5-10. Port-Cros, au Vieux 
Château (Jahandiez). 

D. riminea D. C. Champs, lieux incultes. 4-7. Porquerolles. 
(OUivier). 

MALCOLMIA, M. parviflora D. C. Sables maritimes. 4-5. 
Porquerolles ; Robert, Ollivier), plaine de Bon Renaud ; 
Giens, h l’Accapte (Jahandiez). 

MATTHIOLA, Af. in /an a R. Br. Rochers maritimes, vieux 
murs. 5-6. Port-Cros (Robert! ; Porquerolles, vers le pha- 


(1 disserta Lag-, i! • l’Europe méridionale. a été trouvé adven¬ 
tice ît Porquerolles Ollivier). 
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re (Albert) ; G ion s, à la Tour-Fondue (Coraze). Var. gla- 
brata Coss. et Kral, Porquerolles (Bourgeau) (1). 

M. sinuala R. Br, Sables maritimes. 4-G. A. C. Aux trais 
îles d'Hyères ; aux Pesquiers et à la plage de Giens. 

M. tricuspidata R. Br. Sables maritimes. 2-7, Plage de 
Giens et talus des salins des Pesquiers (Tournefort, bot. 
plur.). 

SISYMB1UL.M, S , 1 h (tlianutti J. Gay, Lieux sablonneux. 
tl-5. A. C. Ile du Levant ; Port-Gros (Jahandiez) ; por- 
querollés (L. Verguin) ; Giens (Jahandiez). 

S, pülyceratîum L. Lieux incultes, décombres. 5-7. A. R. 
Ile du Levant (Coufourier) ; Port-Cros, dans le village 
et à la Palud (Jahandiez) ; Porquerolles (ûllivier). 

S. officinale Scop. Bords des champs et décombres. 5-7. 
A. C. Iles d Hyères ; Giens ; l’Almànarre. 

Lofumnœ Jacq. Champs et lieux incultes. 5-7. C. Iles 
d’Hyères ; Giens. 

NAS IL RHUM, N. officinale R. Br. Lieux humides, fossés. 
'5*7. Porquerolles (Ollivier), peut-être cultivé ? 

ARABÎS, A. sagittata D. C. Coteaux boisés. 4-G. A. R 
Giens (Jahandiez). 

CARDAMINE, C. hirsuta L. Cultures et lieux frais. 2-5. 
C. Iles d’Hyères ; Giens. 

AI A SS LM, A. mariilmum Lam. Sables et rochers mariti¬ 
mes, lieux arides. Fleurit presque toute l’année. T. C. Iles 
d Hyères ; Giens ; les Pesquiers. 

DRABA, />. verna L. Eois, lieux sablonneux. 14 a G 
Port-Cros ; Giens (Jahandiez). 

BUNIAS, B. Krucago L., var. macroptera Reich. Champs 
sablonneux. 4-7. C. Aux trois îles d’Hyères et à Giens. 


d) \l m annua Sweel, de l’Europe méridionale 
naturali—, eux îles d’Hjères Huet, a Port-Cros 


a été rencontré, 
[Robert, 
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LES ILES D’UYÊRES 


CAPSELLA } C. Bursa-pastoris Mœnch, Champs et lieux 
incultes. 3-12. C. 

HUTCHINSIA, H, procumbens Desv., var. diffusa R. et F. 
Sables maritimes. 3-5. A. R. Plage Je Giens, partie sud 
(Jahandiez). Var. crassifolia Corbière. Rochers schisteux. 

3- 5. R. Ile du Levant, pointe de Calerousse (Jahandiez). 

LEPIDIUM, L, Uraba L. Champs et bords des chemins. 

4- 6. C. 

L. graminifolium L. Bords des chemins et décombres. 7- 
11. C. 

CAKiLE, C. maritima Scop., var. lüfcraîis Jord. Sables et 
graviers maritimes, 3-10. A. C. Aux trois îles d’IIyères ; 
Giens, les Pesquiers ; plage de Giens. 

RAPISTRUM, Jî. rugosum Berg. Champs et lieux incultes. 
4-6. C. 

B, Linnœanum Boiss. et Reut. Lieux incultes. 4-6. Ile du 
Levant, vallon des Grottes (Jahandiez). 

Capparidées 

CAPPARIS, C. spinosa L. Vieux murs et rochers, sub- 
spontané. 5-6. Giens, sur les ruines du chftteau (Jahan- 
diez). 

Cistinêes 

CISTÜS, C. albidus L. Coteaux et bois. 4-6. A. R. Giens, 
près du Sémaphore ; bois de la Plage (Jahandiez). 

C. crispus L. Bois, très localisé. 5-G. Iles d’Hyères (Gé¬ 
rard) ; Porquerolles, vers la Galère (Ollivier, Jahandiez). 

C. monspeliensis L. Bois et maquis. 5-6. Giens ; les îles 
d’ilyèrea V'ar. affiuis Bert. Porquerolles (Shuttleworth). 
C. saivlfolius L. Bois et maquis, 4-6, T. C. Giens -, les îles 
d’Hyères. Var velutinus Timb Porquerolles ; île du Le¬ 
vant (Albert). Var elegans Timb. Porquerolles (Albert). 
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x C. florentinus Lam. (C. salvifol.-monsp . Tinib.). Maquis, 
ave: les parents. 5-G, A. C. Port-Cros (Jahandiez et L. 
Verguin). 

x C. pQrquerollensis Hanry et Huet (C, mon&p.-salvifol. 
Lor-'t et Barr.). Coteaux et bois, parmi les parents. 4-G. 
A. C, Porquerolles, Gicns, les Pesquiérs (Hanry et Huet). 
— x C. omenais Hanry et Huet. A. R. Porquerolles, 
(OU ivier, Albert). 

HEIJANTHEMUM, H. Tuberaria Mill. Bois et maquis. 

A. C. Aux trois îles d’ITyères et à Giens (Toumefort, 
Grenier et Godron, Jahandiez, eic.) 

J/, guttaium Mill, Bois sablonneux. 4-G. Polymorphe. C. 
La race H. Milleri Rouy et Fouc. est la plus répandue 
aux îles d'Hyères (1). 

V iolariées 

VIOLA, V ( ri col u r L. Champs et lieux sablonneux 4-G 
Çà et là, à Porquerolles et à Giens. Var. arvensis D. C. 
Porquerolles, plaine Notre-Dame (Jahandiez). Var. me- 
diterranea G. G. (V. Kitaibeliana R mut. et Seh.). Ile du 
Levant, vallon des Grottes (Jahandiez). 

*iéséd.a.cêes 

RESEDA, R. alba L. Sables maritimes. 4-7. L’Almanarre ; 

plage de Giens et les Pesquiers. (Albert, Jahandiez). 

R. Phyteuma i.. Champs, lieux incultes. 3-10. A. C. 

R, Luleoht L. Champ* incultes, bords des chemins. 5-7 
A. C. Aux trois îles d’Hyères (Jahandiez). 


fl) II. rtmum Dunal, a été indiqué aux îles d’Hyères par Jordan 
m WiUkoriirn, le. et descr. pl. Europ. austro-occid ., 2. p'. 154. mais 
la présence de cette plante montagnarde et calcicole nous y sem¬ 
ble fort douteuse. 








LES ILES D’HYÈKES 


.F aly gelées 

POLYGALA, P. provincialis Le Grand. Bord des mares. 
5-6. K Entre la gare de la Plage et les Pesquiers (Al¬ 
bert). 

P. monspeliaca L. Lieux herbeux, sablonneux. 5-6. A. R. 
Bois de la Plage (Flahauli) ; entre l’Alma narre et la 
Edage (Huet, Jahandiez), 

F ra n Irê n i a. c ê e s 

FRANKEN1A, F. hirsula L., var. intennedia Boiss. Riva¬ 
ges maritimes. 5-7 A. C. Ile du Levant, aux Pierres de 
fer (Jahandiez) ; Port-Gros (Flahault, Jahandiez) ; Giens 
et l'Almanarre (Jahandiez). Var. iœuù Boiss, Porque- 
rolles (Ollivier, Jahandiezl ; îlots du Petit-Langoustier 
et du Grand-Ribaud ; Giens, côte sud (Jahandiez) ; les 
Pesquiers et la plage de Giens (Albert). 

F. pulverulenta !.. Rivages maritimes. 5-8. Giens, ro¬ 
chers au pied de la Tour-Fondue (Coufourier et Jahan¬ 
diez). 


Caryopîiyliées 

SILENE, S. inflala Sm. {S. Cucubalus Wib,). Champs, co¬ 
teaux secs. 4-6. A. C. Les îles d’Hyères ; Giens ; l'Alma- 
narre (Jahandiez). 

S. conica L. Sables maritimes. 4-6. A. R, Entre les Pes¬ 
quiers et la Flage (Flahault, Jahandiez). 

S. noctuma L. Lieux sablonneux arides. 4-6, A .R. Porquo- 
rolles, au fort Sainte-Agathe (Jahandiez). 

S. gaîîica L. Champs et lieux sablonneux. 4-6. C. Var. 
quinquevulnera L., aussi commune que le type ; var. my- 
loptera Jord. et Fourr, Porquerolles (Albert). 
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S. nicœensis Ail. Sables maritimes. 4-6. A. C, Les îles d’Hyè- 
res ; Giens ; les Pesquiers et la plage de Giens (Jahan- 
diez). 

S. italien Pers. Bois et coteaux herbeux. 4-6. A. C. Iles 
d'ilyères ; Giens (Jahandiez). Var tomentosa R. et F. Sa¬ 
bles maritimes de la presqu'île et de l’isthme de Giens 
(Albert). Var, arenicola Deb. Giens (Albert). 

AGROSTEMMA, A. Githago L. {Lychnis Githago Scop.), 
Champs et moissons. 4-6. A. R. Porquerolles (Ollivier) ; 
l’Almanarre (Jahandiez). 

LYCHNIS, L. Flos-Curuti L., Prairies, lieux herbeux frais. 
4-5. R. Giens, vers la Badine (Jahandiez). 

L. vespertina Sibth. (Melandrytim pratense Rœhl.). Lieux 
ombragés. 4-6. R. Ile du Levant, cours du pénitencier 
(Jahandiez). 

SAPONARIA, S. Vaccaria L. (Gypsopbîfa Vaccaria Sibth.). 
Champs. 5-6. A. R. Iles d’Hyères (Shuttleworth) ; Por- 
queroîles (Ollivier). 

DIANTHUS, D. prolifer L. (Tunica proliféra Scop.). Lieux 
arides. 5-10. A. C. Iles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 

D. veluiinus Guss. (Tunica velutina Fiseh. et Mey.). Lieux 
sablonneux ou pierreux. 4-6. A. C. Iles d’Hyères ; Giens 
(Jahandiez). 

SAG1NA, 5. apetala L. Lieux sablonneux humides. 4-10. C. 

S, maritima Don. Sables et pelouses maritimes. 3-6. A. C. 
Iles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). Var. densa Jord. Les 
Pesquiers (Hanry). 

ARENARIA, A. serpyllifolia L., var. leptocludos Reich. 
Lieux sablonneux. 4-6. Bois de la Plage (Flahault). 

STELLARIA, S. media Cvr. Lieux cultivés. 3-10. C. Iles 
d’Hyères ; Giens. 
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LES ILES I»’H Y ÈRES 


CEHASTIUM, C. glomeratum T hui H. Lieux herbeux sa¬ 
blonneux. 3-6, C. Var. corottinwn Fenzl, Port-Cros, bonis 
de la rade ; plage de Giens (Jahandiez), 

C. brachifpetalum I>esp. Champs et lieux sablonneux. 3-G. 
Porquerolles (Ollivier). 

C. semidecandrum L. Lieux herbeux sablonneux, 3-5. Por- 
querolles (Ollivier), 

C, si'ilium Guss. Pelouses sablonneuses. 4-5, R. Les Pes- 
quiers (Huet) ; plage de Giens (F. Raine). 

SPERGULA, S. arc e nsi s L. Champs sablonneux. 3-6. Iles 
d'Hyères (Shuttleworth, Jahandiez) ; Giens (Roux et Rey¬ 
nier). 

S. Chietiîseana Pornel. Champs sablonneux. 3-6. Iles d'Hyè- 
res (Murbeck) ; Porquerolles, plaine de Bon-Renaud ; 
Giens (Jahandiez). 

SPERGULARIA, S. marginata Kitt. Sables maritimes. 4-7, 
Port-Cros ; sur les deux isthmes de Giens (Jahandiez). 

à'. Dillcnii Lebel (S. media var. heterosperma Fenzl). Sa¬ 
bles maritimes. 5-7. Porquerolles (Ollivier). 

S. lleldreichii Foucaud. Lieux humides sablonneux. 5-6, 
Porquerolles (Shuttleworth) ; l’Almanarre (F. Raine). 

S rubra Pers. Lieux sablonneux arides. 4-7. A. C. Iles 
d’Hyères ; Giens. Ssp. arenosa Foucaud. Port-Cros (Ja¬ 
handiez). 

S. salsitginea Fenzl. Lieux pierreux humides. 5-7. Ile du 
Levant, vallon des Pierres de fer (L. Verguin), 

POLYCARPON, P. tetraphyllum L. Champs et lieux sa¬ 
blonneux. 4-7. A. C, Iles d'Hyères ; Giens, Var, alsinoides 
G. G. Presqu’île de Giens (Reynier) ; sables humides de 
l’Accapte (Jahandiez). 
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Linées 

LINUM, L. maritimum L. Sables et prairies maritimes. 6-8. 
Les Pesquiers ; bois île la Plage et plage de Giens (Ja- 
handiez). 

L. striction L. Lieux arides. 5-7. A. C. lies rî’Hyères ; (liens. 

Var. cymosum G. G. Port-Gros ; l’Almanarre (Jahandiez). 
L. gaUicum L. Bois sablonneux. 5-7. A. C. Iles d’Hyères ; 
Giens ; bois de la Plage (Jahandiez). 

L. angustifolium Huds. Lieux herbeux. 5-7. A. C. Iles 
d’Hyères ; Giens (Jahandiez). Var. ambiguum Jord. Port- 
Gros (Shuttleworth) (1). 

RADIOL A, fi. linoides Roth. Lieux sablonneux humides. 
5-7. A. R. Iles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 

lyïalTracées 

MALVA, M, silvestris L. Lieux incultes, décombres. 5-10. 
C. Iles d’Hyères ; Giens. 

M. ambigua Guss. Lieux incultes. 5-7. Port-Gros, à la Pa- 
lud (Jahandiez). 

j/. nicœensis Ail. Bords des chemins. 4-7. A. R. Porquc- 
rolies (Ollivier, Albert) ; isthme de Giens (Roux et Rey¬ 
nier). 

M. parviflora L. Lieux incultes, décombres. 4-7. A, C. Aux 
trois îles d’Hyères ; les Pesquiers (Jahandiez). 

LAVATERA, L. arhorea L. Rochers maritimes, vieux murs. 
4-8. A. C. Port-Cros ; Porquerolles ; îlot du Petit-Lan¬ 
goustier ; Giens ; îlots de la Ratonnière et la Longue 
(Jahandiez). 


(Il L. usitatissinuim L.. souvent cultivé, mais dont forigim; e=t 
inconnue* a été rencontré, adventice, à Porquerolles (Jahandiez. 
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L. cretica L. Lieux incultes, bords des marais. 4-6. A. R. 
Porquerolles (Legré) ; les Pesquiers (Robert) ; bois de la 
Plage (Albert). 

L. olhia L. Bords des champs et des fossés. 4-7. C. Port¬ 
eras ; Porquerolles, aux Mèdes ; Giens ; l’Almanarre 
(Jahandiez). Var. hUpida G. G. Iles d’Hyères (Iluet, 
Shuttleworth). 

ALTHÆA, A. officinalis. L, Lieux herbeux humides. 6-3. 
Port-Cros ; Porquerolles ; Giens ; les Pesquiers ; bois de 
la Plage (Jahandiez). 

A. hirsuta L. Lieux sablonneux. 5-7. Ile du Levant, vallon 
des Grottes (Jahandiez). 

0-êra.nia.cêes 

GERANIUM, G. purpureum Viü. Bois. 1-7, C, Les îles 
d’Hyères ; Giens ; bois de la Plage. 

G. columhinum L. Haies, bols herbeux. 3-6. A. C. Iles 
d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers (Jahandiez). 

G. rotundifolium. L. Lieux herbeux. 3-6, C. Iles d’Hyères ; 
Giens. 

G. molle L. Bords des chemins. 4-10. C. Iles d’Hyères ; 
Giens ; les Pesquiers. 

ERODIUM, E. malacoides Willd. Bords des champs. 3-7. 
A. C. Port-Cros ; Porquerolles ; Giens (Jahandiez). 

E. chium Willd. Lieux herbeux secs. 3-6. Porquerolles, 
sur les talus de la citadelle et au phare (Albert), au Lan¬ 
goustier (Jahandiez). 

E. littoreum Lém. Pelouses sablonneuses. 3-6. R. Giens, 
près de la tour de l’Accapte (Albert). 

E. laciniatum Cav, Lieux sablonneux, maritimes, 4-6. R. 
Sables de Giens (Huet et Jacquin). 

E. Botrys Bert. Champs sablonneux. 4-6. A. C. Iles d’Iïyè- 
res ; Giens ; les Pesquiers (Jahandiez). 
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E. ciconium Willd. Talus et lieux herbeux. 4-lï. Giens ; 
l’Almanarre (Jahandiez). 

E. moschatiim L’Hérit. Bords des chemins, 4-9. Porque- 
rolles (Ollivier) ; l’Almanarre (Jahandiez). 

E. romanum L’Hérit, Champs et talus. 2-9. A. C. Ile du 
Levant ; Porqueroîles ; Giens (Jahandiez). 

E. ricutarium L’Hérit Bords des chemins. 3-11. C. 

Pîypéricinêss 

IIYPEHlCtJM. //. perfoliatum L. {IL ciUaium Lain.). Co¬ 
teaux boisés, lieux herbeux, 5-6. Ile du Levant ; Port¬ 
eras ; Giens, vers la Badine (Jahandiez). 

IL perforatum L. Champs, lieux incultes. 5-7. C. Iles d'IIyè- 
res ; Giens. 

IL australe Ten. Talus et bois secs. 4-6. Ile du Levant ; 
Port-Cros, à la Palud ; Porqueroîles ; Giens (Jahan¬ 
diez) (1). 


Oxaiidêes 

OXALIS, 0. cornîculata. L. Champs, talus. 3-10. Port-Cros ; 

Porqueroîles ; Giens (Jahandiez). 

0. ce nuta Thunb. (0. hfhica Yiv.). Cultures, bords des che¬ 
mins. 11-5. Port-Cros : Porqueroîles ; Giens (Jahandiez). 
— Cette plante, originaire du Cap de Bonne-Espérance, 
est bien naturalisée sur notre littoral, où elle se propage 
de plus en plus grâce aux bulbilles qui se développent 
le long de sa racine (2). 


fli L'Androsæmum hircinum Spach, de Corse. d'Italie el d’O- 
rient, a été signalé à Port-Cros, par Shuttleworth, probablement 
importé ; n'n pas été revu depuis. 

(k) t/0. Mmiiarta Zucc. <0. floribunda Link et Otto ; non Lin-Ü.). 
du Brésil, assez souvent «mUlvé, a été trouvé siibspontaaé dans 
un fossé, à rAlnmnarrc Jahandiez;. — An -njel Je Y introduction 
en Provence de 1*0. r' ntia, voir E. Jahaxukz, Additions à la [tore 
du t tir. -J® part. Plantes adventires, (Annales de ta Soc. d'ilist. 
nat. de Toulon, t. 13, (11*28., p, 47 . 
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les ILES n’FIYÊREK 


ZygophyUées 

riUBULUS, T. terrestrü L. Lieux sablonneux. 4-fl. Por¬ 
querolles ; les Pesquiers (Jahandlez). 

fl-utacêes 

HUTA, Jf. angustifolia Pers. Coteaux pierreux, maquis. 
4-6. C. Iles d’Hyères : le Grand Ribaud ; Giens. 

Rhamnôes 

RHAMNUS, II. A laie nui s I„. Rois et maquis. 2-4. C. Iles 
d’Hyères ; le Grand Ribaud ; Giens ; bois de la Plage. 
Var. integrifolia Orph. (var. porquerotlensis Sbuttl.). 
Porquerolles (Shuttleworth). 

Terô'ointlaa.cées 

PISTACIA, P. Lentisims L. Maquis, lieux arides. 4-5. T. C. 
Ues d’Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens ; bois de la Pla¬ 
ge. 


Tamariscinées 

TAMARIX, T. gallica !.. Bords des fossés, rivages. 5-8. A. 
C. Porquerolles ; bois de la Plage ; l'Almanarrc (Ja- 
handiez). 

T. af ricana Poir. Rivages maritimes. 4-6. A. C. Ile du Le¬ 
vant, baie du Titan ; Port-Cros ; Porquerolles ; les Pes¬ 
quiers ; l'Almanarre ; plage de Giens (Jahandiez), 

Monotropées 

HYPOPITYS, //. Injpoi'hegea Don. Parasite sur les racines 
des pins. 6-8. T. R. Bois de la Plage (F. Raine}. 


# 
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Deuxième Classe. — Caliciflores 


Papilionacêes 

ULEX, U. europœus Siri. Lisières des bois. 3-4. R., et pro¬ 
bablement introduit. Porquerolles (Ollivier}, chemin du 
phare et à la Courtade (Jahandiez) ; a été cultivé selon 
Huet. 

CALYCOTOME, C. spinosa Link. Maquis et bois. 4-5. G. 
Les îles d'Hvères ; (liens ; bois de la Plage. 

SPARTIUM, S. junceum L. Bois. 5-7. A. C. Les îles d’Hyè- 
res ; Giens ; les Pesquiers. 

SAROTHAMNUS, S. scopaHus Koch. Bois, lieux incultes. 
4-5. T. R. Porquerolles (Ollivier), au Langoustier (Roux, 
et Reynier). 

GEN î ST A, G. Uni folia L., Bois et maquis. 3-5. Les îles 
d’Hvères (Tournefort) ; Port-Gros. A. R. ; Porquerolles 
G, (SliuttJewqrth, Jahandiez, etc.). 

G. c andicans L. Bois et coteaux. 3-fi. A. C. Aux trois îles 
d’Hvères ; Giens et l’Accapte (Jahandiez). 

G. argentea Noul. (Argyrolobium Linnœanum Walp.). 
Rois pierreux, secs. 4-d, Porquerolles (Hanry) (i). 

LUPINUS, L. kirsutus L, Lieux sablonneux. 4-5. Ile du 
Levant, au Petit-Avis ; Port-Gros (Jahandiez) ; Porque- 
rolîes (Ollivier). 

L. reticuUitus Desv. Champs sablonneux. 4-5. Les îles 
d’Hvères (Grenier et Godron) (2). 


I) G. namvUcn Spach. de l’Afrique du Nord, se rencontre natu¬ 
ralisé à rvunuerolles, bois vers le phare - Albert . et dons la batte¬ 
rie du Lion {Jahandiez 1 , 

(2) L. Ter mis Forsk.. originaire d’Orient. a été trouvé subspon- 
tanr à I’oruuerollrs Ollivier, Reynier , où il avait été cultivé pour 

la [umure des champs. 
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ifs n.KS d’hyèrej 



ON’ONIS, 0. cflmpestrfs Koch, Lieux incultes. 5-8, Giens 
(Jahandiez). 

0. mifissima L. Lieux herbeux, humides. 5-6, îles d'Hyères 
(Ilanry) ; pelouses inondées l'hiver entre l'Almanarre et 
la Plage (Jahandiez). 

O. reclinata L. Rochers et lieux sablonneux. 54. Les îles 
d’Hyères ; bois de la Plage (Jahandiez), Var. Linnœi W. 
et B. lie du Levant, vallon et tour du Titan, vallon des 
Grottes (Jahandiez). Var. inclusa Bert. Forqucrolles 
(Bourgeau). Var. minor Moris. Les Pesquiers (Huet). 

0. breviflora D. C. Coteaux arides. 5-6. Ile du Levant (Her¬ 
bier de Lu vues). 

O. ramosissima Desf. Sables maritimes. 6-8. Les Pesquiers 
(Auzende, Hanry). 

AN'THYLLIS, t. Barba-J avis !.. Rochers maritimes. 4-6. 
Les îles d’Hyères (Tournefort) ; île du Levant, pointe 
Liserot : Port-Crus, à la Falud ; îlot des Rascasses : Por- 
querolles, à l’Alicastre et ravin des Mèdes ; îlot du Petit- 
Langoustier, très abondant ; Giens, côte Sud (Jahan- 
diez), 

MEDICAGO, .4L lupulina L. Champs, bords des chemins. 
4-7. Giens (Jahandiez). 

.V. saliva L. Cultivé et souvent subspontané aux bords dus 
champs. 6-9. Iles d’Hyères ; Giens. 

M. orbicvXaris AU. Champs, lieux arides. 44. C. Iles 
d’Hyères ; Giens. 

.1/. scutellata Ail. Pelouses sèches. 4-6. L’Almanarre {Ja¬ 
handiez), 

M, viarina L. Sables maritimes. 4-7. Sables des deux isth¬ 
mes de Giens, A. C. (Jahandiez), 

JJ. arabica Ail. (3/. maculata Sibih.). Lieux herbeux. 44. 
L’Almanarre (Jahandiez). 


I 
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M. hispida Gærtn, Champs, lieux herbeux, 4-6. C. Poly¬ 
morphe. Var. denticulata. Burnat. Aux trois îles d'Iïyè- 
res (Jahandiez). Var. lappacea Buru. Porquerolîes (OUi- 
vier) ; bois de la Plage (Flahault). Var. nigra Burn. Por- 
querolles (Ollivier) ; Giens (Roux et Reynier). 

M. tribuloides Desr. (AL truncatula Gærtn.). Champs et 
lieux pierreux. 3-5. A. G. Aux trois îles d’Hyères ; Giens ; 
l’Almanarre (Jahandiez). Var. reétiuscuta Rouy. île du 
Levant : Port-Cros ; Giens (Jahandiez). 

,lf. littoralis Rohde. Rivages maritimes. 44. A. C. Iles 
d’Hyères ; Giens (Jahandiez). Var. bremseta D. C. Ile du 
Levant (Jahandiez). 

.if. Murer Willd. Bord des champs, pelouses. 4-0. A. C. Var 
macracarpa Moris. lie du Levant, au Grand-Avis ; Port¬ 
eras (Jahandiez). Var. sphœroearpa Burn. Port-Cros 
(Jahandiez) ; Porquerolîes (Ollivier, Roux) ; Giens 
(Roux, Jahandiez). 

JL turbinata Willd. Talus herbeux, bords des champs. 3-5. 
L’Almanarre (Jahandiez). 

MELILOTUS, \î. in dira Ail. (J7. parvifloia Pesf.). Pelouses 
humides, tables maritimes. 5-0. A. C. Ile du Levant, val¬ 
lon du Titan ; Port-Cros (Jahandiez) ; Porquerolîes (Ol¬ 
livier) ; bois de la Plage i l’Aimanarre (Jahandiez). 

JL neapolitanü Ten. Lieux arides. 4-0. R. Porquerolîes (Ol¬ 
livier). 

M. segetalis Ser. (M. leiosperma Pomel). Prairies mariti¬ 
mes. 5-6. L’Almanarre (Jahandiez). 

M, messartensis Ail. Pelouses sablonneuses, inondées L’hi¬ 
ver. 4-6, R. Entre l’Almanarre et la Plage (Jahandiez). 

J/, elegans Salzm. Lieux pierreux, sablonneux. 4-6. A. R. 
lies d’Hyères (Grenier et Godran, Shuttlewortiï) ; Port- 
Cros, bords de la rade (Jahandiez) ; Porquerolîes (Jor¬ 
dan) ; Giens, à l’Aiguade (Jahandiez). 


16 
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M. infesta Guss. Prairies maritimes. 5*6. Entre l’Almanar- 
re et la Plage (Jahandiez). 

M. arvensis Wallr. {M. officinalis G. G.). Champs, lieux 
incultes. 5-7. Porquerolles (Ollivier) ; l’Almanarrc ( Al¬ 
bert). 

TRIFOLIUM, T. patens Schreb. Prairies, lieux humides, 
4-7. H. Bois de la Plage (F. Raine). 

T, campestre Schreb. Champs, bords des chemins. 4-G. C. 
Iles d’Hyères ; Giens. Var. brachypodium Albert. Giens, 
vers la Badine (Albert). 

T. fragiferum L. Pelouses, bords des champs. 5-7. Çà et là. 
Porquerolles (Ollivier). 

T. tomentosum L. Lieux herbeux sablonneux. 4-6. A. C. 
Aux trois îles d'IIyères (Jahandiez). 

T. resupinatum L, Pelouses, bords des chemins. 4-6. C. 
Iles d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers ; l’Almanarre (1). 

T. repens L. Bords des champs, fossés. 4-10 C. Iles d’Hyè¬ 
res ; Giens. 

T, nigrescens Viv. Eois, lieux herbeux. 4-6. Les Pesquiers 
(Jahandiez). 

T, suffocatum L. Pelouses sèches, sablonneuses. 4-5. Ile 
du Levant, au Grand-Avis et vallon des Grottes ; Port- 
Gros, à l'Estîssac et près de la chapelle (Jahandiez) ; 
Porquerolles (Ollivier). 

T. glomeratum L. Lieux pierreux arides. 4-6 A. C. Iles 
d’Hyèree ; Giens (Jahandiez), 

T. subterraneum L. Bois et champs sablonneux, 4-6. Iles 
d’Hyères ; Giens (Jahandiez) ; bois de la Plage (J. Arè¬ 
nes). 


(1 T. t’iegans Savi (F. hybrUlum L. p. p.. de la France centrale 
f ‘t des Alpes, a été trouvé, probablement importé, aux Pesquiers 
F. Raine). 

T. i&thmocarpum Broi.. d’Espagne, du Portugal et du Maroc, 
a été trouv -, adventice, à Porquerolles, chemin du Langoustier (F. 
Raine, II.-S. Thompson et Jahandiez., 
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T. pralense . L. Prés, lieux herbeux. 5-8. C. Iles d’Hyères ; 
Giens. 

T. scabrum. L. Lieux secs. 4-6. C. lies d'Hyères ; Giens. 

T. Doceonei Savi. t.ieux sablonneux ou arides. 5-7. R. Iles 
d’Hyères (Robert, Hanry). 

T. ligusticinn Balb. Champs sablonneux, lieux frais. 4-6. 
A. R. Iles d’Hyères (Requien, Robert, Hanry) ; île du 
Levant, aux Pierres de fer et jardin du Château (Jahan- 
dioz) ; Porqueroîles (Ollivter). 

T, arvense L. Lieux herbeux secs. 5-7. C. Iles d’Hyères ; 
Giens. Var. longisetum Boiss. Ile du Levant, lieux arides 
(Jahandiez) (1). 

T. angustifolium L. Pelouses sèches ( bords des chemins. 
4-6. C. Iles d’Hyères ; (liens. Var. laxiflorurn Albert. Pon- 
Cros, dans le Vallon (Jahandiez) ; Porqueroîles, bois sa¬ 
blonneux (Albert). 

T. Cherleri L. Lieux herbeux, sablonneux. 4-6. A. C. Aux 
trois îles d’Hyères (Jahandiez). 

T. steîlatum L. Champs secs, bords des chemins. 4-6. T. 

C. Iles d’Hyères ; Giens ; bois de la Plage. 

T. lappaceum L. Prairies maritimes, champs. 5-6. A. C. 
Aux trois îles d’Hyères ; Giens, à l’Accapte ; l’Almanar- 
re (Jahandiez). 

T. maritimum Huds. Pelouses maritimes. 4-6. Bois de la 
Plage (Flahault) ; l’Almanarre (Jahandiez). 

DORYCNIUM, D. lordani I.or. et Burr, (Espèce dans la* 
quelle rentre le D. gracile Jord.). Prairies maritimes. 
*5-7. Giens, à l'Accapte ; les Pesquiers ; bois do la Plage ; 
l'Almanarre et plage de Giens (Jahandiez). 


(I) T. incarnaUim L.. souvent cultivé comme fourrage, a été ren¬ 
contré ii Porqueroîles par Shultleworth. sans doute échappé des 
cultures ; il doit en être de même pour le T, purpyreum Lois., 
espèce orientale, Indiquée dans la même île par l’abbé Ollivîer, 
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D. suffruticosum Vill. Bois et coteaux pierreux. 4-6, C. à 
Porqueroiles ; Giens, 

B ON JEAN IA, B. hirsuta Reich., var. îneana Koch. Riva¬ 
ges maritimes et maquis, 4-6. Bagaud ; Porqueroiles, C. ; 
(tiens (Jahandiez). 

B. recta Reich. [Lotus reclus L.). Lieux } tu ni ides, fossés. 

5- 7. Île du Levant, ravin des Serpents ; Port-Cros ; bois 
de lu Plage (Jahandiez). 

LOTUS, L. parviflorus Desf. Lieux sablonneux secs. 4-5. 
Ile du Levant, vers le fort l’Arbousier ; Port-Cros (Ja¬ 
handiez) ; Porqueroiles (OUivier, Albert) ; Giens (Huet). 
L hispidus Desf. Bois. maquis sablonneux. 5-6. Aux trois 
îles d’Hyères (Jahandiez). 

L. angustissirnus L. Prairies, lieux sablonneux. 4-6. Aux 
trois îles d’Hyères (Jahandiez). 

L. ornUhopodioidcs L. Champs, lieux herbeux. 4-6. Port- 
Cros ; Porqueroiles (Jahandiez) ; Giens (Goraze). 

L. edulis L. Coteaux sablonneux, bords des chemins. 4-5, 
Aux trois île c d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 

L. Allionii Desv. Rochers maritimes. 4-6. C. Iles d’Hyères ; 

îlot du Grand-Ribaud ; Giens. 

L, pedunculatus Cav. Pelouses humides. 6-7. Port-Cros ; 
l’Alnmnarre (Jahandiez). 

L. tennis Kit. Prairies humides. 5-7. Porqueroiles (Olli- 
vier) ; les Pesquiers (Jahandiez). 

L. decumbens Poir. Lieux saumâtres, prairies maritimes. 

6- 7. A. R. Iles d’Hyères (Robert, Shuttîeworth) ; Giens, 
à l’Aiguade ; l’Almanarre (Jahandiez). 

L. comiculatus L. Lieux herbeux. 5-9. Porqueroiles (01li- 
vier) ; Giens, â l’Accapte (Jahandiez). 

L uliginosus Schk. Près humides, 5-7. T. R. Iles d’Hyères 
(Shuttîeworth i ; Giens, [liste de M. de Beau regard (F. 
Raine). 
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TETRAGONOLOBUS, T. siliquosus Roth. Prairies humides. 
5-6. Bois de la Plage (J. Arènes} ; l'Almanarre (Coraze) 

m : 

ASTRAGALUS, A. hamosus L. Lieux herbeux, sablonneux. 
4-6. Port-Cros, dans le Vallon (Jahandiez). 

BISERRULÀ, /»’. P cl c ci nu s L. Champs, lieux sablonneux. 
4-5. Ile du Levant ; Port-Cros (Jahandiez) ; Porquerolles 
(F. Raine) (2), 

PSQRALEA, P. bÜuminosa L. Champs et maquis. 5-ü. C. 
Iles d’Hyères ; Giens ; bois de ia Plage. 

VICIA, V. hybrida L. Bois et lieux herbeux. 4-6. Port-Cros, 
dans le Vallon (Jahandiez) ; Bois de ia Plage (Flahault). 
V. lutta L., var. hirta Lois. (V. hirta Baib.). Coteaux pier¬ 
reux, incultes. 4-6. Porquerolles, au fort Sainte-Agathe ; 
Giens (Jahandiez). 

V. lathyroides L., var. ülhiénsis Fior. et Paol. (V. olbienns 
Meut.). Bois de pins. 4-6. Iles d’Hyères (Shuttleworth), 

V. saliva L. Champs et lieux herbeux. 4-G. A. C., poly¬ 
morphe. Iles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). Var. macro- 
carpa Moris, Porquerolles (Ollivier). 

V. anguslifolia Reich. Champs et lieux incultes. 4-6. A, C., 
polymorphe. Var, segelalis Kuch. Ile du Levant ; Port- 
Cros ; l’Almanarre (Jahandiez). Var. Bobartii Burn. (Var. 
typica, uncinata , parviflora Rouy et Y. pinelorum 
Shuttl.). Porquerolles (Shuttleworth), au Langoustier 
(Jahandiez) (3). 


il) 1 . purpumts Mœnili, de l'Euro}».- u^ridionsle et de r Vfri 
qiu- du Nurd. a < t.- tromv adventice . à P0rr4u. ro] le? tm * nmd 
Langua-ticr (F. Haine). 4 ii l’Almanarre (F. Bain.*, Jahandiez). 

(2) Giycyrrhiza ylabta L., de l’Europe mûri iü.nuie, a ét,- indiqué 
)>ar Huet et Manry, a Püiqucrolles. d ms la plaine Nutie-Danie oü 
il a été plant • dans le jardin de lu ferme. 


;3 M. IL s. Thompson a décrit, dans I.* Journal at itolam, de 
décembre 190C». p. 100410. un nouveau l icia 1 monosiicrtna 
l’homps., récolté à Porquerolles, le y juin lyOü, en deux pieds seu- 
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V. bithynica L. Bords dos champs, fossés. 4-6. Porquerol- 
les (Léveillé) ; Giens ; les Pesquiers (Jahandiez) (1). 

V. atrapurpurea Desf. Bois, bords des chemins. 4-6. A. C. 
Aux trois îles d'Hyères (Tournefort, Robert, Jahandiez, 
etc.). 

V. dasycarpa Ten. (V. varia Host). Champs. 4-6. Port-Cros 
(Flahauît) ; Porqueralles (Albert) ; bois de la Plage (Fia- 
hault). 

V. p&eudocracca Bert. Bois et maquis. 4-6. A. C. Aux trois 
îles d’IIyères (Jahandiez). Var. brevipes Willk. (V, ele* 
gantissitna Shuttl.). Maquis. R. Ile du Levant, vers ie 
fort l'Arbousier, entre le vallon du Jas-Vieux et celui du 
Titan, et près la tour du Titan (Albert et Jahandiez) ; 
Port-Cros (Jahandiez) ; PorqueroÜes, ça et là {Shuttle- 
worth, Albert, Jahandiez) (2;. 

V. tetrasperma Mœnch (Ervum tetraspermum L.). Champs, 
broussailles. 4-6. R. Bois de la Plage (Flahauît). 

V. yracilis Lois. ( Erv . gracile D. C.). Prairies et bois. 4*6. 
PorqueroÜes (Oüivier) ; Giens, à l’Accapte ; l’Alrnanarre 
(Jahandiez). Var. longepeduncutata Willk, et Lge. L’Al- 
manarre (Jahandiez). 

V. pubescens Link {Erv. pubescens D, C.). Bois, lieux in¬ 
cultes. 4-Ç. A. C. Aux trois îles d’Hyères ; Giens (Jahan¬ 
diez). 


lement. I] résulte d'une notice publiée par M. A. Reynier, dans ie 
« Bulletin de la Société Botanique de France », t. 55 19U8), p. 5£K>- 
504, que la dite plante pourrait tout au plus prendre la désigna¬ 
tion suivante : V. angustifoUa proies Thompsonî Reyn. En mai 
UU3. au cours d’une excursion botanique à PorqueroÜes, avec no¬ 
tre aimable collègue M. H.-S. Thompson, nous n'avons pu rencon¬ 
trer celle forme appauvrie du V'. angustifolia polymorphe. 

■ 1 1 v. purpurascens D. C. a été rencontré, probablement adven 
lice, aux Pesquiers, par M. F. Raine. 

2' V. ealcarata De'!., d’Italie et de l’Afrique du Nord, a été trou¬ 
vé, abondant et adventice, aux Pesquiers et près de l'Alnnmarre 
(F. Raine, Jahandiez). 


I 
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V. disperma D. C. Lieux sablonneux. 4-6. Aux trois îles 
il'Hyères (Jahandiez). 

V. hirsuia S. F. Gray (Eru. hirsutum L.). Champs, lieux 
incultes. 4-6. Bois de la Plage (Jahandiez). 

P1SUM, P. elatius Marsch. Bieb. Bois et broussailles. 4-6. 
Ile du Levant, au Grand-Avis, vallon et tour du Titan ; 
Port-Cros, bois vers l’Estissac, la Palud, etc.... {Jahan¬ 
diez) ; Porquerolles (OUivier, sub. P. arvense L.). 

LATHYRUS, L. Aphaca L. Champs et bois. 4-6. C. Les îles 
d'Hyères ; Giens ; bois de la Plage. 

L. Ochrus D. C. Champs, lieux incultes. 4-5. Port-Cros ; 
Porquerolles ; Giens (Jahandiez). 

L, Clymenum L., var. latifoiius G. G. Lieux incultes, sa¬ 
blonneux. 4-C. Ile du Levant, au Château ; Port-Cros (Ja¬ 
handiez). 

L, arliculalus L, Broussailles, bords des chemins. 4-6. Ile 
du Levant, vallon du Titan (Jahandiez) ; îles d'Hyères 
Shuttleworth, Huet). Var. latifoiius Rouy. Iles d'Hyères 
(Requien). 

L. annuus L. Lieux incultes, champs. 4-6. Ile du Levant, 
vallons des Grottes et du Titan (Jahandiez). 

L. hirsutus L. Prairies maritimes. 5-7. Giens, à l’Accaptc 
(Jahandiez). 

L. Cicera L. Cultivé comme fourrage, souvent subsponta¬ 
né. 4-6. Iles d'Hyères (Shuttleworth) ; Porquerolles (Ro¬ 
bert, Albert). 

L. sphœricus Retz. Champs, lieux herbeux secs. 4-6. Ile 
du Levant, au Pénitencier (Jahandiez) ; Porquerolles 
(Ollivier). 

L. angulatus L. Lieux sablonneux. 4-6. Bois de la Plage 
(Jahandiez). 
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L . lalifolius L., var. ensifolius Posp. (L, ensifùlius Bail.). 
Haies et bois. 5-7. Giens ; bois de la Plage (Jahandiez) 
( 1 ). 

L. tingitanus L. Lieux incultes, haies. Plante de l’Espagne 
méridionale et de l’Afrique du Nord, naturalisée. 5-6. T. 
R. Porquerolles (Ollivier, Hanry), route du Langoustier 
(Albert, Jahandiez) (2), 

SCORPIURUS, S. subvillosa L. Bords des champs, lieux 
arides. 4-6. A. C. Iles d’Hyères (Jahandiez). 

ORNITHOPUS, O. ei -stipulât us Thore (O. ebracteatus Brct.) 
Bois, lieux sablonneux. 4-5. lie du Levant, au Grand- 
Avis ; Port-Gros, à la Palud (Jahandiez) ; Porquerolles 
(Roux, Albert). 

O. compressas L. Champs et lieux sablonneux. 4-5. A. C. 
Aux trois îles d'Hyères (Jahandiez) ; Giens (Legré) ; bois 
de la Plage (Jahandiez). 

CORONILLA, C. juncea L. Lieux secs. 3-6. L’Alrnanarre (Ja¬ 
handiez). 

HIPPOCREPIS, H. cornosa L. Lieux herbeux secs. 4-7. 
Porquerolles (Ollivier) (3). 

ONOBRYCHIS, O. Caput-gaïli Lam. Lieux secs. 5-6. Bois 
de la Plage (Flahault). 

Rosacées 

POTENTILLA, P. reptens L. Lieux humides. 4-10. C. Iles 
d’Hyères ; Giens. 


1 L, odûratus L.. originaire de l’Italie méridionale et souvent 
cultivé, a -té trouvé, probablement adventice, h Porquerolles 'Ol¬ 
livier,. 

(2, Voir p. 71, note t. 

i3f Roux et Albert ont indiqué l’ff. tilauca Ten.. à Porquerolles. 
mal- M. E. Bornai met en doute cette allirmation. Cf. Flore des 
Alpes-Maritimes , l. 2,. p. 217. 







BOTANIQUE 



RUBUS, fi. ulmifolius Schott (fi, discolor W. et N., p. p.). 
Haies, lisières des bois. 6-8. C. Iles d’Hyères ; îlot du 
Grand-Ribaud ; Giens ; bois de la Plage ; i'Almanarre. 

fi. cœstus L. Bords des champs. 5-6. Porquerolles (Olli- 
vier). 

POSA, R. sempervirens L. Haies, fossés. 4-5. Giens ; l’Ai- 
manarre (Jahandiez). 

II. shjlosa Desv., var. systyla Baker. Haies, lieux frais. 4-5. 
Giens (Albert). 

H. agrestis Savi. Broussailles, lieux incultes. 4-6. Port- 
Cros, à la Palud (Jahandiez). 

AGRIMONIA, A. Eupatoria L. Champs et bois. 6-9. C. Iles 
d’Hyères ; Giens. 

POTERIUM, P. Magnolii Spach. Maquis, bords des che- 
minâ. 5-6. Iles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). Race Spa- 
chianum (Coss.) Rouy. Porquerolles (Hanry). 

PYRUS, P. ainuytlalifotfnis Vill. Coteaux et bois. 4-5. Purt- 
Cros (Fîahault) ; Giens (Jahandiez). 

SURBUS, S. domestica L. Bois. 5-G. R. et subspontané. 
Port-Cros (Jahandiez). 


Myrtacées 

MYRTUS, .1/. comrnunis L. Bois et maquis. 5-7. T. C. Iles 
d’Hyères ; îlot du Grand-Ribaud ; Giens. Var. romana L. 
Ile du Levant ; Port-Cros (Jahandiez). 

O rt a.g-r a. r i é e s 

EPILOBIUM, E. tetragonwn L., var. Lamyi Rapin (F. La- 
myi F. Schulte). Lieux sablonneux humides. 5-7. Aux 
trois îles d’Hyères (Jahandiez) (1). 


'I \.<tnothera iiennis L oricinaire de l’Amérique du Nord 
leiKroutfe. naturalise, sur les sables de lu plage de Ciu-ns (Jalmn- 
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Gallitricb. acées 

CAL IJ IRICHE, C. slagnciUs Scop, Mares, fossés, ruis¬ 
seaux. 4-6. Iî. Iles d’Hyères (Shuttleworth) ; Port-Gros, 
ravin de la Vigie (Jahandiez), 

JGytïiracêes 

LYTHRUM, L. Salicaria L. Bords des ruisseaux, fossés. 
6-9. PorqtieroUes (Ollivier). 

L. Hyssapifolia L. Lieux sablonneux, inondés l’hiver. 5-8. 
Iles d’Hyères (Shuttleworth) ; Port-Cros, à la Palud ; 
Porquerolles, au Langoustier ; Giens, baie du Mel ; t’Al- 
manarre (Jahandiez). 

L, nummularifolium Lois., var. erecium Kœhne {Peplis 
erecla Requien). Mares, fossés et lieux humides. 5-9. T. 
R. Les Pesquiers (Robert, sub P. Portula L.). 

C’ucu.r'bitacêes 

ECBALLIUM, E. Elaterium. Rich. Lieux incultes, décom¬ 
bres. 5-9. A. C. lies d’Hyères ; Giens ; l’AJmanarre. 

Portulacacées 

PORTULACA, P. oleracea L. Champs, jardins, bords des 
chemins. 5-10. Porquerolles (Ollivier) ; Giens (Jahandiez). 

ParonycTa iacêes 

PARONYCHIA, P. cymosa Lam. Lieux sablonneux. 5-0. T. 
R. ou nul. Iles d’Hyères (Grenier et Godron). 

P. echinata Lam. Maquis sablonneux. 4-G. R. Porqueroh 
les, pointe Malhousquet (Jahandiez). 

P. argentea Lam. Lieux herbeux, sablonneux. 4-G. R. Por- 
querolles, au pied du fort Sainte-Agathe (Reynier, Ja¬ 
handiez). 
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HERNIARIA, H. chier ea D. C Lieux sablonneux. 5-7. Port- 
Cros ; Porqueroües ; Giens (Jahandiez), 

GORRIGIOLA, C. lütoralis I,. Sables humides. 4-10. Por¬ 
querolles (Ollivier), à la Courtade (Jahandiez). 

Crassu.lacêcs 

TILIÆA, T. muscosa L. Lieux sablonneux frais. 3-5. Ile 
du Levant ; Port-Cros (Jahandiez) ; Porquerolles (Olli¬ 
vier, Jahandiez). 

SEDUM, S. steUatum L. Rochers et vieux murs. 4-6. R. 
Port-Cros (Auzende, Huet). 

S. rubens L. Rochers, lieux arides. 4-6. Les îles d’Hyères 
(Auzende) ; île du Levant, pointe de Calenousse et tour 
du Titan ; Port-Cros, rochers de la rade et près de la 
chapelle (Jahandiez) ; Porquerolles, rochers au-dessous 
de la batterie du Lion (Reynier, Jahandiez). 

S. ccespitosum D. C. Lieux secs, arides. 4-6. Iles d’Hyères 
(Robert, Auzende) ; les Pesquiers (Robert i Hanry). 

S. altissimurn Poiret (S. nicœense AIL). Rochers et vieux 
murs. 6-7. Giens (Jahandiez). 

COTYLEDON, C. Umbüicus-Veneris L. (Umbilicus ]tendu- 
linus D. C.). Rochers et murs. 4-7. C. Iles d’Hyères ; 
Giens (1). 


F'icoïd.êes 

MESEMBRTANTHEMUM, M. nodiflorum L. Sables et ro¬ 
chers maritimes. 4-6. T. R., ou nul. Porquerolles (Olli¬ 
vier) (2). 


U CACTEES. — L'Opuntia l'icus-indica Mil!. {Cactus Firus-inclC 
ea L.\ originaire du Mexique, est depuis longtemps, planté et na¬ 
turalisé sur le* rochers et les vieux murs aiix îles d’Hyères et a 
t liens. 

2) AL cdule L., et AL acinaciforme L., originaires du Cap de 
Bonne-Espérance, sont naturalisés abondamment, surtout autour 
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Cmtoellifèree 

ERYNGIL’M, E. maritimum L. Sables maritimes. 7-9. A. 
C. Iles d'Hyères ; Giens ; les Pesquiers ; plage de Giens 
(Jahandiez), 

E. campestre L. Champs et lieux arides. 6-9. C. Iles d'Hyè¬ 
res ; Giens. 

DAl_ : CCS, D. gummifer Lam. Rochers maritimes. C-9. Port- 
Cros (Stiuttleworth). 

D . Gingidium L. Rochers et sables maritimes. 5-7. Giens, 
à la Tour-Fondue (Coraze) ; Port-Cros (Jahandiez). 

f). mauritaniens L. Bois et rivages maritimes. 5-7, Por- 
querolles (Albert) ; Giens, sables de l'Accapte (Jahan- 
diez). 

Û. maximus Desf. Bois, bords des chemins. 4-7, Port-Cros ; 
les Pesquiers ; bois de la Plage (Flahault, Jahandiez). 

D. Bocconei Guss. Rocailles et coteaux maritimes. G-8. 
Port-Cros (Huet, Shuttleworlh, Jahandiez). 

D. maritimus Larn. Sables maritimes. 5-8. Plage de Giens 
(Jahandiez), 

l). Carota L. Champs, lieux incultes. 5-10. C. Iles d'Hyè¬ 
res ; bois de la Plage ; l’Almanarre (1... 

ORLAYA, O. maritima Koch ( Daucus pumilus J. Bail). 
Sables maritimes. 4-6. Giens, vers la Badine ; les Pes¬ 
quiers (Jahandiez). 


des vieilles batteries, aux îles d'Hyères. au Grand-Ribaud, & Giens 
et aux Pesquiers. Voir p, VI. note 1, 

Tetragania expunsa Murr., d’Australie, Nouvelle-Zélande et ju¬ 
pon, quelquefois cultivé, a été trouvé ^ubspontané à Porquerolles, 
bord de la rade et route du phare Jahandiez. 

(I) D. mnrieatus L,. et h. awriis Desf., d'Italie, d’Espagne et de 
l’Afrique du Nord, ont été trouvés, adventices, pré- de l'Almanor- 
re (F. Haine). 

.îrttfdîa s']itamû(a L., originaire de Grèce, a été rencontré, ad¬ 
ventice, entre l’Alrnanarre et la Plage (F. Raine . 
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CAUCALI3, C. leptophylla L. ( Torilis leptophylla Reich . ). 
Champs, lieux incultes. 5-6. Ile du Levant (Albert). 

TORILIS, T. nodosa Gærtn. Lieux incultes, haies. 4-7. îles 
d’Hyères ; l’Almanarre (Jahandiez). 

T. heterophylla Guss. Lieux secs. 4-7. Ile du Levant (Ja¬ 
handiez). 

T. helvetica Gmel. Champs, fossés, buissons. 5-8. Iles 
d’Hyères (1). 

CRITHMUM, C. maritimum L. Rochers et sables mariti¬ 
mes. G-10. C. Iles d’Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens ; 
la Ratonnière et la Longue ; les Pesquiars ; l’Almanarre 

FŒNICULUM, F. vnlgare Mi 11. {F. officinale Ail.). Bords 
des champs, lieux secs. 6-9. C. Iles d’Hyères ; Giens ; 
l’Almanarre. 

ŒXANT11E, Œ. pimpinelloides L. Prairies humides, ma¬ 
rais. 5-7. Giens, à F Accepte (Jahandiez). 

Œ. Lâche nalii G mol. Marais. 7-9. R. Port-Cros, bord de la 
rade (Jahandiez). 

Œ. globulûsa L. Lieux humides, marais. 4-6. Porqueroïles 
(Albert) : presqu’île de Giens (Albert, Jahandiez). Var. 
olbiensis Burnat (CE. olhiensis R. et C,), Porqueroïles 
(Rcquien), au Langoustier (Jahandiez) (2). 

BUPLEURUM, B. protraclum Hoffm. et Link (B, interme- 
dium Steud,). Champs, lieux cultivés. 5-G. R., peut-être 
adventice. Porqueroïles, près du village jahandiez). 


(1) Fonda commuais L.. a été indiqué aux Iles d’Hyères par Gn- 
ridel et Hanry. par ce dernier probablement sur la foi de Gérard, 
{Flora Gailopwvincvilis . p. 2&F0, aucun botaniste ne l'a signalé de¬ 
puis, et nous avons cherché on vain, dans les trois Hes et à Giens, 
cette plante assez répandue autour d’Hyères. existant aussi 
entre rAinmnarre et San-Salvndour. 

(2) Capnophyllum peregrinum Br-d., d’Italie, d’Espagne, d’Algé¬ 
rie et d'Orient, a été trouvé adventice, entre l’Almanarre et la 
Plage F. Haine). 
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B. tenuissimum L. Lieux herbeux sablonneux, 7-10. Les 
Pesquiers ; FAlmanarre (Jahandiez). 

H. semicompositum L. (B. glaucum Rob. et Cast.). Sahles 
maritimes. 4-5. Les Pesquiers (Huet et Jacquin) ; l'Al- 
manarre (Jahandiez) (1). 

BUNIUM, B. Bulbocastanüm L. Champs et maquis sablon¬ 
neux. 5-7. Ile du Levant, vers le fort l’Arbousier ; Port- 
Cros (Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivîer). 

AMMI, A . majus L. Champs incultes. 6-8. Porquerolles ; 
Giens (Jahandiez). 

.1. Visnaga Lam. Lieux sablonneux. 7-9. R. Ile du Levant, 
abondant dans le vallon des Pierres de fer en 1907, nous 
ne l’avons pas retrouvé depuis (Jahandiez). 

HELOSCIADfUM, //. nodiflorum Koch. Marais et fossés. 
5-7. Port-Cros (Jahandiez). 

API CM, A. graveolens L. Lieux marécageux. 6-9. Port- 
Cros ; Giens, rivages sud de l’étang des Pesquiers (Ja¬ 
handiez). 

RIDOLFIA, fî. segetvm Moris. Champs, lieux incultes. 6-8. 
R. Entre l’Almanarre et la Plage (F. Raine, Jahandiez). 

SCANDIX, S. Pecten-Veneris L. Lieux cultivés. 2-5. Iles 
d’IIyères ; Giens. 

EGHINOPHORA, E. spinosa L. Sables maritimes. 7-10. 
Porquerolles (Ollîvier), bords de la rade ; les Pesquiers ; 
plage de Giens (Jahandiez). 

SMYRNIUM, S. Olusatrvm L. Haies, fossés, lieux frais. 
3-5. Iles d’Hyères ; Giens. 


il B. Foutantsii Guss., d’ Orient, a été rencontré, adventice, 
dans un champ sablonneux, entre l’AImanarre et la Plage (F. 
Raine, Jahandiez). 
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Araliacêes 

IIEDERA, H. Hélix L. Mur?, rochers et arbres. 9-10. Iles 
d’Hyères ; Giens. 


Troisième Classe . — Monopétales 


Ca.pri foliacées 

SAMBUCUS, S. nigra L. Haies et buissons. 5-6. Porque- 
rolles (Ollivîer). 

LONICERA, L. implexa Ait. Bois et maquis. 4-6. C. Aux 
trois îles d’Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens ; bois de la 
Plage. 

Rubiacêes 

RUBIA, R. peregrina L, Haies, bois, lieux pierreux. 5-7. 
Iles d’Hyères : Giens ; bois de la Plage. 

GALIXJM, G. elongatum Presl. Lieux humides. 5-7. Por- 
querolles {Oïlivierï. 

G. débité Desv. f var. congestion G. G. Prairies humides, 
marais. 5-7. Giens, à l’Accapte ; l'Almanarre (Jahandiez); 
plage de Giens (H.-S. Thompson). 

G. Aparine L. Haies, buissons. 5-9. Port-Gros, dans le Val¬ 
lon ; Giens ; les Pesquiers ; l’Almanarre (Jahandiez). 

G. tricorne With. Champs. 1-6. Giens ; l’Almanarre (Jn- 
handiez). 

G, saccharatum Ail. Champs et lieux incultes. 3-5. Giens ; 
l’Almanarre (Jahandiez). 

G. divaricatum Lant. Coteaux secs. 5-6. Iles d’Hyères (Ro¬ 
bert) ; Porquerolles (Ollîvier). Var. ieiaenrpon Batt. (Var. 
gracile Rouy). Porquerolles (Burnat, Reynier). 
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G. Utiginsum D. C. Lieux sablonneux. 5-7. L'Almanarre 
(Jahandiez). 

G. decipiens Sort. Lieux arides. 5-6. Ile du Levant ; Port- 
Cros (Jahandiez). 

G. murale Ail. Rochers et sables maritimes. 4-6. A. C. Iles 
d’Hyères ; Oie ns (Jahandiez). 

G. minutulnm Jord Rochers et broussailles. 5-6. lie du 
Levant, sous les buissons à la tour du Titan, maquis 
vers le feri l’Arbousier et vallon des Grottes ; Porl-Cros, 
roch'. rs des bords de la rade et calanque île la Fausse- 
Monnaie (Jahandiez) ; Porquerolles, à la pointe des Alà- 
des (Jordan, Ollivier), sous tes pins dans la partie orien- 
taie do l'Ile (Albert), et dans la partie occidentale (Rey¬ 
nier). 

G. rerum !.. Lieux herbeux, talus. 4-9. Iles d’Hyères ; 
Giens. 

VAILLANTIA, V. muraiis D. C. Rochers, murs, sables ma¬ 
ritimes. 4-6. A. C. Aux trois îles d’Hyères ; îlot du Petit- 
Langoustier ; Giens ; bois de la Plage ; plage de Giens 
(Jahandiez), 

CRUCIAXELLA, C. maritima L. Sables maritimes, 5-8. 
Porquerolles, plage de la Oourtade ; Giens, vers la Ba¬ 
dine ; les Pesquiers ; Sud de la plage de Giens (Jahan¬ 
diez). 

C. angustifolia L. Lieux secs, pierreux. 5-7. Port-Cros 
(Flahault). 

SHERARDIA, 5. arvensis !.. Champs, lieux herbeux, 1-7 
C. Iles d’Hyères ; Giens ; l’Alntanarre. 

Yalêrianées 

CENTRANTHUS, C. ruber D. C. Murs, rochers, i-7. Iles 
d'Hyères ; Giens ; l’Almanarre. 
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C, Calcitrapa D. C. Lieux pierreux, sablonneux. 4 6. A. 
C. Aux trois îles d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers (Jahan* 
diez). 

VALER1ANELLA, V. Auricula D. C. Champs, lieux incul¬ 
tes. 5-7. piorquerolles (Üllivier). 

V. puberula D. C. Champs, lieux sablonneux. 3-G. Porque- 
rolles (Ollivier), autour du fort AÜcastre et plaine Notre- 
Dame (Jahandiez). 

V. eriocarpa Desv. Champs. 4-6. Porquerolles (Ollivier) ; 
Giens (Legré), 

V. truncata Betcke. Lieux incultes, chemins. 4-G. Porque¬ 
rolles (IL-S. Thompson). 

Dipsacêes 

DIPSACPS, D. süvestris Mil!. Fossés, lieux incultes. 5-7. 
Port-Cros, à Port-Man ; Porquerolles à l'Aiguade et au 
Langoustier ; PAImanarre (Jahandiez). 

KNAUTIA, K. integri folia Bert. (K, hybrida Coult.). Lieux 
sablonneux. 5-7. Port-Cros, dans le Vallon (Jahandiez) ; 
Giens (Roux). 

SCARIOSA, 5. maritima L. Lieux incultes. 6-0. C. Les îles 
d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers ; l’.ümanarre. Yar. 
atropurpuiea G, G. Porquerolles (Ollivier) _ lieux her¬ 
beux vers le phare (Albert), 

Composées 

Sous-Famille I. — COR YMBIFER E S (Radiées) 

PHAGNALON, P. saxatile Cass. Rochers, vieux murs. 4-7. 
Iles d’Hyèrés ; Giens (Jahandiez). 

ERIGERON, E. canadensis ! . Originaire de l’Amérique du 
Nord, depuis longtemps naturalisé dans les champs. 5-16. 
A. C. Porquerolles ; Giens ; les Pesquiers. 
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CON'YZA, C. ambigua 1). C, Champs, lieux incultes. 5-10. 
C. Iles d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers ; l’Aliuanarre. 

ASTER, .4. Tripolîum L. Sables et marais maritimes. 7-10. 
Port-Crus ; l’AImnnarre ; plage de Giens (Jahandiez). 

.4. a-ris L. Bords des chemins, coteaux. 9-11. Porquerolles 
(Oîlivier) ; Giens (Jahandiez). 

BELLIS, B. perentris L. Lieux herbeux. 3-11. C. Les îles 
d’Hyères ; Giens. 

II. silvestris Cyr. Talus, bords des chemins. 9-11. Port¬ 
eras (Flahault) ; Giens (Jahandiez). 

B. anima L. Lieux sablonneux, maritimes. 1-5. Porque- 
rolles (Oîlivier), plaine de Bon-Renaud ; Giens ; l’Al¬ 
manarre ; plage de Giens (Jahandiez). 

SENECIO, S. vulgaris L. Cultures. 1-12. T. C. Iles d’Hyè¬ 
res ; Giens. 

S. lividus L. Bois, lieux incultes. 4-G. Port-Cros (Flahault), 
côte Sud (Jahandiez) ; Porquerollos (Oîlivier, F. Raine) ; 
Giens, vers Escampobariou (Jahandiez), 

S. crassifolius Willd. Rochers et sables maritimes. 3-5. 
Ile du Levant, vers le fort 1*Arbousier ; Porquerolles, h 
la batterie des Mèdes ; ilôt du Petit-Langoustier ; Giens, 
vers Escampobariou ; plage de Giens (Jahandiez). 

S. Cineraria D. C. (Cineraria mur il i ma L.). Rochers et, 
sables maritimes. 5-7. T. C. Aux trois îles d’Hyères ; Iïa- 
gaml ; le Grand-Ribaud ; Giens ; l’Almanarre ; plage de 
Giens ; les Pesquiers. 

INL'LA, L crithmoides L. Marais, sables maritimes. 8-10. 
Giens ; les Pesquiers ; bois de la Plage ; l’Almanarre ; 
plage de Giens (Jahandiez). 

L Conyza D. C. x Conyza squarrosa L.). Lisière des bois. 
6-9. R. Porquerolles, toute des Mèdes, près de Notre- 
Dame (Jahandiez). 
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I. tjraveolens Desf. (Cupularia graveolens G. G.). Lieux 
arides, sablonneux. 8-11. Ile du Levant (Jahandiez) ; 
Porquerolles (Ollivier), plaine de Bon-Renaud ; le Grand- 
Hibaud ; Giens ; l'Almanarre (Jahandiez). 

/. viscosa Ait. ( Cup . viscosn G. G.). Champs, lieux incul¬ 
tes. 9-11. T. C. Iles d’Hyères ; Giens ; plage de Giens. 

PtJLICARIA, P. odora Reich. Bois, coteaux secs. 6-8. C. 
Iles d’Hyères ; Giens. 

P. siçula Moris, Pelouses humides, fossés. 8-10. T. R. Les 
Pesquiers (Robert, Haiiry). 

HELTCHRYSIIM, H. Stcechas D. C. Coteaux pierreux, ro¬ 
chers et sables maritimes. 5-7. C. Iles d’Hyères ; le 
Grand-Ribaud ; Giens ; les Pesquiers. Var marilimum 
Jord. et Fourr, Ile du Levant ; Port-Gros, à Port-Man ; 
Porquerolles (Jahandiez) ; hois de la Plage (Albert). Var. 
brachycladum Jord. et Fourr. Porquerolles, sables ma¬ 
ritimes (Albert). 

GNAPHALIUàl, G. lutco-album L. Lieux humides, sablon¬ 
neux. 5-9. Port-Cros ; Porquerolles ; les Pesquiers (Ja¬ 
handiez). 

FILAGO, F. inoct'phala Guss. Lieux sablonneux. 5-0. A. C. 
Aux trois îles d’Hyères ; Giens (Rtquien, Jordan, Jahan¬ 
diez, etc.}. 

F. gallica !.. {Logfia su hui ai a Cass. ; L. gallira Coss. et 
G.). Lieux incultes, sablonneux. 5-7. Port-Cros (FlahauU, 
Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivier) ; Giens (Jahandiez). 

F. le nui folia Presl. Lieux sablonneux arides. 5-7. A. C. 
Aux trois îles dHyères ; Giens ; F Alma narre (Jahandiez). 

EVAX, E. pygmœa Brot. Sables maritimes. 4-6. Porque- 
rollns (Hanry, Ollivier) ; bois de la Plage (Flahault) ; 
l’Almanarre et plage de Giens (Jahandiez). 
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ARTEMIS!A, A, glutinosa J. Gay. Sablés maritimes. 8-10. 
Les Pesquiers ; bois de la Plage ; l’Almanarre (Jahan- 
diez). 

A. gallica Willd. Marais et sables maritimes. 9-10. Giens ; 
les Pesquiers ; l’Almanarre (Jahandiez) (1). 

CALENT)ULA, C. arvcnsis L. Champs et lieux incultes. 
Presque toute l’année. C. îles d’Hyères ; Giens. Var. 
bicolor D. C. Entre la Plage et l’Ainiftnarre {Jahandiez). 
Ssp. macroptera Rony. Ile du Levant, au Grand-Avis 
(Jahandiez). 

CHRYSANTHEMUM, C . segetum L. Champs. 4-6. C. Aux 
trois îles d’Hyères ; Giens. 

C, Myconis L. Champs et lieux incultes. 3-7. A. C. Aux 
trois îles d’Hyères ; Giens ; l’Almanarre (Jahandiez) (2). 

ANTHEMIS, A, mixta L. {Chamomilla mixta G. G.). 
Champs, lieux sablonneux. 4-6. C. Aux trois îles d’Hyè¬ 
res ; Giens ; les Pesquiers ; l’Almanarre. 

A. j fusrala Brot. Lieux sablonneux humides. 2-5. Giens ; 
l’Aimanarre (Jahandiez). 

A. arvensis L. Champs, lieux herbeux. 5-7. Port-Cros {Ja¬ 
handiez) ; Porquerolles (Ollivier) ; l'Almanarre {F. Rai¬ 
ne). 


] A. arborescent L., de l’Europe méridionale et de l’Afrique du 
Nord, est naturalisé, depuis longtemps, et abondant autour du 
Y Lux Château de Port-Gus (Jahandiez). Voir ht note 2, p. 131. 

2) C. àOTonurium C. et sa var. disrolôr Oatt., de l’Europe méri¬ 
dionale et de l’Afrique du Nord, se rencontrent subspontanés à 
Port-Cros et Porquerolles Jahandiez). 

tl y a lieu de sien lier, au p int de vue horticole, que le premier 
Anthémis h fleurs Jaunes aurait été obtenu de semis, à Pdhque* 
folles, en IM2. pnr M. Goûtant, horlii lUteur. Cette plante est con¬ 
sidérée, par quelques auteurs, comme hybride entre C. rarono- 
riurn L.. et C fnttesrens L.. des Canaries, depuis longtemps cul¬ 
tivé en Provence, ce que sembla confirmer la rareté des graines. 
Cf. Journal d’7/or(fcuI(ure pratique de Bruxelles , t. 2, (Pii. p. 119. 
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A. mariïima L. Sables maritimes. 5-8. R. Porquerolles (Ol¬ 
livier, Roux) (1). 

ANÀCYCLUS, .4, clavatus Pers. Champs, bords des die 
mins, 5-7 R. Giens (Roux) ; l’Atmanarre (F. Raine). 

A, radiatus Lois. Lieux incultes, sables maritimes. 5-7. 
Port-Cros (Fiahault) ; Giens, près du village ; les Pes- 
quiers ; bois de la Plage (Jahandiez). 

R10T1S, D. candidissima Desf. (D. maritima Sm.). Sables 
maritimes. 6-9. Les Pesquiers ; plage de Giens C. (Ja- 
handiez) 

ASTERISCUS, A. spinosus G. G. Lieux secs, bords des che¬ 
mins. 5-7. C. Aux trois îles d’Hyères ; Giens ; l’Alma- 
narre. Var. Chevatieri Coste. Presqu’île de Giens {J. Che¬ 
valier). 

A. aquaticus Leas, Lieux sablonneux, inondés F hiver. 6-7. 
Porquerolles (Ollivier, Huet) ; l’Almanarre (Jahandiez). 

A. maritimus Less. Falaises, rochers maritimes. 4-6. Giens 
(Fiahault), entre ia pointe de Portangaier et la Tour- 
Fondue (Jahandiez). 

Sous-Famille II. — Cinarocéphales (Flosculeiues) 

GALACTITES, G. tomentosa Mœnch. Lieux incultes, bords 
des champs, 5-7. C. Iles d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers ; 
l'AJmanarre. 

TYRIMXUS, T. leucographus Cass. Lieux incultes secs. 
•1-5 A. C Aux îles d’Hyères ; l'Almanarre (Jahandiez). 

SILYBUM, S. Marianum Gœrtn. Lieux incultes, bords des 
chemins. 5-7. Port-Cros (Fiahault), talus dans le village 
(Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivier, Jahandiez). 


(1) Matricaria glatira Nym., d'Espagne et de l'Afrique du Nord, 
a été trouve, adventice, dans un champ sablonneux près de T Al 
manarre (F. Ruine). 
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CARI.INA, C. ianata L . Lieux incultes secs. 7-8. Porque- 
rolles (Ollivier) ; Giens, fossés près du village (L. Ver- 
gui n et Jahandiez). 

C, carymbo&a L. Bords des chemins. 7-9. C. Iles d’Hyères ; 
Giens ; bois de la Plage ; l’Almanarre ; plage de Giens. 

CIRSIUM, C. trispinosum Moench (Charnœ]>euce Casabo- 
nœ [». C.). Maquis, lieux pierreux, C-8. lie du Levant, 
chemin des Pierres de fer et çà et là dans tous l’île (Ca- 
sabona, Berlier, Robert, Huet, Cbambeiron, Jahandiez, 
etc.)- Seule station française en dehors de la Corse ; 
voir p. 174, note 1 (1). 

C. lanceolatum Scop. Lieux incultes 6-10. C. Iles d'Iïyè- 
res ; Giens, Var. li y pot rue uni D. C. Port-Gros (Jahan- 
diez) ; Porquerolles (Shuttleworth), 

C. crinitum Roiss. Décombres, lieux incultes. 6-10. R. Purt- 
Cros, à l’ancienne fabrique de soude de Port-Man 
(Shuttleworth). 

C. arvense Scop. Champs, lieux incultes. G-9, A. C. lies 
d’Hyères ; Giens , l’Almanarre. 

CARDUUS, C. tevuiflorus Curt. Lieux incultes. 5-7. Ile du 
Levant, vallons du Titan et des Pierres de fer ; Port¬ 
eras, à la Palud (Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivier), 

C. pycnocephalus L, Bords des chemins, lieux incultes. 
5-7. A. C. Iles d’Hyères ; Giens. 

LEUZEA, L . conifera D. C. (Ccntaurea canif era L.). Bois, 
coteaux pierreux. 5-7. Porquerolles (Ollivier). 

CENTAUREA, C. Jacea L. Prés, lieux herbeux frais. 5-9. 
Porquerolles (Ollivier). 

C. coltina L. Bords des champs. 6-8. Porquerolles (Olli¬ 
vier). 


(1 C. ty riant m Gü rln. Notobaxis synaca Cass.), ds Corse, ri’O 
rient et de l’Afrique du Nor-I. n été trouvé, adventice, entre l'Al- 
raanarre et la Plage, dans un champ de blé (F. Raine’, 
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C. solsticialis L. Champs, lieux incultes. 7-9. C. îles d’ilyê- 
res ; Giens (1). 

C. melüensis L. Lieux incultes. 5-7. Ile du Levant (Legré), 
au Titan, au Grand-Avis et chemin du vallon des Grot¬ 
tes (Jahandiez) ; Porquerolles (OlÜvier, Albert). 

C. Calciirapa L. Décombres, lieux incultes, ü-9. C. Iles 
d’Hyères ; Giens ; bois de la Pkige (2). 

C. aspera L. Bords des champs. 6-9. Giens ; bois de la Pla¬ 
ge ; l'Alma narre ; plage de Giens (Jahandiez). 
MICRÜLÜXCHUS, M. salmanticus D. C. (M, Clusü Spach). 
Champs, lieux secs. 5-8. H. L’AImanarre, peut-être ad¬ 
ventice ? (F. Haine). 

CEXTIIOPHYLLUM, C. lanatum D. C. {Carthamus iana- 
tus L.). Lieux incultes, chemins. 6-9. C. Iles d’Hyères ; 
Giens ; l'Almanarre. 

STÆHELINA, S. dubia L. Bois, coteaux eecs. 5-7, Aux 
trois îles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 

Sous-Famille III. — Liguliflores 

S CO LY MUS, S. hispariicus L. Bords des chemins, lieux 
incultes. 6-8. C. Iles d’Hyères ; les Pesquiers ; plage de 
Giens. 

CICHORIUM, C. Intybus L. Bords des champs. 6-9. C. Iles 
d'Hyères ; Giens. 

HEDYPXOÏS, H. poiymorpha D. C. Champs, lieux incul¬ 
tes. 4-6. C., polymorphe. Var. rhagadioloides Rouy, Port- 
Cros (Jahandiez) ; var. monspelicnsis Rouy, îles d'Hyè¬ 
res ; Giens (Jahandiez) ; var. mauritanica Rouy, Iles 
d’Hy ères ( Shuttlewor t h) . 

(1; (. nicœcn&is AU., d’Italie et d'Espagne, a été rencontré, ad¬ 
ventice, entre l'Almanarre et la Plage F. Raine). 

(2 r - nat iMia L.. <]< Cor—. Italie. Espe-jne et Afrique du Nord, 
a été rencontré, adventice, dans un champ inculte entre FAlmu- 
natre et la Plage (Jahandiez . 
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HYOSERIS, II. radiata L, Bords des chemins, rochers 
maritimes. 3-5. A. C. Iles d’Hyères ; Giens (Jahandiez), 

SERïOLA, S. œlnensis L. Champs, lieux sablonneux. 4-6. 
Ile du Levant (Hanry) ; Port-Cros ; Giens (Flaiiault). 

H\ POCHŒRIS, H. radicata L. Lieux herbeux, sablon¬ 
neux. 5-9. Iles d'Hvères (Shuttleworth) ; Giens {Jahan¬ 
diez) ; bois de la Plage (Fiahault). 

II. glabra L. Champs sablonneux. 5-7. Iles d’Hyères (Shut- 
tleworth, Jahandiez) ; Giens (Jahandiez). 

THRINCIA, T. tuberosa D. C. Lieux herbeux frais. 5-11. 
Porquerolles (Oliivier) ; Giens (Jahandiez). 

T. hirta Roth. Pelouses, champs sablonneux. 5-7. Porque¬ 
rolles (Oliivier). 

HELMIXTHIA, H. eckioides Gærtn, Lieux incultes, talus. 
G-9. C. Iles d’Hyères ; Giens ; l’Aîmanarre. 

UROSPERMUM , U. Dalechampii Desf. Champs, lieux in¬ 
cultes, 4-6. C, Iles d’Hyères ; Gienâ ; bois de ta Plage. 

U. picroides Desf. Bords des chemins. 5-0. A. C. Iles d’IIyè- 
res (Jahandiez). Var. asperum Duby. Iles d’Hyères (Shut¬ 
tleworth). 

PODOSPERMUM, P, laciniatum D. C. Lieux herbeux. 4-6, 
L’Alinanarre (Jahandiez). 

TRAGOPOGON, T, orientalis L. Pelouses fraîches. 5^6. 
L’Alma narre (Jahandiez). 

T. crocifolius L. Lieux herbeux. 4-6. Port-Cros (Jahandiez). 

T. australis Jord. Talus herbeux, bords des champs. 4-6. 
Port-Cros, à l’Eminence ; Giens (Jahandiez). 

GERGPOGON, G. glaber L. Champs, lieux herbeux. 4-5, 
Bords du chemin de l’Almanarre à la Plage (Jahandiez). 

CHOXDHILLA C. junrea L. Champs, bords des chemins. 

6-9 C. Iles d’iïyères ; Giens. 









BOTANIQUE 


24Ü 


TAHAXACUM, T, officinale Wigg, Lieux herbeux frais. 
3-9. Porquerolles (Ollivier). 

T. gymnanthum D. C. Pelouses sèches. 8-11. Giens sur les 
ruines du château (F. Haine, Jahandiez). 

LACTUCA, L. saligna L. Lieux pierreux. 6-8. Porquerolles 
(Ollivier). 

L. Scariola L. Lieux incultes. 6-10. Port-Gros ; bois de la 
Plage ; l’Almanarre (Jahandiez). 

L. vira s a L. Bois, maquis pierreux. 6-9. A. C. Aux trois 
îles d'Hyères (Jahandiez), 

SONCHUS, 5. oleraceus I.. Lieux cultivés. 4-11. C. Iles 
d’Hyères ; Giens, Var. lacer us Wallr. Porquerolles (Ber¬ 
trand) ; Giens (H. Sietti). 

S. asper Vill. Lieux cultivés, chemins. 5-10. Porquerolles 
(Ollivier, Jahandiez) ; bois de la Plage (Flahault). 

S. ylatœescens Jord. Rochers maritimes. 5-6. Aux trois îles 
d’Hyères ; îlot du Petit-Langoustier ; Giens, toute la cô¬ 
te Sud (Jahandiez). 

S. marMinus L. Marais maritimes. 5-9. Port-Cros ; Por- 
querolles ; Giens, à l’Accapte ; bois de la Plage ; l'Alma- 
narre ; plage de Giens (Jahandiez). 

PICRIDIUM, P. vutgare Desf. Bords des champs, rivages 
maritimes. 1Ü-6. C. Aux trois îles d’Hyères ; Giens ; les 
Pesquiers. Var. maritimum Boiss. Porquerolles, vers les 
Mèdes (Albert). 

ZACINTHA, Z. verriLCOsa Gærtn. Lieux incultes, herbeux. 
5-6. Port-Cros (Flahault) ; Porquerolles (Ollivier) ; Giens 
(Flahault). 

PTEROTHECA, P. nemausensis Cass. Champs, lieux her¬ 
beux. 3-5. C. Iles d’Hyères ; Giens. Var. graciUs Bouy. 
Giens, bois de l’Accapte (F, Raine). 

TOLPIS, T. harhata Willd. Lieux sablonneux. 5-7. C. Aux 
trois Iles d'Hyères ; Giens ; bois de la Plage, 
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T. virgata Bert. Lieux incultes. 6-7. Iles d’Hyères (Requien, 
Shuttleworth) ; île du Levant, au Grand-Avis ; Port- 
Gros ; Giens (Jahandiez), 

CREPIS, C. fœtida L. {Barkhausia fœtida D. C.). Lieux 
incultes secs. 5-8. C. lies d'Hyères ; Giens. 

C. taraxacifüiia ThuiU. (G. taraxacifolia D. C.). Lieux her¬ 
beux. 4-7. C. Iles d’Hyères ; Giens ; l'Almanarre. 

C. recognita Hall. (G. recognita D, C.). Coteaux secs. 4-7. 
Porquerolles (Shuttleworth, Ollivier) ; Giens ; les Pes- 
quiers (Roux). 

C. bursifolia L. (G. bursifolia Spreng.). Lieux incultes, che¬ 
mins. 4-6. Porquerolles (Roux), sur la place du village 
(Jahandiez) (1). 

C. leontodontoides Ail. (G. Leontodon D. C., Prenanthes Ne- 
grelii Req.). Coteaux, lisières des bois. 5-6. Iles d’Hyères 
(Requien, Shuttleworth) ; île du Levant (Jahandiez) ; 
Porquerolles (Ollivier, Roux), bois, le long du chemin 
des Modes (Albert). 

C. bulbosa Tausch. Sables maritimes. 4-6. C. Aux trois îles 
d’Hyères ; le Grand : Ribaud ; Giens ; les Pesqulers ; l'Al¬ 
manarre ; plage de Giens. 

ANDRYALA, A. integrifolia L. Bois, champs incultes. 6-9. 
C. Iles d’Hyères ; Giens ; l’Almanarre. 

HIERACIUM, IL Piioseria L. Lieux sablonneux secs. 5-7. 
Giens (Jahandiez) ; bois de la Plage (Flabault). 

II, pseudopüosella Ten. ssp. tenuicaule Naeg. et Peter. Co¬ 
teaux boisés. 5-7. Porquerolles (St-Yves). 

II. praecox Schultz-Bip. ssp. ovali folium (Jord.) Sudre. 
Rois. 4-6. Port-Crcs, bois de l’Estissac (Jahandiez). 


(t) L’indigénat de cotte plante, assez répandue en Provence, — 
rnis err doute par un rertain nombre de flori n Les, — a été établi 
par MM. A. Iîf.wif.r et Mahnac. dans leur Flore des Ùonrhe$-du~ 
H h Ane , p. r*6-fi7. Cependant, dans le Yar, nous ne pouvons la con¬ 
sidérer que comme complètement naturalisée. 
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AmTorcsiacees 

XANTHIUM, X. spinositm L, Lieux vagues, décombres. 
7-10. R. Iles d’Hyères (Shuttleworth). 

X. strumarium L. Lieux sablonneux frais. 6-9. Ile du Le¬ 
vant, baie du Titan ; Porqueroiles, bords de la rade ; les 
Pesquiers (Jahandiez). 

X. lîalicum Moretti (X. echinalum Murr.). Lieux sablon¬ 
neux maritimes. 7-9. R. Porquerolles, bords de la rad© ; 
sables à la lisière des bois de la Plage (Jahandiez) (1). 

Loloéliacêes 

LAURENTIA, L. Michelii D. C. Lieux humides, sablon¬ 
neux. 5-7. Iles d’Hyères {Hanry, Shuttleworth) ; Port- 
Gros, à la Palud (Jahandiez) ; Giens, au Sud de Tétang 
des Pesquiers (Robert, Reynier). 

Campanulacêos 

JASIONE, 3. montana L. Bois sablonneux, maritimes. 5-& 
Les Pesquiers ; bois de la Plage (Jahandiez). 

SPEGULARIA, 6’. faicafa A. D. C. Lieux pierreux. 4-6. R. 
lie du Levant (Robert, Hanry). 

CAMPANULA, C. Erinus L. Rocailles, vieux murs, 4-6. 
Aux trois ües d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 

C. Rapunculus L. Haies, buissons et bois. 5-7. Giens (Ja¬ 
handiez) ; bois de la Plage (Fiahauit). 

Kricinées 

ARBUTUS, A. U ne do L. Bois, maquis. 9-11. T. C. Aux trois 
îles d’Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens. 


fl L'Ambrosia tenuifolia Sprong., de l’Amérique du Sud, se 
rencontre, naturalisé depuis 2>i ans, k Porquerolles, fossés vers le 
Préventorium (Jahandiez). Voir p. 61, note 2. 
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CALLUNA, C. vtUgaris Salisb., var. longipetala Rouy. Bois 
sablonneux. 7*10. A. C. Aux trois îles d'Hyères ; Giens 
{Jahandiez), 

ERICA t E, scoparia L. Bois et maquis. 5-6. A. C. Les îles 
d’Hyères ; Giens ; bois de la Plage (Jahandiez). 

E. arborea L. Bois et maquis. 2-5. T. C. Aux trois îles 
d’Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens ; les Pesquiers. 

Fri mu. 1 acées 

ASTEROLINUM, A. stellatum Link et Hoffm. Bois, lieux 
secs. 3-5. A. C. Iles d’Hyères ; Giens ; bois de la Plage 
(Jahandiez). 

CORIS, T. monspeliensU L. Lieux secs. 4-0. R. Bois de la 
Plage (Flahault). 

ANAGALL1S, A. arvensis L. Champs, lieux sablonneux. 
4-11. Var. phœnicea G. G. Les îles d’Hyères ; Giens ; C. 
Var. cœrulea G. G. Iles d’Hyères ; Giens (1). 

A. parviflora Link et Hoffm. Sables humides. 4-6. Plage 
de Giens (Jahandiez). 

SAMOLUS, S. Valeramli L. Lieux humides, sources. 5-8. 
A. C. Aux trois îles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 

Oléêicéss 

OLEA, O. europœa L. Cultivé, se rencontre souvent sub¬ 
spontané. 5-6. Iles d’Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens. 

PHILLYREA, P. angustifoïia L. Haies, bois, coteaux. 3-5. 
A. C. Les îles d’Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens ; bois 
de la Plage ; l’Almanarre. 


i) LU. M oneili L.. d'Espagne, a été signalé, probablement ad¬ 
ventice, ïl Giens et à PAlraanarre (Huet). 
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P. media L. Iïnis et maquis. 3-5. A. C. Var. serrala Albert. 
Port-Cros ; PorqueroHes ; Giens, bois du Sémaphore (Ju- 
handtez). Var. integrifolia Albert. Poil-Cros ; Porque- 
rolles ; le Grand-Ribaud (Jahandiez). Var. ligustifolia 
Ait. Port-Cros, crêtes des falaises du Sud (Jahandiez). 

Apocynées 

VINCA, V. major L. Ravins, talus et lieux frais. 2-4. Port- 
Cros (Jahandiez) ; PorqueroHes (Ollivier) ; Giens (Jahan¬ 
diez). 

Asclêpiadêes 

VINCETOXICUM, V. officinale Mœnch. Coteaux pierreux, 
bois. 5-7. A. C. t polymorphe. Var. contiguum G. G. Por- 
querollos (Ollivier). Var. micranthum Shuttl. Ile du Le* 
vant, rochers du port du phare (Sbuttleworth), pointe de 
Calerousse, le Grand-Avis et vallon des Grotles (Jahan¬ 
diez) (1). 

Geruianées 

ERYTHRÆA, E. marilima Pers. Coteaux, bois sablon¬ 
neux. 4-6. A. C. Aux trois îles d'Hyères ; Giens ; bois de 
la Plage ; plage de Giens (Jahandiez). 

E. nana Shuttl. (E. Shuttlewortiana Rouy). Lieux sablon¬ 
neux, arides. 4-6. R. Ile du Levant {Shuttleworth, Au- 
zende, Jahandiez). 

E. spicata Pers. Lieux herbeux humides. 5-9. Ile du Levant, 
vallon des Pierres de fer ; Port-Cros, à la Palud ; Por- 
querolles, à Brégançonnet (Jahandiez). 


(1) Le Comphocarpm fmticosus R. Br., de Corse, d'Italie et de 
1 Afrique du Nord, a été rmieilli, adventice ou subspontané, à 
PorqueroHes Ollivier. Shultleworlh). 
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E . pnlchella Horn. (E. ramosissima Pers.). Lieux sablon¬ 
neux inondés l’hiver. 5-9. Port-Gros, à la Palurl ; Por- 
querolles, calanque du Cap d' Armes ; plage de Giens 
(Jahandiez). 

E. tenuiflora Hoffm. et Link (E. latifolia G. G.). Bois, lieux 
frais. 5-8. Ile du Levant, entre la pointe Lisorot et la baie 
du Titan (Albert et Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivier) ; 
plage de Giens (Albert, Jahandiez''. 

E. Centaurium Pcrs, Bois, lieux ombragés. 5-8. A. C. Aux 
trois îles d’Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens (Jahandiez). 

CI CEN DI A, C. filiformis Delarb. ( Exacum filiforme Willd.}. 
Lieux sablonneux humides. 5-7. Porquerolles (Albert). 

CHLORA, C. perfoliata !.. Bois, lieux herbeux. 5-7. C. Iles 
d’Hyères ; Giens. 

C. serotina Koch. Lieux sablonneux humides. 5-7. A. B. 
Plage de Giens (Jahandiez). 

Convolvulacées 

CONVOLVULUS, C. sirnlus L. Coteaux rocailleux. 4-5. R. 
Presqu'île de Giens (Ilanry). 

C. althœoides L. Coteaux secs, champs incultes, 4-6. C. 
Iles d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers. 

C. arvensis L. Champs. 5-7. Iles d'Hyèrea ; Giens (1). 

C. septum L- {Calysirgia se pin m R. Br.). Haies et buis¬ 
sons. G-9. Port-Cros ; Porquerolles ; Giens (Jahandiez). 

C. SüldaneUa L. (Cul. Soldanella R. Br.). Sables mariti¬ 
mes. 5-8. Porquerolles, plage Notre-Dame et au Langous¬ 
tier ; les Pesquiers ; plage de Giens (Jahandiez). 


(1 C. frirolor L., d'Espagne, d’Italie et de l’Afrique du Nord, a 
él" rencontré, adventice et abondant, dans un champ entre l'Al- 
manaire et la Plage (Jahandiez. 
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CRESSA, C. cretica L. Pelouses sablonneuses humides. 
7-9. T. R. Porquerolles (Ollivier) ; Giens, à l'Accapte, 
bords de la route (Albert, Coufourier, Jahandiez, etc.) ; 
les Pesquicrs (Robert, Huet) ; champs entre l'Almanarre 
et la Plage (Jahandiez). 

CUSCUTA, r. Epithymum Murr. Coteaux secs, parasite 
sur de nombreuses plantes. 0-8. Ile du Levant, pointe de 
Calerousse, sur le Teucrium Marum (Jahandiez). 

iBcraginôes 

BORAGO, B. officinalis L. Champs, lieux incultes. 4-7. Ci¬ 
lles d'Hyères ; Giens ; l’Almanarre (Jahandiez). 

AN CHUS A, A, il al ica Retz. Champs, lieux incultes. 5-7. 
A. C. Iles d'Hyères ; Giens (Jahandiez). 

A. officinalis L., var. arvalis Ttouy (A. an gusii folia auct. 
plur., non L.). Lieux incultes. G-8. T. R., ou nul. Iles 
d’Hyères (Auzende) ; Port-Gros (Robert). 

.4. arvensis Bieb. (Lu copsi s arvnisis L.). Champs, lieux 
sablonneux. 5-7. À. C. Aux trois îles d’Hyères (Jahan¬ 
diez). 

ALKANNA, A. lutea Moris (JVpn»r,j lutea D. C.). Lieux in¬ 
cultes sablonneux, -1-6. R., et sporadique, lie du Levant, 
baie du Titan et calanque de Rioufrède (Jahandiez) ; 
Porquerolles (Robert, Ollivier), près de la citadelle (Han- 
ry, Raine), plaine de Notre-Dame Reynier), au Langous¬ 
tier (Requien, Jahandiez) (1). 

LITHOSPERMUM, L. arvcnse L. Champs, bords des che¬ 
mins. 4-6. Giens (Jahandiez). 

ECHILM, E. maritimum Willd. (E. confusum De Coincy). 
Sables maritimes. 4-7. T. R., ou nul. Iles d’Hyères (Gre¬ 
nier et Godron, Hanry). 

(I) Cf. E. Jahandiez, -Vo/àv sur les plante s rares des Iles a'Bvi- 

res. Annales de la s ( >:. d'Hist. nat. de Toulon, t. i [1913 , p. 89. 
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E. ptantagineum !.. Lieux herbeux sablonneux. 5-7. Aux 
trois îles d'Hyères ; Giens ; l’AImanarre (Jahandiez). 

E. itàlicum L. Champs secs. 5-7. Giens (Jahandiez). 

E. puatullatvm G. G. Lieux incultes, bords des champs. 
5-7. Iles d'Hyères ; Giens (Jahandiez). 

MYOSOTIS, M. eœspitosa Schultz. Fossés, marais. 5-7. Les 
Pesquiers (Flahault). 

M. pusilla Lois. Bois et sables humides. 3-5. R. Giens, près 
de I’Accapte ; plage de Giens (Shuttleworth, F. Raine). 

M. hispida Schlecht. Lieux incultes. 4-6. C. Iles d’Hyères ; 
Giens. 

M. vcrsicolpr Sm. Lieux herbeux, sablonneux. 4-6. Bois 
de la Plage ; l’Almanarre (Albert, Jahandiez). Var. ur- 
ceolarU Shuttl. Lieux herbeux, à la presqu’île de Giens 
(Reynier) (1). 

JJ. intermedia Link. Lieux sablonneux secs. 4-7. A. C. Iles 
d’Hyères ; Giens. 

CYNOGLOSSUM, C. pictum Ait. (C. creticum Vill.). 
Champs, lieux secs. A. C. Iles d’Hyères ; Giens (Jahan¬ 
diez). 

HELIOTROPIUM, H. europœttm !.. Champs, lieux secs. 
7-10. Iles d’Hyères ; Giens (2). 

Solanêes 

SOLAXUM, 5. villosum Lam. (S. luteum Mill.). Champs, 
bords des chemins. 4-9. Giens (Jahandiez), 


1 H. Roix, Catalogue des Plantes de Provence. Supplément, p. 
688, indique le Jl. stricto Link, commun sur l’isthme de Giens et 
à Porquerolles, nous pensons qu'il y a eu confusion avec Af. ier- 
sicotar var, urcéplaris. Le M, strie ta. rare en Provence, n’y a été 
signalé que dans la région montagneuse. 

(2) L'Omphalodet Uni folia M-enih, du Portugal et d'Espagne, a 
été rencontré, adventice ou subspontané, à Port-Gros Shuttle¬ 
worth). 
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S. nîgrum L, Cultures et décombres. 641. C. Iles d’Hyères . 
Giens (3). 

HYOSCYAMUS, II. albus L. Vieux murs, décombres. 4-10. 
Port-Gros ; Porquerolles (Jahandiez) ; l’Almanarre (F. 
Raine). Var. pseudo-aurevs Lor. et Barr. (H. major 
Mill.). Port-Gros, à Port-Man ; Porquerolles, dans le vil¬ 
lage et au Langoustier ; Giens, ruines du château (.ta 
bandiez). 

Yerbâscôes 

VERBASCUM, V. Thapsus L. Lieux incultes. 5-9. Porque- 
rollcs (Ollivier) ; Ci tis (Jahandiez), 

Y. matait* D. C. (V. Boerhavït G. G.; non I..). Lieux incultes. 

4- T. Port-Gros ; Porquerolles ; l'Almanarre (Jahandiez). 
Var. hicolor Bad, Les îles d'Hyères (Shuttleworth). 

V. Blattaria L. Fossés, lieux incultes. 6-9. A. C. Les îles 
d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 

V. sinuatum L. Bords des chemins, lieux arides. 6-10. C. 
11ns d’Hyères ; Giens ; bois de la Plage. 

Scrofu.lariacôes 

SCROFI. I.AR1A, S. provinrialis Rouy (5. lucida G, G. ; 

non LA Lieux pierreux. 5-7. Porquerolles (Ollivier). 

S. peregrina L . Rochers, lieux ombragés. 4-6. Aux trois 
îles d’Hyères (Jahandiez). 

AATIRRHIXPM, A. OrOTilium L. Champs, üf un incultes. 

5- 9. A. G. Iles d’Hyères ; Giens, 


3: .S. !‘Êi'linatum Dun. -S. pmnafijfidum Lam.. du Pérou, a été 
r. . oité. advrntitv. /, Porqu ('tulles. dan- les ruines de la fabrique 
(le soude du Grand-Langoustier (J. Chevalier). 

f ■■ YPohanu glanda Grainm. de ]‘Amérique du Sud. so trouve 
bien natundi.se à Pott-Gro-. murs du Vieux Château, à Porque* 
rolles, dans le village, -t aux Pesquierg -Jahandiez. Voir p. 131. 
note a. 
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IJ MARIA, L. cirrosa WilldL Lieux sablonneux maritimes. 
5-7. R. Hes d’I-Iyères (Hanry) ; île du Levant (Requien) ; 
Porquerolles (Ollivier) ; pelouses maritimes entre la Pla¬ 
ge et les Pesqüiers [Albert). 

L, commuta! a Bernh. (L. grœca G. G.). Lieux sablonneux 
humides. 5-0. Ile du Levant, à la colonie ; Port-Cros (Ja¬ 
handiez} ; Porquerolles (Ollivier, Roux , à Notre-Dame 
et route du phare ; l'Almanarre (.labandiez). 

L. Sieberi lîeich. Champs sablonneux. 6-10. L’Almanarre 
(Jahandiez). 

L. Petliceriana MUl. Lieux herbeux, sablonneux. 4-7. A. C. 
Aux trois îles d’Hyères ; Giens ; bois de la Plage (Jahan¬ 
diez) (1). 

L. simplex D. C. Champs secs. 3-7. Giens {Jahandiez) ; bois 
de la Plage (Flahault). 

YERONICA, V. hederifülia L. Champs. 2-5. Giens (Jahan¬ 
diez). 

V, Cymbatâria Bodard. Champs, vieux murs. 2-4. Port- 
Cros ; Giens (Jahandiez). 

Y. pcrsica Poiret (V. Buxbaumii Ten.). Champs secs. 3-7. 
Giens (Jahandiez). 

V. poli ta Fries (V. didyma G. G.). Champs, lieux incultes. 

3-10. C. Iles d'I-Iyères ; Giens. 

Y. acinifolia L, Champs sablonneux humides. 3-5. Giens 
(Jahandiez). 

V. arvensis L. Lieux secs. 3-7. Port-Cros ; Porquerolles ; 
Giens (Jahandiez). 

ODONTITE*. O. lulea Reich. Bois, coteaux arides. 8-10. 
C. Aux trois iles d’Hyères ; Giens : les Pesqüiers. 


(I) L. iriphyüa Mill.. de Corse, d'Espagne, d’Italie et de l’Afri 
que du Nord, a été recueilli, adventice, à Giens, sur la piste de M. 
de Beaurcgard F. Raine). 
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O. serotina Reich. Bois sablonneux. 7-10. Bois de la Plage 
(Jahandiez). 

BARTSIA, B. latifolia Sibth. et Sm. {Enfragia latifoUa 
Gris.}. Lieux herbeux, sablonneux. 3-5. Bois de la Plage 
(Flahault). 

B. viscosa T.. (Eufragia viscosa Benth.). Pelouses sablon¬ 
neuses humides. 5-7. A. C. Aux trois îles d Hyères ; 
Giens ; l’Almànarre (Jahandiez). 

B. Trixago L. (Trixago apula Stev.). Lieux herbeux frais, 
avec le précédent. 5-7. A. C. Aux trois îles d Hyères ; 
Giens : l’Almanarre (Jahandiez). 

Orotoanctiacêes 

PHEI.YPÆA, P. ramosa C.-A. Mey. Parasite sur diverses 
plantes. 5-9. Ile du Levant (Robert), 

/*. Muteli Peut. Sur de nombreuses plantes. 1-7. A. C. Aux 
trois îles d'Il y ères ; rAlmanarre (Jahandiez). Var oltncn- 
xis Rouy (P. o!> lien sis Coss.). Sur VJiclichrgsum St co¬ 
chas. Iles d'Hyères (Bourgeon) ; Porquerolles (Shuttle- 
worth). 

P lavanduln'-ea F. Schultz. Sur diverses plantes. 4-6. Iles 
d'Hyères (Auzende). 

P. cæsia Gris. Sur les racines d’ Artemisia galUca, 5*7. 
Giens, à rAccapte (Jahandiez). 

P. armoria W’alp. Surtout sur les Artemisia. 5-7. Bois de 
la Plage, sur Artemisia glulinosa (F. Raine). 

OROBANCHE, O. variegata Wallr. Sur les papillonacées 
ligneuses, 4-6. Les îles d’Hyères (Auzende) ; Giens, ;'i 
l'Accapte (Colonel Godfery). 

O. crinita Viv. Sur le Lotus AUionii, 4-6. Iles d’Hyères (Au- 
zende) ; Port-Cros (Flahault, Jahandiez) ; presqu'île de 
Giens (Jordan). 
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0. Picrülis Holandre. Sur les Picris et diverses chieora- 
cées. 5-7. Près de PAlmanarre (F. Raine). Var. Carat œ 
Beck (0. Carotœ Desm.}. Sur naîtras et Orlaya. Porquo- 
rolles {Oilivier}. 

0. pubescens D’Pr. (0. versicolor F. Schultz.). Sur le Cré¬ 
pis bulbosa. 3-5, R. Porquerolles (OUivier). 

o. fuliijitiùsa Reut. Sur le S eue cio Cineraria. 4-5. Ile du Le¬ 
vant, tour du Titan (Albert) ; Port-Gros, pointe Malalon- 
gue (Jahandiez ; Porquerolles (Jordan, Oilivier), route 
des Mèdes et ruines du fort du Grand-Langoustier (la- 
bandiez) ; presqu’île de Giens (Jordan). 

(J. mi no r Sutt. Sur les Trifolium et sur de nombreuses 
plantes. 5-7. A. C. Aux trois îles d'Hyères (Jahandiez). 

Laloiêes 

LAVANDLLA, L. Stœchas L. Coteaux secs, sablonneux. 3-6. 
C. fies d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers. 

MICNTHA, M. aq Italie a L. Lieux humides. 7-0. A. C. Iles 
d’Hyères (Jahandiez), 

111. Pulegium L. Fossés, pelouses humides. 6-10. C. Iles 
d’Hyères ; Giens. Var. villosa Benth. (il. tomentosa Sm. j. 
Ile du Levant (Shuttléworth). 

M. rotundifolia L. Lieux herbeux humides. 7-9. Ile du Le¬ 
vant, anse du Grand-Avis (Jahandiez). 

LYCOPPS, L. europaeus L. Marais. 6-8. Port-Cros, ma¬ 
rais du bord de la rade (Jahandiez). 

THYMUS, T, val ij a ri s L. Coteaux secs. 3-6. Porquerolles 
(Oilivier). 

CALAMINTHÀ, C, Nepeta Savi, Lieux secs, bords des che¬ 
mins, 7-10. A. C. Iles d'Hyères ; Giens (Jahandiez). 

RORMARINTJS, P. offieinalis L. Coteaux secs, maquis. 
Fleurit presque toute l’année. C., à l'île du Levant, à Ba- 
gaud et à Port-Cros ; R., à Porquerolles ; A, C., à Giens 
(Jahandiez). 











BOTANIQUE 


2Ü1 


SALVÏA, S. officinalis L. Lieux secs, bords des champs ; 
souvent échappé des cultures. 5*7. PorqueroUes (Olli- 
vier) ; Giens, subspontané (Jahandiez), 

S. pratensis L. Lieux herbeux. 5-7. L’Almanarre (Jahan¬ 
diez). 

S. oblongata Vahl. Coteaux et pelouses. 5*9. Port-Cros (Ja- 
handiez). 

S, clandestina L. Bords des chemins. 4-5, 9-10. Port-Cros 
(Flahault). 

S. Verbenaca L. Talus, coteaux secs, 4-5, 9-10. île du Le¬ 
vant ; Giens (Jahandiez). 

S. horminoides Pourr. Lieux herbeux secs. 4-7. Port-Cros, 
dans le Vallon (Jahandiez) ; PorqueroUes (Ollivier). 

LAMILM, L. amplexîcaule L. Champs, bords des chemins. 
3-10. C. Iles d’Hyères ; Giens. 

STACHYS, S. tnaritima L. Sables maritimes. 5-7. Porque- 
rolles (Ollivier, Roux). 

S. flirta L. Lieux incultes sablonneux. 3-G. T. R., ou nul. 
Iles d’Hyères (Grenier et Godron). 

S. arvensis L. Champs sablonneux. 3-5. A. C. Aux trois 
îles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 

$■ salviœfolia Ton. (S. italica Boiss. ; non Mi IL). Lieux 
pierreux secs. 5-7. R. PorqueroUes (Huet, Ollivier), peut- 
être adventice, nous l’avons cherché en vain depuis plus 
de 20 ans. 

BALLOTA, B. nigra L. (B. fœtida Lam.). Lieux incultes, 
décombres. 5-7. lies d’Hyères ; Giens (Jahandiez) (1). 

SIDERITIS, S. romana L. Pelouses sèches, champs. 5-7. 
PorqueroUes, autour des forts Sainte-Agathe et Alicus- 
tre ; Giens (Jahandiez) ; bois de la Plage (Flahault). 


[h Le ■Phlomi8 rruii<'om L.. a été indiqué à nie du Levant par¬ 
mi lis cistes (Muller, Ce'lier. peut-être naturalisé ; nous ni" l*u- 

cbateau ftCOnto ^’ d ° nS cette ile ‘ ’ il, ° lIan ' lea lordlu's abandonnés du 
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MARRUBIUM, M. vulgare h, Bords des chemins* décom¬ 
bres. 5-9. C. Aux trois îles d'IIyères ; Giens. 

AJlîGA, A. Psewlo-lva Rob. et Cash Pelouses sablonneu¬ 
ses sèches, fi-7. Ile du Levant (Robert, Huet), autour du 
pénitencier et du Château ; Port-Cros (Juhandiez) ; Por- 
querolles, à la Vigie (Shuttleworth, OUivier), à Sainte- 
Agathe (Jahandiez). 

TEUCRIUM, T. Marum L. Maquis, lieux pierreux. G-7. C., 
à l'île du Levant et à Port-Cros ; T. R., à Porqueroltes 
{Hanry, Ûllivier), vallon au Nord de la Vieille Vigie (Ja- 
handiez). Voir p. 80 et 137-138. 

T . rnassiliense L. Maquis, broussailles. 5-0. T. R. Ile du 
Levant (Tournefort, Robert, Huet, Chambeiron) ; sur le 
plateau du fort l’Arbousier (herb. de Luynes) ; calanque 
de Rioufrède, un seul pied ; vallon des Grottes, A. C. 
(Jahandiez). Voir p. 172. 

T. Polittm L., var. maritimum Albert. Sables maritimes. 
5-& A. C. Giens, vers la Badine ; les Pesquiers (Albert, 
Jahandiez (1). 


"V erbénacéea 

VERBENA, V . offinnalis L. Lieux herbeux, bords des che¬ 
mins. 6-10. Iles d’Hyères ; Giens ; l’Almanarre. 

Plantaginées 

PLANT AG O, P. Psijllhun L. Champs sablonneux maigres. 

4-9. Les îles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 

P. arenaria Waldst. et Kit. Lieux sablonneux. 5-9. Bois de 
la Plage (Flahault). 


I) C’est la plante signalée par Robert sous le nom de T. capita - 
tum L. 
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P. Cortîïiopus L, Chemins, lieux sablonneux. 4-10. A. C. 
Les lies d’Hyères ; Giens. Yar. maritima G. G. Terrains 
salés. Les îles d’Hyères ; Giens (Jahandiêz). 

P. subulata L. Rochers et coteaux maritimes. 5*7. Port¬ 
eras (Flahault, Jahandiêz) ; Porquerolles (OUivier) ; 
Giens, côte Sud (Albert, Jahandiêz). 

P. crassifolia Forsk. Pelouses, sables maritimes. G-9. Les 
Pesquiers ; plage de Giens (Albert, Jahandiêz). 

P. Bellardi Alt. Lieux herbeux, sablonneux. 4-G. Ile du 
Levant, au pénitencier ; Port-Cros ; Porquerolles ; Giens 
(Jahandiêz) ; bois de la Plage (Flahault) ; l’Almanarre 
(Jahandiêz). 

P. Lagopus L. Lieux incultes sablonneux, 1-6. A. C. Por¬ 
querolles ; Giens (Jahandiêz) ; bois de la Plage (Fla¬ 
hault (1). 

P. laneeolala L. Bords des chemins. 3-11. C. Iles d’Hyères ; 
Giens. 

P. major L. Chemins, lieux cultivés. 6-8. Port-Cros, dans 
le Vallon (Jahandiêz). 

P. media L. Pelouses, lieux frais. 5-7. Porquerolles (Olli- 
vier). — Douteux pour les îles d’Hyères. 


Plomtiaginêes 

STATICE, S. echioides L. Lieux sablonneux. 5-7. R. Les 
Pesquiers (Robert) ; près de F Accepte (L. Verguin et Ja- 
handiez) ; bois de la Plage (Flahault) (2). 


ü) P. Imilanira L., d’Espagne et de l’Afrique du Nord, a été 
trouvé, adventice, à l’Alrmuiarre, dans un champ inculte (F, haine'. 

{2' S. siriuata L., de l’Europe méridionale, d’Orient et de l'Afri¬ 
que du Nord, a été indiqué â l’Me du Levant Robert Hunry, Au- 
zende), ù Porquerolles Arias : n> mis m- l’avons rencontré aux "îles 
d'IIyères, — oü sa spontanéité est très douteuse, — que dans un 
jardinet inculte de Bagaud, certainement introduit. 
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5. minuta L. Rochers maritimes. 6-8. A. C. Aux trois îles 
d’Hyères ; îlot du Petit-Langoustier ; Grand-Ribaud ; 
Giens, côte Sud (Jahandiez). 

S, virgata YVilld. Sables maritimes. 6-9. Les Pesquiers ; 
plage de Giens (Albert, Jahandiez). 

S. serotina Reich. Prairies maritimes, 7-10. A. C. Porque- 
rolles (Ollivier), au Langoustier ; Giens, à l’Accapte ; 
les Pesquiers ; l’Almanarre ; plage de Giens (Albert, Ja¬ 
handiez}. 

PLUMBAGO, P. europœa L. Bords des chemins. 7-10. L’Al¬ 
manarre (Jahandiez). 

Olo'bu.lariées 

GLOBULARIA, G. Alypuin L. Bois, coteaux arides. 1-5. Les 
îles d’Hyères ; Giens (Jahandiez), 


Quatrième Classe. — Monochla myctêes 


Salsolsicêes fl > 

AMARANTUS, .4. deflexus !.. Bords des chemins. 6-9. G. 

Ues d’Hyères ; Giens ; l’Almanarre. 

,4. retroflcxus L. Champs, lieux incultes. 7-10. Giens (Ja¬ 
handiez). 

.4. L. Originaire de l’Amérique tropicale, complè¬ 

tement naturalisé et abondant. 7-10. C. Iles d’IIyères ; 
Giens (S). 


(I PEÎYTOLAGCÉES. — Le Pkytolacca (Uoica L. Picumia dioica 
Moq.i. dt» l’Amérique dit Pmi. existe presque naturalisé, aux trois 
î!« s d’ilyères, oCt l’on en rencontre de superbes spécimens (jahan¬ 
diez. Voir p. 66, note 1 et p. Si. note I. 

{?' L’A. paniculatus L , var. sanguineus Moq.. de l’Amérique in- 
tertropicale. souvent cultivé, a été trouvé aux Pesquiers dtobei t), 
adventice ou subspontané ? 
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POLYCNEMUM, P. ma jus A. Br, Champs sablonneux 
secs. 6-9. Giens (Jahandiez). 

ATRIPLEX, A. Halimus !.. Rivages maritimes. 8-10. C. lies 
d'Hyères ; Giens ; les Pesquiers ; l'Almanarre. 

A. portulaeoides L. (Obione portulaeoides Maq.). Sables 
maritimes. 7-9. A. C. Aux trois îles d’Hyères ; Giens ; 
îlot de la Longue ; les Pesquiers » l’Almanarre (Jahan¬ 
diez). 

A. Tornabeni Tineo (A. crassifolia G. G.). Rivages mari¬ 
times. 7-10, Port-Gros : Porquerolles ; Giens ; les Pes¬ 
quiers ; l’Almanarre ; plage de Giens (Jahandiez) (1). 

A. hastala L. Fossés, bords des champs. 7-10. C. Les îles 
d’Hyères ; Giens. Var. salina G. G. Sables maritimes, 
entre la Plage et les Pesquiers (Jahandiez). 

A. patula L. Champs, lieux incultes. 7-10. C. Iles d’Hyè- 
res ; Giens. 

A. littoraiis L. Prairies maritimes. 7-10. Iles d’Hyères 
(Hanry, d’après Boccone). 

BETA, B. maritima L. Rivages maritimes. 6-9. A. C. Iles 
d'Hyères ; Giens ; l’Almanarre (Jahandiez) (2). 

CHENOPODIt’M, C. multifidum L. (Roubieva muitifida 
Moq,). Plante de T Amérique du Sud, depuis longtemps 
naturalisée en Provence, se répandant aux bords des 
chemins. 7-9. Porquerolles, sur le port (Roux, Jahan¬ 
diez). 

C. ambrosioides L. Lieux sablonneux, décombres. 7-10. 
Porquerolles (OUivier). 


I A. hortensia I.., de l'Asie centrale, souvent cultivé, u .-te re¬ 
cueilli, adventice, aux Pesquiers (Jahandiez!. 

t>) t ac forme remarquable de U. maritima L,, trouvée sur mut 
de la Gabinicre. au sud le Port-Crus, en 1912, par M. Meunis.-u-r. 
est cultivée au champ d'expérience des Etablissements Vilmorin! 
û Verrières. Cf. J.-L. de Viluqk&\ L'Hérédité chez ta Betterave eul- 
tirée, p. 12. s5. 92 et figures 2 et 3. 
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C*. vulvaria L. Lieux cultivés. 7-11. Iles d’Hyères ; Giens 
(Jahandiez), 

C. alhum L. Cultures et décombres. 7-10. Porquerolles (Ot- 
livier) ; l’Almanarre (Jahandiez). 

C. opulifolium Schrad. Champs, chemins et décombres, 

7- 10. A. C. Iles d’Hyères ; Giens ; l’Almanarre (Jahan¬ 
diez) (1). 

CAMPHOROSMA, C. monspeliaca L. Pelouses, rochers 
maritimes. 7-10. A. C. Aux trois îles d’Hyères ; le Grand- 
Ribaud ; Giens ; les Pesquiers ; l'Almanarre (Jahandiez). 

KOCHIA, K. hirsuta Nolte (Echinopsilon hirsuta Moq.). 
Terrains salés. 8-10. T. R. Les Pesquiers (Robert). 

SALI GOR NIA, S. herbacea L. Sables humides, maritimes. 

8- 10. Les Pesquiers ; la Plage ; l’Almanarre ; plage de 
Giens (Albert, Jahandiez). 

S. radicans Sm. Terrains salés. 7-9. Entre la Plage et l’Al¬ 
manarre (Albert, Jahandiez). 

S. frulicosa L. Bords des étangs salés. 8-10. Port-Cros ; C. 

les Pesquiers ; l’Almanarre ; plage de Giens. 

JS. macrostaehya Moric. (Arthrocnemum glaucum Ung. 
Sternb.). Sables maritimes. 7-9. Porquerolles (Ûllivier) ; 
la Plage ; plage de Giens (Albert) ; l’Almanarre {Jahan¬ 
diez). 

SUÆDA, S. rnaritima Dum. Terrains salés. 7-9. C. Porque- 
rolles ; les Pesquiers ; plage de Giens, Yar. macrocarpa 
Moq. La Plage (Jahandiez). 

S. splendens G. G. (S. setigera Moq.). Marais maritimes. 
7-10. Les Pesquiers ; plage de Giens (Albert, Jahandiez). 


(1 Le BoussingntJUia baseUoides H. B. et K., de l’Equateur, se 
rencontre échappé des cultures et subspontané près des habita¬ 
tions h Port-Cros. à Porquerolles et à Giens Jahandiez. 
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SALSOLA, S. Soda L. Sables maritimes. 7-9. A. C. Port¬ 
eras ; Porquerolles ; la Plage ; plage de Giens (Jahan¬ 
diez). 

S. K ali L. Sables maritimes. 7-10. C. Iles d’Hyères ; sables 
des deux isthmes de Giens. Var, tenui folia G. F. W. 
Mey. ( S . Tragus G. G. ; non L.). Lieux sablonneux. Por¬ 
querolles (OHivier). 

F’olygoïia.cêss 

RUMEX, R. Acetosa L. Lieux herbeux frais. 5-8. Porque¬ 
rolles (Ollivier) (1). 

Jî. Acetosella L. Lieux herbeux, sablonneux. 4-7. Ile du 
Levant (Jahandiez) ; Giens (Legré). 

R. bucephalophorus L. Lieux secs, sablonneux. 4-7. C. Aux 
trois îles d’Hyères ; Giens ; l’Almanarre. 

R. pulcher L. Lieux incultes; chemins. 5-7. C. Iles d’Hyè¬ 
res ; Giens. 

R. conglomeratus Murr. Terrains herbeux. 6-9. Port-Gros, 
à la Palud (Jahandiez). 

R. crispus L. Lieux herbeux, bords des champs. 5-8. Lee 
îles d'Hyères ; Giens ; l’Almanarre (Jahandiez), 

POLYGÛNUM, P. avicuiare L. Chemins, champs et lieux 
incultes. 5-11. C., polymorphe. Les îles d’Hyères ; Giens ; 
l’Almanarre. Var. erectum Roth ; les îles d’Hyères (Shut- 
tleworth). 

P. marilimum L. Sables maritimes. 5-11. A. C. Aux trois 
îles d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers ; la Plage et plage 
de Giens (Jahandiez). 

P romanum Jacq. (P. flagellare Sert.). Lieux sablonneux. 
7-9. Giens (Albert). 


(h H. longifolius D. C,. de l’Europe septentrionale, souvent cul¬ 
tivé, a été trouvé, naturalisé, à Porquerolles Shuttîeworth), 








P. Convolvulus L. Champs, lieux cultivés. 7-9. Port-Cros, 
dans le Vallon (Jahandiez). 

Thymélêacées 

PASSERINA, P. annua Wikstr. (Thijmvlœa arvensis Lam.). 
Champs, lieux arides. 6-9. Porquerolles (Ollivier) ; Giens 
(Jahandiez). Var. atgeriensis Chabert. L’Almanarre (Ja¬ 
handiez). 

P. Tartonralra Schrad. (Daphné Tartonraira L.). Rivages 
maritimes. 3-5. Ile du Levant (Darluc, Robert, Hanry), 
côte Nord au Castelas, côte Sud-Est, de la baie du Titan 
aux Pierres de fer (Jahandiez). 

P. hirsuta L. (Thymclœa hirsuta EndL). Sables, rochers et 
coteaux maritimes. 9-5. A. C. Aux trois îles d’Hyères ; îlot 
du Petit-Langoustier ; le Grand -Ribaud ; Giens, côte Sud 
et à l’Accapte ; les Pesquiers (Jaliandkz). 

DAPHNE, D. Gnidium L. Coteaux secs, bois et maquis, 
5-10. €. Aux trois îles d’Hyères ; Giens ; bois de la Plage. 

Lauracées 

LAURUS ) L. nobilis L. Coteaux et bois ; souvent subspon¬ 
tané ou naturalisé. 3-4. Porquerolles (Ollivier). Subspun- 
tané Ù Port-Cros et à Giens (Jahandiez (1). 

Santalacôes 

OSYRIS, O. alba L. Bois, iieux incultes ; hémiparasite sur 
les racines d’arbrisseaux et d’arbustes les plus divers. 
4-6. Giens : bois de la Plage (Jahandiez). 


(1) A Porquerolles, au bord de la route des Mèdes, dans lu plaine 
de la « « curtade. on peut voir plusieurs beaux spécimens, plantés 
jadis. d'Oreadaphne [cetens Nees., Laura s fœtens Ait.', arbre su¬ 
perbe originaire des îles Canaries et de Madère. 
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R afflêsiacêes 

CYTINUS, C. Hypocistis L. Pat asile sur les racines d‘*s 
cistes. 4-G. A. C. Aux trois îles d’Hyèros ; Giens ; bois de 
la Plage (Jahandîez). 

Aristolocliiacées 

ARISTOLAOHIA, A. Clemalitis L. Lieux sablonneux frais. 
3-7. Ile du Levant, baie du Titan (Jahandiez) ; Giens, 
rivage Sud de l'étang des Pesquiers (Robert, Albert, J:i 
bandiez). 

A. rotunda L. Bords des champs, lieux herbeux. 3-6. A. C. 
Aux trois îles d’Iiyères ; (liens (Jahandiez) ; isthme de 
(liens (Roux et Reynier). 

EuplaorToiacées 

EUPHORBIA, L. Pcplis L. Sables maritimes. 7-9. Porque- 
rollos (Ollivier), bords de la ratio et à Brégançonnet ; 
Giens ; les Pesquiers ; la Plage et la plage de Giens (Ja- 
bandiez). 

E. helioscopia L. Lieux cultivés, bords des chemins, 3-11. 
C. Iles d’Hyères ; Giens. 

E. pubescens Vahl. Marais, lieux humides. 5-7. Port-Cros ; 
Porquerolles ; Giens, rivage Sud de l’étang des Pes- 
quiers (Jahandiez). 

E. Feplvs !.. Champs, lieux incultes. 2-10. C. Les d’Hyè- 
res ; Giens. 

E. pf'ploides Gouan. Lieux sablonneux ou pierreux, mari¬ 
times. 2-5. A. C. Aux trois îles d’Hyères ; îlot du Petit 
Langoustier ; Giens (Jahandiez). 

E rjrigua L. Lieux incultes, champ», 3-10. A. C. Port-Cros ; 
Giens (Jahandiez). 

E. scgetalis L, Champs, lieux sablonneux. 4-10. C. Les îles 
d’Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens ; l’Almanarrc. Var. 
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pinra Willk. (E. Artaudiana D. C.). Rochers, lieux sers. 
Presque aussi commune que le type. 

E. Pithyusa L. Sables et rochers maritimes. 5-8. C. Iles 
d'Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens ; les Pesquiers ; l’AI- 
manarre. 

E . Char arias L. Bois et maquis. 3-6. C. Aux trois îles 
d'Ifyères : Giens ; les Pesquiers ; l'Almanarre. 

E. dcîidruides L. Coteaux et rochers maritimes, i-6. Ile du 
Levant, calanque du Clocher et baie du Titan ; Port- 
Ci ros, calanque au-dessous de TKstissac ; Giens, à Iüs- 
campobariou (Jahandiez). 

/■: Paralias L. Sables maritimes. 5-9. A. C. Iles d’Hyères ; 

Giens ; les Pesquiers ; l’Almanarre (Jahandiez). 

E. smala L. Champs, lieux incultes. 3-7, C. Iles d'Hyères ; 
Giens. 

E. Cyparissias L. Bords des champs. 4-9. L’Almanarre 
(Jahandiez). 

E. terraeina L. Sables maritimes. 3-9. L*»$ Pesquiers 

(Albert). 

MERCURIALIS, M. annua L. Champs, lieux incultes. 3-9. 
C. Iles d’Hyères ; Giens. 

Urtica.câes 

THELIGONUM, T. Cynocrambe L. Champs pierreux, la¬ 
ïus, vieux murs. 3-5. Iles d’Hyères (Gérard, Hanry, Al¬ 
bert) ; Port-Cros (Flahault). 

PARIETARIA, P. lusitanien L. Rochers, vieux murs. 4-6. 
Port-Cros (Flahault), 

P, ramiflora Mœneh. Rochers, murs, décombres, 5-10. C. 
Les îles d’Hyères ; Giens ; l'Almanarre. 

URTICA, V. pilulifera L. Décombres, bords des chemins. 
4-10. Porquerolles (OlHvier, Albert, Jahandiez) ; Giens 
(Jahandiez). 
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U, urens L. Cultures, décombres, 4-10. Port-Cros ; Giens ; 
l'Almanarre (Jahandiez). 

V. dioica L. Lieux incultes, murs. 4-10. Porquerollcs (Olli 

vîcr). 

V. membranacea Poirct. Décombres, lieux incultes 4-0. 
Piage de Giens (Jahandiez) (1). 

Ctipulifères 

QUERCUS, 0- rocrifera L. Rois, coteaux pierreux. 4-5. 
Port-Cros (Jahandiez) ; Porquerolîes (Ollivier) ; Giens ; 
bois de la Plage (Jahandiez). 

(>. Ile j- !.. Bois, coteaux. 4-5. Aux trois îles d'Hyères ; 

Giens ; les Pesquiers ; bois de la Plage, 
x 0. Auzendi G. G. (Q. cûecifera x lier). Bois, avec les 
parents. 4-5. Les Pesquiers {Auzende, Huet et Jacquiu) ; 
(«ois de la Plage (Jahandiez). 

(>. Suber L. Bois, coteaux. 3-5. Ile du Levant, à l'Avis ; 
Port-Cros ; Porquerolles, bois de Notre-Dame ; Giens 
(Jahandiez). 

Q. pubescens Willd. (Q. lanuginosa Thuül.). Bois. 4-5. R. 
Port-Cros, à la Palud ; Porquerolles, bois de Bon-Re¬ 
naud (Jahandiez). 

-9se - - 

Cinquième Classe. — Gymnospermes 

Conifères 

JUNÏPERUS, J. O.ryredrus L. Coteaux et bois. 4-5. A. C. 
Iles d’Hyères : Giens ; bois de la Plage. 


(1) SÀLICACÊES. — Le .>’ati,r aiba L.. se rencontre ancienne¬ 
ment planté à nie du Levant et à Port-Cros. 
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7. phœnirea L. var. Igcia Car. et Saint-Lag. (7. lycia L.). 
Rochers et rivages maritimes, 3-5. C. Aux trois îles d’Hyè- 
res ; le Grand-Ribaud ; Giens ; les Pesquiers, Var. turbi¬ 
na fa Guss. (p. sp.). Giens, bois de l'Accapte (F. Mader, 
Jahandiez). 

PINGS, l\ Pinea !.. Rois, souvent cultivé. 4-5. Ile du Le¬ 
vant, Por querelles» le Grand-Ribaud et Giens, planté ; 
les Pesquk-rs ; bois de la Plage, remarquable peuple¬ 
ment (Jahandiez), 

/*. halepensis Mill. C-oteaux et bois. 4-5. T. C. Aux trois 
îles d’Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens ; bois de la Plage. 

/*. Pinaster Sol and. (P. mari lima Lam.). Bois sablonneux. 
4-5. A. R. Aux trois îles d’Hyères (Jahandiez). 


MONO COTYLE DONE S 

AlïsiYiacêes 

ALI SMA, A. Plantago L. Lieux humides, fossés. 5-8. Por- 
queroUes (Ollivier), au Langoustier (Jahandiez). 

I_iliacêes 

TI'LIPA, T. gnllira Lois. (' T. süveslris L. var. australia 
Lor. et Barr.). Bois, lieux herbeux. 4-5. R. Port-Cros, val¬ 
lon au Nord du fort de l’Estissac (Jahandiez) (1). 

ORNITHOGALUM, O. divergent Bor. Champs, laïus. 1-5. 
C. Iles d'Hyères ; Giens. 

0. arabicum !.. Lieux incultes, sablonneux. 1-5. R., et peut- 
être simplement naturalisé. Port-Gros, à la Palud (Ja¬ 
handiez) ; Porquerolles (Huet). 


I) Le Lilium candidum L. d'Orlent. fréquemment cultivé, a été 
Indiqué â Porquerolles (Shuttleworth, subspontuné ? 
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O. narbonense L. Champs, bords des fossés. 5-6, Ile du Le¬ 
vant (Jahandiez) ; Porquerolles ; Giens (Roux, Jahan¬ 
diez). 

SCILLA, S. autumnalis L. Bois, pelouses sèches. 9-10. A. 
C. Giens ; bois de ta Plage ; l'Almanarre (Jahandiez}. 

MUSC AUI , M. comosum Miil. Champs, lieux incultes. 3-5. 
C. Îles d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers. 

M. neglectum Guss. Champs, talus. 3-5. Giens ; les Pes¬ 
quiers (Jahandiez). 

ALl.lt.iM, A. vineale L. var. compmtum Bor. Prairies ma¬ 
ritimes. fi-7. Giens, h l'Accapte : l’Almanarre (Jahandiez). 

.4. panicniatum L. Lieux herbeux sablonneux. 7-0. Bois de 
la Plage (Jahandiez). 

A. Chamœmoly L. Subies maritimes. 1-3. Près de l’isthme 
de Giens (Ilanry, F. Raine) ; plage de Giens (H.-S. 
Thompson}. 

A. rotundum L. Champs et vignes. 5-7. Giens (Jahandiez). 
Var. ereçtum Ueg. {A. pôlijanthum G. G. ; non R. et S.). 
Port-Cros (Flahault; ; Porquerolles (OHivier). 

A. aruliflorum Lois. Lieux pierreux ou sablonneux mariti¬ 
mes. 5-6, Porquerolles (Olüvier), ravin des Mèdes ; Giens, 
sables maritimes, entre l’Accapte et la Badine (Julian- 
diez) ; bois de la Plage (J. Arènes). 

,-i . Ampûloprasutn L. Lieux secs. 4-6. R., peut-être subspon¬ 
tané ? Ile du Levant, ruines de la Tour du Titan (Albert 
et Jahandiez) (1). 

A. triquetrum L. Bords des ruisseaux, lieux humides. 3-5. 
île du Levant (Robert), au Grand et au Petit-Avis, ravin 
des Grottes : Port-Cros ; l'Almanarre (Jahandiez). 


;i) .î. neapolitanum Cyr. ( 1. albwm D, C. ; non Santi. de l’Eu¬ 
rope méridionale et «l’Orient, souvent • -ulUvv, se ren© > titre sul- spon¬ 
tané çà et là : Port-Cros ; Giens Jahandiez. 

« 
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A. rosevm L. Champs et lieux incultes. 4-6. A. C. Aux trois 
îles d’Hyères ; Giens ; l'Almanarre (Jahandiez). 

ASPHODELUS, A. microcarpus Viv. Lieux incultes, riva¬ 
ges maritimes. 4-5. C. Aux trois îles d’Hyères ; le Grand- 
Ribaud ; Giens ; les Pesquiers ; l’Almanarre. 

A. cerasifer J. Gay. Maquis, coteaux secs. 5-6. Port-Cros, 
Çà et ià dans toute 111e (Jahandiez). 

x A. Chambciroui Jord. (A. cerascifer x microcarpus). Ma¬ 
quis et lieux secs, avec ics parents, 5-6. R., ou peu obser¬ 
vé, Port-Gros (Chambeiron), autour du fort de l’Esiissae 
(Jahandiez). 

ASPARAGUS, .4. mnritinius MH1. (A. scaber Brig.). Sables 
maritime®, 5-6. Bois de la Plage (Flahault) (1). 

A. acutifolius L. Bois et maquis. 8-9. C lies d’Hyères ; 
Giens ; les Pesquiers ; l'Almanarre, 

RUSCUS, H. aculeatus L. Coteaux et bois. 3-5. C. Les îles 
d’Hyères ; Giens : les Pesquiers ; bois de la Plage. 

SMILAX, S. (ispera L. Haies, maquis et bois. 8-10. C. Aux 
trois îles d’Hyères ; le Grand-Itibaud ; Giens ; les Pes¬ 
quiers ; bois de la Plage. Var. altissima Moris et de Mot. 
(S. mauritanien Desf.). Çà et là aux trois îles d’Hyères 
et à Giens. 

Dioscorêacées 

TAMI S, T. cumin unis L. Maquis et bois, 4*6. A. C. Aux 
trois îles d'Hyères (Jahandiez). 

Xrld&cêes 

ROMULEA, 71. ramiflora Ten. Lieux pierreux ou sablon¬ 
neux. 3-4. Port-Cros, point© Malalongue (Jahandiez) ; 
isthme de Giens (Roux). 


U, A. ofli'-toatis L., souvent cultivé, .-e rencontre parfois subapon- 
tané ; Biens, a l'Atrapie ; les Pesquiers Jahandiez . 
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II. Columnœ Seb. et M. Lieux sablonneux. 2-4. Ile du Le¬ 
vant (Jahandiez) ; Port-Cros (Flahault) ; les Pesquierê 
(Huet) ; plage de Giens (Hanry, Jahandiez). 

UUS, I. spuria L. Prairies maritimes. 5-6. Giens, au Sud 
de l’étang des Pesquiers et pelouses de l’Accapte ; enirc 
LAlmanafre et la Plage (Huet, Reynier, Jahandiez, etc.). 

I. Pst udacorus L, Fossés, marais. 4-6. Porquerolles (Olli- 
vier), au Grand-Langoustier (Jahandiez) (1). 

GLADIOLUS, G. segetum. Ker-Gawl. Champs, lieux her¬ 
beux. 4-6. C. Aux trois îles d’Hyôres ; Giens. 

Ci. imbrieatus L. Rois pierreux. 4-6. Porquerolles (Shuttle- 
vvorth), ravin des Mèdes (Jahandiez). 

G. commuais !.. Bois, prairies maritimes. 4-0, Port-Cros ; 
bois de la Plage (Flahault) (2). 

Amaryllidacées 

I 

LEUCOIUM, L. pulchellum Salisb. (£. Hemandezii Camb.). 
Prairies, lieux humides. 2-4. R. Porquerolles (Ollivier, 
sub L. œslivum L.). 

NARCISSUS, N. Tazetta L. Pelouses, bois et broussailles. 
24. Porquerolles (Ollivier) ; Giens, prairies de l’Aecapte 
(Jahandiez). Var. patulm Fiori et Paoi. (IV. pat u lus 
Lois.). Ile du Levant, au Castelas, à Cale rousse et vallon 
des Grottes ; Port-Cros (Jahandiez) ; Porquerolles (OUI- 
vier), vers les Mèdes (Reynier) ; le Grand-Ribaud, T. C, ; 
Giens, pointe du Rabat (Jahandiez). 


(1 I. germanica L., de l’Europe centrale et méridionale, cultivé 
dans les jardins, a été indiqué à Coiquerolles {Ollivier:, peut-être 
échappé des cultures ? 

(2) Le Freesia adora ta iv Lion, du Cap de Bonne-Espérance, cul¬ 
tivé en grand, se rencontre subsp'iitaûi- ou naturalisé aux bords 
des champs et des boi>. Giens, vers la Tour-Fondue Jahandiez), 
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PANCRATIUM, P. maritimum L. Sables maritimes, 8-9. 
Ile du L-va ut, baie du Titan, plage de l'Ane et anse des 
Grottes ; Port-Cms, calanque de la Alarma ; Bagaud, au 
puits ; Porquerolles, abonde an Grand-Langoustier ; 
Giens, à î’Âccapte ; les Pesquiers ; bois de la Plage ; 
plage de Giens (Jahandiez) (1). 

Orcïiidacées 

SERAPIAS, .S', corrigera L. Lieux sablonneux. 4-5, lie du 
Levant, au Château ; Port-Gros ; Porquerelles, au Lan¬ 
goustier ; Giens (Jahandiez), 

5. neglecfti de Not. Pelouses, bois sablonneux, 1-5. Porque 
rolles (Ollivier), bois de Sainte-Agathe (Jabandiez). 

S. lovgipetala Poil. (S. hirsuta Lap. ; S. vomeracea Briq.). 
Coteaux, lieux herbeux frais. 4-ti. lie du Levant, près du 
pénitencier (Jabandiez} ; Porqucrolles Réveillé) ; bois d^ 
la Plage [Flahault). 

S, Lhigua L. Pelouses sablonneuses, maritimes. 4-5. Ile du 
Levant (Darluc), au Grand-Avis (Jahandiez) ; bois de lu 
Plage (Flahault). 

5. olbia L. Verguin. Prairies maritimes, 4-6. Sud de la 
plage de Giens (L. Verguin). 

,S. parviflorc Pari. (S. orculiata J. Guy). Lieux sablon¬ 
neux frais. -i-G. Ile du Levant, sentier des Pierres de fer ; 
Port-Gros Jahandiez) ; Porquerolles : Giens ; les Pes¬ 
quiers ; l’AImanarr.- (Albert, Jahandiez;. Var. Colitm- 
nœ Ascii, et Gr. {var. anotnala Albert). Bois de la Plage 
(F. Raine). 


î V Agave ameri-ana I... originaire du Mexique, se reproduit 
spontanément, par drageons, h Giens et aux îles d’Ilyères. Cette 
<*-j * ce f ->t depui- i mg temps n attirail-, <■ sur nos côtes, on lit dans 
Je Voyû;(e littéraire de Provence, publié par Papou en 1780, qu’on 
la trouvait aux îles dTIyères depuis plus Je deux cents ans (p. 
344 ). 
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OPHRYS, O. aranifera Iluds. (O. sphegoâes Mill.). Lieux 
herbeux. 4-5. Giens, à l 1 Accepte ;F. Raine) ; r Almanarre 
(Jahandiez). 

O. (Jtigiosa G. Camus. Lieux herbeux, maritimes. 3-5. 
Port-Cros, à l'Eminence (L. Verguin et Jahandiez) ; 
(liens, près de la piste de M. de Beauregard (F. Raine). 

O. atraîa Lindl. Buis herbeux, 4-6. Bois de la Plage (Rey¬ 
nier, Coufourier) ; l’Almanarre (F. Raine). 

O. fusca Link. Bois, lieux secs. 3-5. Giens ; les Pesquiers 
(Jahandiez). 

O. lutea Cav. Lieux herbeux 4-5. R. L'Almanarre (Jahan¬ 
diez). 

O. bombUiflora Link. Pelouses sablonneuses. 3-5. T. R. 
1/ Almanarre, près de la gare, — station abondante en 
partie détruite par tes cultures en 1913, — et çà et là, 
dans les lieux herbeux, humides, vers la Plage (Raine, 
Jahandiez). 

O. api fera Huds. Lieux herbeux, bords des champs. 4-6, 
lie du Levant ; Port-Gros ; Porquerolles, au Langous¬ 
tier ; Giens ; l'Almanarre (Jahandiez). 

O. Arachniles Lam. (O. fuciflora Reich.), Lieux herbeux, 
4-6. L’Almanarre (Albert, Jahandiez). 

O. Scotopax Cav. (O. picta Link). Pelouses et bois. 4-6. Bois 
de la Plage (J. Arènes) ; l’Almanarre (Jahandiez). 

x O. Rainei Albert et Jahandiez (O. atrata x bombtjHflo- 
ra). 5. T. R. L’Almanarre, au milieu d’un grand nombre 
d’O. bombyliflora. (F. Raine). 

ACER A,S, A. anlhropopkora R. Br. Lieux herbeux frais. 
4-5. Ile du Levant (Darluc) ; Port-Cros, à Port-Man et à 
l’Eminence ; r Almanarre (Jahandiez). 

ORCH1S, O. lowgibracteata Biv. (Barlia longibracteala 
Pari.). Bois, lieux herbeux. 2-4. Port-Cros, à l’Eminence ; 
Porquerolles, à l’Alicastre ; Giens ; bois de la Plage et 
berges des salines vers P Almanarre (Jahandiez). 
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0. intacta Link {Neotinea intacta Reich, L). Coteaux boi¬ 
sés, maquis. 4-5. Ile «lu Levant ; Port-Cros (Jahandiez) ; 
Porqueiolles (Ollivier, Jahandiez). 

0. fragrans Poil. Bois, lieux herbeux. 5-6. Bois de la Plage 
(Albert). 

0. picta Lois. Bois et maquis. 3-5. Ile du Levant (Jahan- 
diez) ; Port-Cros (Shuttlevvorth, Jahandiez) ; Porquerol- 
lcs (Ollivier, Albert) ; Giens (Jahandiez). 

t>. prorincialîs Balb. Bois, lieux ombragés. 4-5. R. Port- 
Cros (Ph. de Vilmorin), 

0, laxiflora Latn. Lieux herbeux humides. 4-6. Porquerol- 
les (Ollivier) ; Giens, prairies de l’Aceapte (Jahandiez), 

O. palus tris Jacq. Marais, prés humides. 5-6. Giens, à l’Ac- 
capte (Jahandiez), 

SPIRANTHES, S. autumnalis Rich. (5. spiralis C. Koch). 
Lieux herbeux, sablonneux. 9-10. Port-Cros ; bois de la 
Plage ; l'Ahminarre (Jahandiez). 

LIMODORUM, L. ahoriivum Sw. Bois et maquis, 4-G. A. 
C. Aux trois îles d'Hyères ; Giens (Jahandiez). 

CEPII ALANTHERA, C. rttbra Rich. Rois. 5-6. Porquerol- 
les (Ollivier), vers les Mèdes (Jahandiez). 

C. cnsifoUa Rich. (C. longifoHa Fritsch). Bois, maquis et 
lieux ombragés. 4-5. Port-Cros, vallon de la Sardinière 
(Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivier) ; Giens (Jahandiez), 

EPIPACTIS, E. lalifolia Ail. {Helleborine lalifolia Druce). 
Bois, maquis ombragés. 5-7. lie du Levant, aux Pierres- 
Blanches (Jahandiez). 

Potamcgétonacées 

POTAMOGETON, P. fluitans Roth. Eaux stagnantes. 6-9. 
Ile du Levant, barrage du Pénitencier (Jahandiez). 

RUPPIA, R. spiralis Dumort, (IL maritima L., sensu stric¬ 
to). Marais, eaux saumâtres. 6-9. Les Pesquiers ; la Pla¬ 
ge (CoUfourier et Jahandiez). 






BOTANIQUE 


279 


/i. rostellata Koch, Eaux saumâtres. G-10. Fossés autour 
des salins, vers les Pesquiers (Albert) ; l’AImanarre (F 
Raine). 

CŸM.ODOCEA, C. œquora Kœnig (C. notion a Ascii.). Dans 
la mer, rejeté sur les plages. 4-G. Plage des Pesquiers 
(Jahandiez). 

ZttSTERA, Z. natta Roth. Dans la mer, rejeté sur les pla¬ 
ges. G-8. Plage des Pesquiers (Jahandiez). 

Z. marina L. Dans la mer et les étangs maritimes. 6-8. 
Rade de Port-Gros ; Porquerolles, bords de la rade ; pla¬ 
ge des Pesquiers (Jahandiez). 

POSIDONIA, P. Caulini Kœnig (P. oceanica Del ). Dans 
la mer. 10-4, floraison peu fréquente sur nos côtes, abon¬ 
dante après le chaud été de 1911. T. C-, sur tous les riva¬ 
ges des îles d'Hyèrcs et de la presqu’île de Giens. 

Lemnacées 

LEMNA, L. minor L. Mares et fossés. 4-5. Porquerolles 
(OU i vier). 


Aracêes 

ARUM, A. italicum Mill. Haies, fossés. 4-5. Giens ; bois de 
la Plage ; l’Almanarre (Jahandiez). 

ARISARUM, A. vu!gare Targ.-Tozz. (Arum Aris arum L,). 
Lieux pierreux, talus et vieux murs. 11-4. A. C. Aux trois 
Iles d'Hyères ; le Grand-Ribaud ; Giens (Jahandiez). 

X^rplia^cées 

TYPHA, T. angusUfolia L. Fossés et mares. G-8. Aux trois 
îles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 
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Juncaginacées 

TRIGLOCHIX, T. maritimum L. Prairies humides mariti¬ 
mes, 5-8. R. Giens, prairies au Sud de la plage de Giens 
(Jahandiez). 

J. bulbùsum L. ( T . Barrelieri Lois,), Pelouses et sables ma¬ 
ritimes. 2-5. A. C. Porquerolies, au Grand-Langoustier ; 
les Pesquiers ; plage de Giens (Jahandiez). 

Joncacées 

JUNCUS, J. capitatus Weig. Lieux sablonneux humides. 
5-7. Porquerolies (Léveillé), 

J. bufonius L. Lieux humides. 4-7. C. Les îles d'Hyères ; 
Giens. Var. congestus Wahlenb. (var, fasciculatus G. 
G.). R. Les Pesquiers (F. Raine). 

3. Tcnagcia Ehrh. Lieux sablonneux humides. 5-8. R. Por- 
querolles (Oilivier). 

J. maritimus Lam. Marais, sables maritimes. 6-0. A. C. 

Giens ; les Pesquiers ; l’Almanarre (Jahandiez). 

J. aculus L. Marais, sables maritimes. 5-8. C. Les îles 
d'Hyères ; Giens ; les Pesquiers ; l’AImanarre ; plage de 
Giens. 

J. conglomérat us L. Lieux humides. 6-8. Porquerolies, au 
Langoustier (Jahandiez) ; l’Almanarre (F. Raine). 

J. subulaius Forsk. (J. multiflorus Défit). Marais saumâ¬ 
tres. 5-8. Entre F Alma narre et la Plage (Jahandiez). 

J. Gerurdi Lois. Marais, prairies humides, maritimes. 5-8. 
Porquerolies (Alheri) ; Giens, Sud de l’étang des Pes¬ 
quiers (Jahandiez) ; les Pesquiers, (Roux, Albert) ; l’Al¬ 
manarre (Reynier) ; plage de Giens (Jahandiez). 

J. lampocarpus Ehrh. (J. articuîalus L. p . p.). Lieux hu¬ 
mides, bords des ruisseaux. 5-7. Port-Cros (Jahandiez). 
Var. macrocephalus Pari. (J. macroccphalus Viv.). Les 
îles d'Hyères (Shuttleworth) ; Ile du Levant (Jahandiez). 
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./. Fontanesii J. Gay (JT. repens Req. ; J. lagcnarius G. G.). 
Lieux humides, 5-7. R. Porquerolles (Ollivier). 

LUZÜLA, L. Forsleri D. C. Bois herbeux, ombragés. 3-5. 
Porquerolles (Ollivier). 

Cypêracêes 

CYPERUS, C. schœnoides Gris. (C. mucronatus Mabille). 
Sables maritimes. 5-7. Les Pesquiers et sables vers la 
Plage (Jahandiez) (1). 

C. longus L. Lieux humides. 5-9. Aux trois îles d’Hyères 
(Jahandiez). 

C badius Desf. Marais, bords des eaux. 5-9. Ile du Levant 
(Legré) ; Port-Cros (Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivier) ; 
Üiens ; plage de Giens (Jahandiez). 

SCHŒNUS, S. nigricans L. Lieux sablonneux humides. 
4-7. C. Aux trois îles d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers ; 
plage de Giens. 

SC IR PUS, S. maritimus L. Marais, lieux humides mari¬ 
times. 4-0. A. C. Iles d’Hyères (Shuttleworth, Jahan¬ 
diez) ; Giens (Jahandiez). 

S. llolowhœnus L. Lieux sablonneux frais. 5-8. C. Les îles 
d'Hyères ; Giens ; bois de la Plage. Var. rumamis Koch. 
Ile du Levant, au Château (Jahandiez) ; plage de Giens 
(Coufourier). 

S. litloralis Schrad. Marais maritimes. 5-7, Les Pesquiers 
(Barnéoud). 

S. Savü Seb. et M. (S. cernuus Vahl). Bords des ravins, 
lieux humides. 4-7. Aux trois îles d’Hyères (Jahandiez). 
5. palustris L. {Eleocharis patuslris R. Br,). Lieux her¬ 
beux humides, marécages. 4-7. Giens (Jahandiez). 


(] C. pungens Bo'ckel, originaire d'Egypte, se trouve depuis 
longtemps, quasi naturalisé, à la lisière des bois de ia Plage, dans 
le fossé longeant la propriété Godillot (Jahandiez;. 
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CAR EX j C. divisa Iluds. Prairies et sables maritimes. 4-G. 
Port-Cros (Jahandiez) ; Porquerolles (Oilivier) ; Giens, 
Sud de l’étang (Jahandiez) ; les Pesquiers (Roux). 

C. chœtophyUa Steud. (C, selifolia Godr, ; non Kunze). 
Lieux herbeux secs. 4-5. Ile du Levant (Jahandiez) ; Por- 
querolles (Oilivier Jahandiez). 

C. dis tic ho. Huds, (C. îiitcrmcdia Good.). Pelouses humides. 
1-5. R. Porquerolles (Legré). 

C. vulpina L. Marais, fossés, 4-5. Port-Cros ; Giens ; l’Al- 
manarre (Jahandiez). 

C. muricata L. Lieux herbeux frais. 4-G. Ile du Levant, au 
Château (Jahandiez) ; Porquerolles (Oilivier) ; bois de la 
Plage (Flahault). 

C. divulsa Good. Rois ombragés, pelouses humides. 4-6. Ile 
du Levant ; Port-Cros (Jahandiez) ; Porquerolles (F. Rai¬ 
ne) ; Giens ; les Pesquiers (Albert) ; bois de la Plage 
(Flahault). 

C. iemota L. Lieux ombragés humides. 5-6. Porquerolles 
(Oilivier). 

C. longiseta Brot. (C. Linkii Schkuhr). Coteaux, bois her¬ 
beux. 4-6. Porquerolles (Oilivier, Jahandiez). 

( . œdipostyla Duval-Jouve. Bois, coteaux secs. 3-5. R. Por- 
querolles (Oilivier, Huet). 

C. HaUcriana Asso (C. gynobasis Vill.). Bois. 2-5. Port- 
Cros (F. Raine, Jahandiez) ; Porquerolles (Oilivier). 

C. serrulata Blv. (C, cuspidata Host). Bois, coteaux, bords 
des fossés. 4-6. Porquerolles (H.-S. Thompson) ; Giens 
(Jahandiez). 

C. hispida Willd. Marais et fossés. 4-5. Porquerolles (011 i- 
vier). 

C, distans L. Prairies humides, marais maritimes. 5-7. 
Porquerolles (Oilivier) ; Giens (Albert), à l’Aceapte (Ja¬ 
handiez) ; bois de la Plage (Flahault). 
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C punctata Gatid. Lieux humides, marécages. 4-6. Port- 
Gros (Malinvaud), bords de la rade (Jahandiez) ; Porque- 
rolles (Roux, Ollivier) ; Giens, Sud de l’étang (Jahan- 
diez) ; les Pesquiers (Huet, Albert}. 

C . extensa Good. Prairies, marais maritimes. 4-7. Port- 
Cros (Jahandiez) ; Porquerolles (Roux, Ollivier) ; Giens ; 
les Pesquiers ; plage de Giens (Jahandiez). 

C. Œderi Ehrh, Bords des ruisseaux, lieux humides. 4-7. 
R. 11c du Levant, rochers an bord de la nier (Shuttle- 
worth). 


Graminées 

ANTHOXANTHL'M, A, odoratum L. Bois, lieux herbeux. 
4-G. A. C. Aux trois îles d’Hyères (Jahandiez). 

PHALARIS, l\ nndosa L. (P. bulbosa L.). Champs, bords 
des chemins. 4-6. Porquerolles (Husnot). 

P. paradoxa L. var. intact a Goss. et D. R. Lieux herbeux. 
1-G. L’Almanarre F, Raine). 

P. brachystachys Link. Champs, lieux incultes. 5-G, Por- 
querolles (Ollivier} ; l’Almanarre (Jahandiez) (f). 

CRYPSIS, C. aculeata Ait. Lieux iiumides maritimes. 7-6. 
R. Les Pesquiers (Coufourier). 

P H LE U M, P. arenarium !.. Sables maritimes. 5-6. A. R. 

Les Pesquiers [Muet et Jacquin, Roux, F. Raine). 

P. tenue Schrad. Champs, lieux herbeux. 5-7. Porquerolles 
(Ollivier). 

P. Boehmeri Wibel. Lieux herbeux. G-7. R. Bois de la Pla¬ 
ge (F. Raine). 


il) canarimsts L., originaire des îles Canaries et d’Espagne, 

cultivé Qà et là, a été trouvé à Porquerolles (Ollivier, peut-être 

subspontané. 
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ALOPECIRUS, A. bulbo&us Gounn, Prairies et marais 
maritimes. »-6. Giens, Sud do l’étang ; entre l’Almanarre 
et la Plage (Jahandiez). 

SETARZA, 5. glaitca P. B. Champs, lieux herbeux. 6-9. C. 
Iles d'Hyères ; Giens. 

S. viridis P. B, Bords dés chemins, cultures. 6-10. C. Les 
îles d'Hyères ; Giens. 

S. verticiUata P. B. Champs, lieux sablonneux. 6-10. Port¬ 
eras (Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivier). 

PAN1CUM, P. repens L. Sables maritimes, marais. 7-10. 

R, Los Pesquiers (Robert, Huet, Albert). 

P. Crus-gaUi L, {Eckinochloa Crus-galli R. et Sch.). 

Champs sablonneux frais. 6-9. Les Pesquiers (Jahandiez). 
P. sanguinale L. Champs, lieux sablonneux. 6-9. C, Iles 
d’Hyères ; Giens. 

CYNODON, C. Dactylon Pers. Bords des chemins, lieux 
herbeux. C. Les îles d'Hyères ; Giens ; les Pesquiers. 

SPARTINA, S. Dunœi Pari. (S, versicolor Fabre). Sables 
et marais maritimes. 10-3, fleurit rarement. Bois de la 
Plage (Flahault), abondant ; plage de Giens (Jahandiez). 

AXDROPOGON, .4. hirtum L. Bois, coteaux secs. 5-9. Por- 
querolïes (Ollivier). 

ERIANTHUS, E. flavennœ P. B. {Saccharum Ravennœ 
I,.). Sables maritimes. 8-10. Les Pesquiers (Robert, Roux, 
Jahandiez). 

LMPERATA, 1. cylindrica P. B. (Saccharum cylindricum 
Lam,). Plages sablonneuses humides. 5-7. Giens, à l’Ac- 
capte ; entre î’Almanarre et la Plage (Jahandiez) , plage 
de Giens (Albert, Jahandiez). 

ARUXDO, A. Dortax L. Lieux humides, bords des eaux. 
9-11. C., souvent planté. Iles d’Hyères, Giens ; les Pes¬ 
quiers. 
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PTIRAGMITES, P. communes Trin. (Arundo Phragmües 
L.). Marais, lieux humides. C. Iles d'Hyères ; Giens ; les 
Pesquiers ; i'Almanarre. Var. isiacus Cass, et Dur. (P. 
gigcinlea J. Gay). Porque roi les (Ollivier) ; les Pesquiers 
(Jahandiéz). Var. svbitniflorus D. C. (var. nigricam G. 
G.). Bois de la Plage (F. Raine). 

AMMÛPHILA, A. arenaria Link, var. anmdinacea Husnot 
(Psamma australis Mab.}. Sables maritimes. 5-7. Por- 
Cjuerolles (Ollivier), plage de la Courtade ; les Pes¬ 
quiers ; plage de Giens (Jahandiéz). 

AGROSTIS, .4. castillan a Boiss. et Reut., var. mu tic a 
Hack. (A. ofrre/orj/m G. G,). Coteaux sablonneux sets. 
5-7. He du Levant (Legré). 

A. verticillata 'V il). Fossés, lieux humides. 5-8. Porqucrol- 
les (Ollivier, Roux). 

A. atba L. Pelouses, lieux incultes. 7-0. Aux trois îles d'Hyè¬ 
res (Jahandiéz). Var. maritïma Husn -t (A. maritima 
Lam.). Sables maritimes. Les îles d'Hyères (Shuttleworth). 

SPOROBOLUS, S. pungens Kunth. Sables et rochers ma¬ 
ritimes. 6-10. Porquerolles (Ollivier) ; Giens ; îlots de la 
Longue et de la Ratonnière ; les Pesquiers (Jahandiéz). 

GASTRIDIUM, G. lendigerum Gaud. Champs secs. 5-7. 
Porquerolles (Ollivier). 

POLYPOGON, P. subspatkaceum R» quien. Bots de pins, 
lieux lier beUX. 4-6, Les îles d’Hyères (Shuttleworth) ; île 
du Levant ; Port-Gros ; Bagand Jahandiéz) ; Porque¬ 
rolles (Hunry, Huet, Ollivier, Roux, Albert, etc.). 

P, maritimum Willd. Sables humides maritimes. 5-6. Port- 
Gros (Jahandiéz ; Porquerolles (Ollivier) ; isthme de 
Giens (Roux) ; hais de lu Plage (Flahault). 

P, monspeliense Desf. Lieux sablonneux humides. 5-7. 
Porquerolles (Albert) ; Giens ; bois de la Plage (Roux, 
Albert) ; I’Almanarre (Jahandiéz). 
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LAi j Rl 5, L. ovalus L. Sables et pelouses maritimes. 5-6. 
R. Aux trois îles {I Hyères ; Giens ; les Pesquiers ; l’Al- 
manarre ; plage de Giens. 

STIPA, S. Aristrlla L. Coteaux pierreux. 5-7. Porqueroltes 
(Ollivier). 

P1PTATHEUUM, P. multiflorum P. B. Lieux secs, bords 
des chemins. 5-9. C. Aux trois îles d’Hyères ; Giens ; 
l’Almanarre. 

AIRA, A. Tcnorei Guss. Bois, lieux sablonneux. 4-G. Port- 
Crus (b lahault ; Porquerolles (Ollivier). Yar. semiaris- 
tata G. G. (A. inierrnedia Guss.). Port-Gros, à la Palud 
(Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivier). 

A. m pii taris Hoçt (A. elegans Gaud.). Bois sablonneux, 
4-6. C. Les îles d'Hyères ; Giens. Var. ambigua Asch. 
Porquerolles (Ollivier) ; les Pesquiers (Jordan). 

A. multicvlmis Dumort. Champs sablonneux. 4-7, Les îles 
d ' H y ères ( S hu 11 lewort h ). 

A, Cnpani&na Guss Bois, lieux sablonneux. 4-5, C. Aux 
trois îles d’Hyères ; Giens ; les Pesquiers. 

COR VXE PHORUS, C, nrticulaius P, lî, i.ieux sablonneux 
maritimes. 4-6. Porquerolles (Ollivier) ; les Pesquiers 
(Huet, F. Raine) ; bois de la Plage (Albert). 

(', fascicutatus Boiss. et Reut. I.ieux sablonneux. 5-6. por¬ 
querolles (Roux, Ollivier) ; les Pesquiers (Huet, Albert) ; 
bois de la Plage (Flahault, F. Raine), 

AVENA, A. barbata Brot. Lieux incultes, bords des che¬ 
mins. 6-7. Pcrt-Cros (Flahault) ; Porquerolles (Hanry, 
Roux, Ollivier) ; Giens (Jahandiez) ; les Pesquiers (Roux). 

A. fatua L. Moissons, lieux incultes. 5-7. Giens (Albert) (1). 

A. slcrilis L, Bords des chemins, lieux incultes. 5-7. C. 
Iles d’ilyères ; Giens, 


I A. sulivii L.. cultivé, se rencontre souvent subspontoné. Ile Au 
Levant, vallon des Grotte* (Jahandiez, ; Porquerolles (Ollivier 1 
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HOLCUS, //. lanalus L. Pelouses, bois sablonneux. 5*7. C. 
Iles d’Hyères ; Giens. 

GAUDINIA, G. fragUis P. B. Lieux herbeux sablonneux. 
5-7. A. C. Iles d'Hyères ; Giens ; bois de la Plage (Jahan- 
(Üez). \ T ar linearis Albert. Porquerulles (Albert) ; l’Ai- 
manarre (Jahandiez). Var. nardoides Albert. Bois de la 
Plage (Jahandiez), 

KŒLERIA, K. MichcUi Cos s. Bois sablonneux secs, 4-5 
Les îles d'Hyères (Shuttleworth), 

K. phleoides Pers. Lieux sablonneux. 4-6. Ile du Levant 
(Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivier). 

K. villosa Fers. Snbles maritimes. 5-6. Porquerolles (Han- 
ry, Ollivier), au Langoustier (Jahandiez) ; Giens (lluet, 
Roux). 

GLYCERIA, G. convolula Fries. Marais maritimes. 6-7, 
L’Almanarre (F. Raine, Jahandiez). 

G, tenuifolia Boiss. et Reut. Marais saumâtres. 6-7. Les 
Pesquîers (F. Raine). 

G. dû tan s Wahl. Vases et marais salés. 5-8. A. R. Por¬ 
querolles (Huet, Roux 1 ; l’Almanarre (Jahandiez). 

pOA, P. trivialis !.. Lieux frais, bords des champs. 1-6. 
C. Iles d'Hyères. 

P. bulbosa L. Lieux herbeux. 4-6. A. C., souvent vivipare. 
Iles d’Hyères ; Giens. 

P. annua L. Lieux cultivés, bords des chemins. Toute l’an¬ 
née. C. Les îles d’Hyères ; Giens. Var. rc motif lora Hack. 
Port-Gros (Jahandiez) : Porquerolks, rochers de la poin¬ 
te des Mèdes (Saint-Yves). 

MELICA, M. Magnolii G. G. Lieux secs, bois pierreux. 4*6. 
Po rque roll.es (Ollivier). 

M . minuta L. Bois, coteaux sers. i-6. A. G. Aux trois îles 
d'Hyères (Jahandiez). 
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M. major Pari. Maquis, lieux pierreux. 4-6. A. C. Aux 
trois îles d'Hyères ; Gicns (Jahandiez). 

BRIZA, H. maxima L. Lieux herbeux sablonneux. 1-0. C. 
Les îles d'Hyères ; Giens ; bois de la Plage. 

U. minor L. Lieux sablonneux frais. 4-0. A, C. Aux trois 
îles d'Hyères ; les Pcsquiers ; bois de la Plage ; plage de 
Giens {Jahandiez), 

SPHÆNOPLTS, S. Gouani Trin. Sables et marais mariti¬ 
mes, 4-6. A. R. Entre l'Almanarre et la Plage (Jahan¬ 
diez). 

SCLEROPOA, >. mari!)ma Pari. Sables maritimes. 5-6. 
Portjuerolles (Roux) ; l'Almanarre (Jahandiez), 

S. hemipoa Pari. Sables maritimes. 5-6. Plage de Giens 
(J. Arènes), 

5. rigida Gris. Champs, lieux sablonneux, 4-7. A. C. Iles 
d'Hyères : Giens ■ les Pcsquiers (Jahandiez). 

CAT A PODIUM, C. ioliacnim Link {Scleropoa loliarea G. 
G.}. Sables et rochers maritimes. 5-7. A. C. Les îles 
d’Hyères ; Giens ; îlots de la Longue et de la Ratonniè- 
re ; plage de Giens (Jahandiez). 

ÆLUROPUS, Æ. ftttoraiis Pari. (Dactylis littoralis Willd.}. 
Lieux herbeux maritimes. 3-8. A. R. Les Pesquiers (Huet, 
Roux) ; l’Almanarre (Jahandiez). 

DACTYLIS, D. glomt’rata L. Lieux herbeux, bords des 
champs. 4-7. C. Iles d’Hyères ; Giens. Var. hispanica 
Koch (Z), hispanica Roth). Iles d’Hyères (Sfauttîeworth) ; 
Porquerolles (Roux, Ollivier). 

CYNOSURUS, C. cchinatus L. Lieux pierreux *t.cs. 5-7. C. 
Iles d Hyères. 

VULPIA, Y. uniglumis Dum, Lieux sablonneux. 4*6. Por- 
querolies (Ollivier). 
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V. ciliata Link (V. Myu.ro s Reich.). Champs, lieux sablon¬ 
neux. 4-5. Ile du Levant (Hanry) ; entre l’Almanarre et 
la Plage (Jahandiez). 

Y. Myuros Gmel. (T 7 , pseudomynros Reich.}. Lieux sablon¬ 
neux. 5-6. Les îles d'Hyères (Huet, Shuttleworth) ; bois 
de la Plage (Albert, Jahandiez). 

V. sriuroides Gmel. (V. bromoides Reich.}. Champs et co¬ 
teaux sablonneux. 4-6, Porquerolles (Roux, Ollivier). 

V. ligusticà Link. Talus, lieux sablonneux. 4-5. Ile du Le¬ 
vant (Robert) ; Porquerolles (Ollivier) ; Giens (Houx) ; 
bois de la Plage ; l'Almanarre (Jahandiez). 

FESTLJCA, F. arutuliiificca Sehreb., var. meditcrranca 
Hack. Prairies humides. 5-7. Les îles d’Hyères (Shuttle¬ 
worth) ; Porquerolles (Ollivier). 

T. Fenas Lag. (F. intérrupla G. G.). Lieux herbeux. 5-6. Por¬ 
querolles ; les Pesquiers (Ifuet, Roux). 

F. rubra L., var. frir/iopfiî/ïîa Hacb. Pelouses rocailleuses. 
5-7. Porquerolles (Bumat). 

BEOMUS, B. sterilis L. Lieux incultes. 1-7. L'Almanarre 
(Jahandiez). 

If. marimiis Resf., var. Guwo/ici Pari. Bords dos chemins, 
lieux sablonneux. 4-6. Porquerolles (Houx, Ollivier) ; les 
Pesquiers (Roux). 

B. madrüensis L. Champs et vignes. 1-6. C. Iles d'Hyères ; 
Giens ; les Pesquiers. 

B. rubens L. Lieux sablonneux. 4-6. Bois de la Plage (Fla- 
bault). 

li, connu jilalus Schrad, Champs, bords des chemins. 5-6. 
Plage de Giens (F. Raine). 

R mollis L. Champs, lieux herbeux. 1-7. C. Iles d’Hyères ; 
Giens ; les Pesquiers. 

R. moUifonnis Lloyd. Lieux sablonneux. 5-G. R. L’Alma- 
narre, bords des chemins (F. Raine). 
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It intcrmedius Gu as. Coteaux secs et pierreux. 4-6. Îles 
d’Hvèros (Requien, Robert, Hanry) ; Porquerolles (OJli- 
vier). 

B marrostachys Desf. Champs secs, lieux incultes. 5-6. Iles 
d’Hyères {Robert, Hanry). 

B. squarrosus L. Lieux pierreux secs. 0 - 6 . Iles d'Hyères 
(Auzende). 

1IORDEU-M, //. murinum L. Bords des chemins, décom¬ 
bres. 5-7. C. Les îles d’Hyères ; Gicns. 

U. leporinum Link. Lieux incultes. 5-7. R. Les Pesquiers 
(Shuttlevvorth). 

H. mantimum With. Prairies maritimes. 5-6. Les Pesquiers 
(Roux, Albert) ; î’Almanarre (Jahandiez). 

ÆG1LQPS, JE. or ata L. Lieux incultes secs. 5 - 6 . C. lies 
d’Hyères ; Giens. 

AGROPYRUM, A. Rouxii G. Camus (Triticum Itouxii 
Gren. et Duv.-J.). Prairies maritimes. 5-7. R. Giens, à 
LAccapte, piste de M. de Beauregard (F. Raine). 

A. repens P. B. Lieux sablonneux, bords des champs. 5-7. 
A. C. Porquerolles ; Giens ; l’Alma narre (Jahandiez). 

A. pungens R. et Sch. Lieux herbeux sablonneux. 5-7. Por- 
querolles (Ollivier). 

A. pyenanthum G. G. (.4. littorale Dumort.). Chemins, 
lieux sablonneux. 5-7. Iles d’Hyères (Shuttïeworth) ; Por- 
querolli s (Ollivier) ; l’Almanarre (Albert). 

.1. acutum R. et Sch. Sables maritimes. 6 - 8 . Porquerolles 
(Ollivier) ; l’Almanarre (Albert). 

A. campestre G. G. Champs, lieux sablonneux. 5-7. Por¬ 
querolles (Ollivier, pec. Roux), 

A. junceum P. B. Salles maritimes. 6-7. Port-Cros (Jahan¬ 
diez: : Porqmrolles (Ollivier) ; sables de Giens (Albert). 

A. elongatum P. P». Prairies, marais maritimes. 6-7. R. 
Giens, à l’Accapte, piste de M. de Beauregard (F. Raine). 
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BRACHYPODIUM , B. distachyon R. et Sch. Lieux pier¬ 
reux ou sablonneux. 5-7. Porquerolles (Ollivier) ; les Pes- 
quiers (Huet, Roux). 

Iï. silvaticum R. et Sch. Bois, lieux ombragés. 6-8. Les îles 
d’Hyères (Shuttleworth) ; île du Levant, vallon du Ti¬ 
tan ; Port-Cros (Jahandiez). 

B. ramosum R. et Scïi. Bois, lieux secs et pierreux. 5-6. C. 
Aux trois îles d’Hyères ; Giens. 

LOI .IUM, L . temulentum L. Champs, lieux herbeux. 5-7. 
Porquerolles (Ollivier) ; l’Almanarre (Jahandiez). 

L, strictiini Presl. Sables maritimes. 5-7. Port-Cros (Jahan- 
diez). 

L. pcrcrmr L. Lieux herbeux. 5-10. C. Les îles d’Hyères ; 
Giens. 

L. italiçuvi A. Br. Prairies. 5-S. Porquerolles (Ollivier). 

L multiflorum Laru. Champs, lieux herbeux. 5-7. Les îles 
d llyères (Shuttleworth) ; Porquerolles (Roux). 

LEPTURÜS, L. cyUndricîis Trin. Sahles maritimes, u-6. 
L’Almanarre (F. Raine). 

L. incurvatus Trin. (Rottbœllia incurvata L. f.). Pelou¬ 
ses et sables maritimes. 4-7. A. C. Aux trois îles d'Hyè- 
res ; Giens ; les Pesquiers ; ï’Almanarre (Jahandiez). 

L. pliformis Trin. Sables humides maritimes. 5-7. Porque- 
roUes (Ollivier) ; bois de la Plage (Flahault) ; plage de 
Giens (Jahandiez). 
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CRYPTOGAMES VASCULAIRES 
" ouvres 

OPHIOGLOSSL'M, O. ïusitanieum L. Coteaux et pelouses 
sablonneuses. 12-3. ï. R. Presqu'île de Giens (Vasseur). 

CET KRACH, C. officinarum Wiîld. Rochers, vieux murs. 
■1-10. C. Iles d’Hyères : Giens. 

GRAMMITIS, G. leptophytla Sw. {GymnograMme leplo - 
phylla Desv.). Talus ombragés, rochers, vieux murs. 2-0. 
C. Aux trois îles d’H y ères ; Giens. 

PQLYPODIUM, P. vulgare L., var. serratum G. G. Ro¬ 
chers ombragés, vieux murs. 5-11. Port-Cros ; Porque- 
rolles ; Giens ; bois de la Plage {Jahandiez'' 

ASPLENIUM, A. Adiantum-nigrinn 1.., ssp. Onopierh 
Heufl , var. amtum Heufl. Bois et rochers ombragés. 
1-10. Iles d’Hyères ; Giens (Jahandiez). 

A. lanre&lalum Huds., var, ohovafvm Moore. Rochers lit¬ 
toraux. 3-7. Ile du Levant, pointe de Calerousse et ro¬ 
chers de la côte Nord (Jahandiez) ; Port-Cros (Chambei- 
ron, Flahault, Jahandiez) ; Porquerolles (Hanry, oili- 
vierj, pointe des Mèdes et forl Sainte-Agathe (Jahandiez). 

.1, maiinum K. Fentes humides des falaises. 5-10, T. R. 
Iles d'Hyères (Auzende) ; île du Levant (Rurser), au Ti¬ 
tan Robert, Hanry) ; Porquerolles, rochers tout-à-fait 
à la pointe des Mèdes (L. Verguin). 

.4. {flandulosum Lois. {A. Petrarchœ D. C.). Fentes des ro¬ 
chers. 241. T. R. Porquerolles, rocher des Mèdes, vers le 
sommet (Ollivier, 8 juin 1807). 

PTERIS, P. aqiiiUita !.. (Pteritlium aquilinum Kuhn). 

Rois, lieux sablonneux frais. 740. A. C. Iles d’Hyères , 
Giens ; les Pesquiers. 
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ADIANTUM, A. CapiUus-Veneris L. Grottes, sources, i» 
chers et murs humides. 5-9. Port-Cros ; Porquerolles , 
Giens (Jahandiez). 

GHEILANTHES, C. odora Sw. (C. fragrans Webb et 
Berth.). Rochers et vieux murs. 2-0. Les îles d'Hyères 
(de Suffren, ITanry) ; Porquerolles (Ollivier). 

3élag“in et lacées 

SELAGINELLA, S. denticulata Link. Bois ombragés, ta¬ 
lus, vieux murs. 145. C. Iles d’Hyères ; Giens ; les Pes- 
quiers (Jahandiez), 

Isoétacées 

1SOETES, /. Duriaei Bory. Lieux herbeux frais. 2-5. Port- 
Cros, ravin de la Vigie (de Crozals et Jahandiez) ; Giens, 
pelouses au Nord du château (L. Verguin). 

Hq;u.iséta cêes 

EQUISETUM, E. ramosissimum Desf. (E. ramostim Schl.). 
Lieux sablonneux frais. 4-7. Giens (Jahandiez). 
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PLANTES CELLULAIRES 


MUSCINÉES 


Dans notre édition de 1914 nous avions donné une liste 
de 42 Mousses et 8 Hépatiques des îles d’Hyères et de Giens, 
liste due aux recherches de l’abbé Ollivier et de MM. C. 
Michaud et D. Opperinann, ainsi qu’à nos récoltes person¬ 
nelles déterminées par M. L. Corbière, l’éminent bryolo- 
gue de Cherbourg. Depuis 1924, notre distingué collègue 
M. A. de Crozuls, bien connu par ses études sur les Hépa¬ 
tiques et les Lichens, ayant accepté de nous accompagner 
lors de plusieurs courses aux îles d’Hyères, nous sommes 
heureux de le remercier ici de sa précieuse collaboration 
qui nous permet de signaler un nombre presque double 
d'espèces, soit 59 Mousses et 28 Hépatiques (1]. Malgré ces 
importantes additions, notre catalogue pourra encore être 
certainement augmenté à l’avenir, chaque voyage réser¬ 
vant de nouvelles découvertes bryologiques. 

Première Classe. — Mousses 


ACROCARPES 

CERATODON rorsieus Br. eur. Porquerolles (Ollivier). 

Di CRAN ELLA varia Schp. Port-Cros, sur la terre (Jaban- 
diez) ; Giens (Mouret). 


l Sur ce nombre. 5 Mousses et 1 Hépatique ont été récoltées 
par le regretté lieutenant M, Mouret, Cf. L. Corbière et E. Jahan- 
dii ?.. Mus dnées du département du Car, Supplément au t. G, (îtfcJO), 
«Ier- Annales de la Sue, d’Hist, nul. de Toulon. 
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FISSIDENS taxifoliu» Iledw. Port-Cros, talus, berges des 
ruisseaux (Oppermann). 

F. incurvus Starke. Port-Cros ; Porquerolles (de Crozals). 

HYMENOSTOMUM tortile Br. eur. Porquerolles (Ollîvier). 

WEISS1A viridula Brid. lies d'Hyères, commun. 

TRICHOST0MUM crispulum Bruch. Port-Cros, rochers 
(Oppermann). 

T. hraehydontium Bruch, Ile du Levant, vallon des Grot¬ 
tes (Jahandiez) ; Porquerolles (Ollivier) ; Giens (Mi- 
chaud). 

T. littorale Mitt. Giens (Michaud). 

TORTELLA flavovirens Broth. Iles d’Hyères et Giens, 
abondant. 

tortuosa Limpr. Abondant, mais toujours stérile, 

PLEUROCHAETE squarrusa Lindb. Les Pesquiers (Jahan 
diez). 

BARBULA unguiculata TIedw. Iles d’Hyères, Giens, abon¬ 
dant. 

Tt. convolula Hedw. Port-Cros ; Porquerolles (Jahandiez). 

ACAULON muticum C. Miill. Port-Cros (de Crozals) ; Giens 
(Mouret). 

PHASCUM piliferum Schreb Giens (Mouret) ; l’Almanar 
re (Jahandiez). 

F Floerkeanum W. et M. Giens, coteaux (Mouret). 

P. Acaulon Lindb. Porquerolles (Mouret), 

POTTIA truncatula Lindb. Port-Cros ^de Crozals) ; Giens 
(Michaud). 

P. intermedia Fürn. Port-Cros (de Crozals) ; bois de la 
Plage (Jahandiez). Var. littoralis Corb. L'Almanarre 
(Jahandiez). 
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P. Starheana C. M. Iles d'Hyères et Giens, commun. Var. 
brachypoda Corb. PorqueroUes ; Giens (Mouret). Var. 
I eucùdonta Vent, Bois de la Plage (Jahandiez). 

P. mutica Vent, Bois de la Plage (Jahandiez). 

P. minufula Br, eur, L’AImanarre (Jahandiez), 

ALOINA aloides Kirnlb. Port-Cros {de Crozals), 

TORT U LA atrovirens Lindb. Port-Cros, bois, rochers ; bois 
de la Plage (Jahandiez). 

T. maralis Hedw. L’AImanarre (Jahandiez). 

T. ruraUs Ehrh. Giens (Michaud) ; bois de la Plage (Ja 
bandiez). 

T. princeps De Not. L’AImanarre (Jahandiez). 

GR1MM1A leucophœa Grev. Giens, rochers (Michaud). 

G. apocarpa Hedw. Port-Cros, rochers {de Crozals). 

G. crinita Brid. PorqueroUes, murs et rochers (de Cro¬ 
zals). 

ORTHOTRI CHUM diaphanum Schrad. Abondant partout. 
EPHEMERUM scrratum Hpe. PorqueroUes (de Crozals). 

FIJNARIA fascicularis Schp. Giens (Michaud). 

F. attenuata Lindb. Port-Cros (Oppcrmann). 

F, medUeiranea Lindb. Giens (Mouret). 

F. dentata C rouie. PorqueroUes, landes (Mouret). 

F. hygrométrie a Hedw. Iles d’Hyères et Giens, commun. 

BRYUM argenteum L. Porquerolles (de Crozals). 

B. atropurpureum Br. eur. Abondant aux îles et à Giens. 
B. alpinum L. L’AImanarre (Michaud) (1). 

B. erylhrocarputn Schwae.gr. Giens (Mouret). 


(1) Le B. cæspititium L.. a été indique à PorqueroUes par Hanry 
(Cotûtoy’ie des Mousses et des Hépatiques de Provence, p. 13. pro¬ 
bablement par erreur, car nous n’avons rencontré celle espèce, 
rare dans ia région méditerranéenne, que dans la partie la plus 
élevée du Nord du Var, au mont de la Chens, 
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B. torquescens Br. eur. Abondant. 

B. capülare L. Commun aux îles d’Hyères et à Giens. Var 
méridionale Sctip. Portpierolles, bois (Jahandiez). 

li. Donianum Grev. Port-Cros, talus (Jahandiez). 

li. canariense Brid. Port-Cros (Jahandiez). 

BARTRAMIA s fric ta Brid. Giens, près du sémaphore, sur 
la terre (Jahandiez). 

PLEUROCARPES 

HEDWÏGIA albicans Lindh. Port-Cros (de Crozals). 

FONTINALIS antipyretica L. Port-Cros (de Crozals). 

ORTHOTHECIUM intricatum Br. eur, Port-Cros (Opper 
manu). 

STEREODON cupressiformü Brid. Iles d'Hyères et Giens, 
abondant. 

HOMALOTHECIUM sericeum Br. eur. Port-Cros (Jahan¬ 
diez). 

BRACHYTHECIUM rutabvlum Br. eur. Giens, versant 
nord du Sémaphore (de Crozals). 

SCLEROPGD1UM IUecebru7n Br. eur. Iles d’Hyères et 
Giens, A. C. 

SCORPIURIUM circinatum Fleisch. et Loesk. {Eurhyn¬ 
chium circinatum Br. eur.). Porquerolîes (Hanry, OUI- 
vier), vers l’Oustaou de Diou (Jahandiez) ; l’Almanarre 
(Michaud). 

OXYRHYNCH3UM Swartzii Warnst {Eurhynchium prœ~ 
longum var. atrovirens Schp.). L’Almanarre ? (Michaud). 

EURHYNCHIUM méridionale De Not. L’Almanarre (Mi¬ 
chaud). 

RHYNCHOSTEGIELLA algiriana Broth. Giens (Mouret). 
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RHYNCHOSTEGIUM megapolitanum Br. eur, var. méri¬ 
dionale Schp. Giens (Mouret) ; bois de la Plage (Jahaxi 
die 2 ). 


Deuxième Classe. — Hépatiques 

l. — marchantiai.es 

RICCIÀ MicheHi Raddi var. typica Lev. Port-Cros, calan¬ 
que de la Fausse-Monnaie (Jahandiez). 

H. soroearpa Bisch. Port-Cros ; Porquerolles ; Giens, prai¬ 
ries de la Madrague (de Crozals). Forma Raddiana (Le¬ 
vier). Port-Cros (de Crozals). 

Jî. bifurca Hoffm. Port-Cros (de Crozaïs) ; Porquerolles 

(Mouret). 

R. Crozalsii Levier. Port-Cros ; Porquerolles (de Crozals). 
R. citiata Iloffm. Port-Cros (de Crozals). 

R. nigrella D. C. Port-Cros (de Crozals). 

TESSELLINA pyrarnidata Dam. Purt-Cros (de Crozals) 
SPHAEROCARPUS lerrestris Sm. Port-Cros (de Crozals), 
CORSINIA marchantioides Raddi. Port-Cros (de Crozals;. 

TARGIOXlA hypaphytla L. Port-Cros ; Giens, près rlu Sé¬ 
maphore (de Crozals). 

REBOLLIA hemisphaerica Raddi. Port-Cros ; Porquerol- 

les ; Giens (de Crozals). 

GRIMAI. DI A dichotoma Raddi. Port-Cros (de Crozals). 

PEGATELLA conica Corda. Porquerolles (de Crozals) ; 
Giens (Michaud). 

LUNULARIA cruciata Dum. Port-Cros (de Crozals) ; Por¬ 
querolles (Jahandiez). 
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IL — J UNGERMANfNIALES 

METZEGERIA furrata Lindb. Port-Cros {de Crozals). 

PELLIA Fabroniana Raddi. Port-Cros (de Crozals) ; Por- 
querelles (Mouret). 

FOSSOMBRQNIÂ caespitiformis De Not. Port-Cros et Por¬ 
querolles, très abondant (de Crozals) ; Giens (Jahandiez). 

F. augulosa Raddi. Port-Cros, à la Palud (de Crozals). 

GONGYLANTHUS ericetorum Nees. Port-Cros ; Porquerol¬ 
les. — Toujours stérile (de Crozals). 

CALYPOGEIA trichomanis Raddi. Port-Cros (de Crozals). 

CEPHALOZIELLA StarkH Scbiffn. Port-Cros ; Porquerol- 
les ; Giens (de Crozals). 

Ç. T urne ri Lindb. Port-Cros (de Crozals). 

RADULA complanata Dura. Port-Cros ; Porquerolles ; 
Giens (de Crozals). 

LEJEUNEA serpijiUfolia Lib. Port-Cros ; Porquerolles (de 
Crozals). 

FRULLANIA düatata Dura. Iles d’Hyères, abondant (de 
Crozals) ; Giens (Michaud), 

F. Tamarisci Dura. Port-Cros ; Giens, près du Sémaphore 
(Jahandiez) ; P Alma narre (Michaud). 

III. - ANTHOCÉROTALES 

ANTHOCEROS tenus L. Ile du Levant, vallon des Grottes 
(Jahandiez) ; Port-Cros (de Crozals). 

A. dichotomus Raddi. Port-Cros, calanque de la Fauese- 
Monnaie (Jahandiez) ; Porquerolles (de Crozals). 
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THALLOPHYTES 


Première Classe. — Algues 


Grâce à l'importante Liste des Algues marines du Var, 
publiée en 1911, par notre regretté collègue et ami le lieu¬ 
tenant Mouret, dans les Annales de la Société d’Histoire 
Naturelle de Toulon (1), liste à laquelle nous avons ajouté 
nos récoltes personnelles — peu importantes d’ailleurs — 
déterminées par M. Paul Hariot, assistant au Muséum, 
nous pouvons publier un inventaire des Algues des îles 
d’Iïyères et des rades d’IIyères et de Giens, comprenant 
lia espèces, mais nous sommes convaincus que l’on y pour¬ 
ra faire encore de nombreuses additions, surtout en explo¬ 
rant les côtes des îles d’Hyères et les grunds fonds, ce qui 
exige un outillage spécial. 

CYANOPHYCËES 

LYNGBIA tuteo-fusen J. Ag. — Rade de Giens (Mouret). 

R1VULARIA polyotis Boni, et Flah. — Presqu’île de Giens 
(Mouret). 

IL atra Roth. — Presqu’île de Giens (Mouret). 

11. mesenterica Thuret. — Rade de Giens (Jahandiez). 

CHARACÉES (2) 

TOLYPELLA glomerata Leorih. — Les Pesquiers (J. Gro- 
ves). 


'Il Quelques mois avant sa mort, survenue en mars 1915. sur le 
front rie l'Argon ne, le lieutenant Mouret consacrait les loisirs d'une 
courte convalescence pour blessure de guerre, à une révision de 
cette liste, révision dont nous tenons compte dans la présente édi 
tion. 

< r ~ i Cette Liste des Ch a racées, certainement incomplète, est due 
presque exclusivement à une seule herborisation faite dans les ma- 
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T. kispanica Nordst. — Les Pesquiers, nouveau pour la 
France {J. Graves). 

LAMPROTHAMNUS aiopecuroides Br. — Les Pesquiers 
(Montagne, J. Graves). 

GHARA aculeolata Katz, (C. polyarantha Braun) forma. — 
Port-Cros, barrage du Vallon (Jahandiez, dét. J. Gra¬ 
ves). 

C. galioides D. C. — Les Pesquiers (J. Graves) ; bois de la 
Plage, fossés (F. Raine). 

C canœscens Lois, Les Pesquiers (J. Graves) (1). 

CHLOROPHYLLES 

ULVâ laiissima L. — Rochers, quais, fonds vaseux. T. L. 

V. lactura L. — Rade de Giens (Jahandiez). 

ENTEROMORPHA intestinalu Link. — Ile du Levant 
(Mouret) ; étang des Pesquiers (Jahandiez). 

E. Liiiza J. Ag., var. crispa Le Jûl. — Mer, eaux saumâ¬ 
tres. T. C. 

E. ramuioia Hook. — lie du Levant ; presqu’île de Giens 
(Mouret). 

E. Linkiana Grev, — Presqu’île de Giens (Mouret). 

CHÆTOMORPHA a'rca Ktz. — Porquerolles (Mouret) ; 
étang des Pesquiers ; rade de Giens (Jahandiez). 

C. lortUQSa Ktz. — Rade et rivages de Giens (Mouret). 

C. liiium Ktz. — Salins des Pesquiers (Mouret). 

CLADOPHORA sericen Ktz. — * Rade de Giens (Mouret). 

C. fracta Ktz. — Les Pesquiers (Mouret). 

(', uti'ieulosa Ktz. — Rochers et parasite, 1. C. 


mis de Giens, !•• i.ï nini ltfc’5. par rêminriit spécialiste anglais \L 
James Graves. Cf. Jmrual of [î>U<n> y, nov, U>22, p. 337, et Bull, 
■'•or. Hui. de France, t. 70, (l'.iS . p. 77-7.L 
.1) I ne Siphonée, le Arisaii KuIju. parasite sur Us 

feuilles et lis p«-tildes .|, r.lmwum ni Igare, est assez commune 
aux îles <THyères cl à Giens. 
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C. catenata Ag, — Ile du Levant ; presfju’île et rade de 
Gieris (Mouret). 

C. repcns Harv. — Rochers, endroits sombres. C. 

C. proliféra Kfz. — Rivages de Giens (Mouret). 

C. pellucida Ktz. — Rivages de Giens (Mouret). 

BRYOPSIS adiiatiea Ktz. — Rade de Giens, sur Sphace- 

taria et Posidonia (Mouret). 

11. cupressoides Larnour. — Ile du Levant (Mnuret). 

DERBESIA Lamourouxii Sol, — Ile du Levant ; rade de 
Giens (Mouret). 

D. marina Sol. — Île du Levant ; rivages de Giens (Mou¬ 
ret). 

UI u )TEA Desfontainn Dcne. Giens, à la Tour-Fondue 
(Mouret) ; rade de Giens (Jahandiez). 

HALîMEDA Tuna Lamour. - lie du Levant ; rivages de 
Giens (Mouret). 

CO DI GM difforme Ktz. - Rivages de Giens, côte S. O. 
(Mouret). 

C. Buis a Ag. — lie du Levant ; rivages de Giens, sur les 
racines de Posidonia (Mouret). 

VALONIA ufritularis Ag. — Ile du Levant ; rivages de 
Giens (Mouret). 

ACETABULARL4 mediterranea Lam. — Aux trois îles 
d’Hyères et à Giens (Olüvier, Mouret, Jahandiez). 

DASY'CLADUS davœformis Ag. — Rivages de Giens (Mou¬ 
ret). 

PHEOPHYCEES 

ECTOCARPrS ecespihihis J. Ag. — Rivages de Giens, sur 
Cystosira amentacea (Mouret). 

E. granulosus Ag. — Rade de Giens (Mouret), 

CLADOSTEPHUS verticillatus Ag. — Rivages de Giens 
(Mouret). 
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C, spongiosus Ag. — Rade de Giens (Jahandiez). 

HALOPTERIS filicina Ktz., var. hiemalis J. Ag. — Rade de 
Giens (Mouret). Var. œstivalis J. Ag. — Rade et rivages 
de Giens (Mouret). 

STYPOCAULON scoparium Kutz. — lie du Grand-Ribaud 
(Jahandiez). 

CQLPQMENIA sinuoaa Derb. et Soi. — Rivages de Giens, 
sur souches de Posidonia (Mouret). 

SCYTOSIPHON lommtarius I. Ag. — Rochers. T. 

AS PE RO CO GCU S buïJosus Lamour. — Ile du Levant ; ri¬ 
vages de Giens (Mouret). 

A, compressus GritT. — Presqu’île de Giens (Mouret), 

C L ADOS I PH ON mcdilcrrancus Kutz. — Rivages de Giens 
(Mouret). 

MESOGLGIA Griffithsiana Grev. Rivages de Giens 
(Montagne). 

ME RE IA filifonnis Zananl. — Rivages de Giens (Mouret). 

RALF3IA verrucüsa Aresch. - Rivages de Giens (Mouret). 

ZANARDIN1A collarîs Crouan. — Ile du Levant (Mouret). 

CYSTOSIRA amentacea Bory. — Rade et rivages de Giens 
(Mouret) : le Grand-Ribaud (Jahandiez). 

C. crinita Dubv. — Porquerolles (Ollivier). 

C. barbata Ag. — Ile du Levant (Mouret) ; Porquerolles 
(Ollivier). 

C. discors Ag. — Porquerolles (Ollivier). 

C. selaginoides Val. — Ile du Grand-Ribaud (Jahandiez). 

C. ericoides Ag. — Rade de Giens (Mouret). 

C, spinosa Sauvageau. — Porquerolles (Ollivier) ; rade de 
Giens (Jahandiez). 

SARGASSUM linifolium Ag. — Ile du Levant (Mouret) : 
Porquerolles (Ollivier) ; rivages de Giens (Mouret), 
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DICTYOTALES 

TAON IA atomaria J. Ag, — Presqu’île de Giens (Mouret). 

PADINA pavonirt Gaill. — Aux trois îles d'Hyères ; rade 
et rivages de Giens (Mouret, Jahandiez). 

RICTYOPTERIS polypodioides Lamour. — Rivages de 
Giens (Mouret) ; rade de Giens (Jahandiez). 

DICTYOTA linearis Ag. — Rivages de Giens (Mouret). 

/>. dichotomn Lamour. — Rivages de Giens (Mouret) ; île 
du Grand-Ribaud (Jahandiez). 

RHODOPHYCÊES 

BAN’GIA fusco-purpurea Lyngb. — Rivages de Giens (Mou¬ 
ret}. 

PORPHYRA laciniata Ag. — Rivages de Giens (Mouret). 

ERYTHROTRICITIA ccviimiccla Areseb. — Rivages de 
Giens (Mouret), 

CHANTRANSIA corymhifrra Tour. — Presqu'île de Giens, 
sur feuilles de zostéros (Mouret). 

NEMALION muttifidum J. Ag. — Rochers battus par les 
vagues, T. G, 

LIAGORA risrida Ag. — Ile du Levant : rade de Giens 
(Mouret). 

L. dis tenta Ag. — Porquerolles, plage de la Courtade (Ja¬ 
handiez}. 

GELTDIUM corneum Grev. — Rochers submergés. T, C. 

G. spathulatûm Kutz. — Rade de Giens (Mouret). 

GIGARTIYA acicularis Lamour, — Rochers hatius par h*s 
vagues. T. C. 

PHYLLOPHORA nervosa Grev. — Rivages de Giens (Mou¬ 
ret) ; îlj du Grand-Ribaud (Jahandiez). 
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P palmettoides Harv. — Rochers, endroits obscurs assez 
profonds. T. C. 

GYMNOGONGRUS Griffithsiœ Mart. -- Ile du Levant 
(Mouret). 

CALLYMENIA Requienii J. Ag. — Rade de Giens, sur 
feuilles de Posidonia (Mouret). 

C. microphylla Zanard. — Rivages de Giens (Mouret). 

RÏSSOELLA verriteulo&a J. Ag. — Rochers battus par les 
vagues. T. C. 

SPH.EROCOCCUS coronopifolius Ag. — Rivages de Giens 
(Mouret) ; île du Grand-Ribaud ; rade de Giens (Jaban¬ 
diez). 

GRACILARIA confervoides Grev, — Etang des Pesquiers 
(Jahandiez). 

HYPNEA musciformis J. Ag. — Rivages de Giens (Mouret). 

CHRYSYMENIA uvaria J. Ag. — Ile du Levant ; rivages 
de Giens (Mouret). 

LOMENTARIA ariiculafa Lyngb.— Ile du Levant (Mouret). 

CHYLOCLADIA Kaliformis Hook. — Rivages de Giens 
(Mouret). 

C. mediterranea J. Ag. — Rivages de Giens (Mouret). 

PLÛCAMIUM coccincum Lyng., var. uncînatum Le Jolis. 
— La Plage d’Hyères, sur ra.'inee de Posidonia (Mouret). 

NITOPHYLLUM uncinatvm J. A g. — Parmi les Coral li¬ 
nges. T. C. 

JV, venulosum Zanard. — Rivages de Giens, aur Zostera 
(Mouret). 

NEUROCAULOX re ni forme Zanard. — Rade de Giens, à la 
Fournigue (Jahandiez). 

DELESSERIA hypoglossum Lamour. — Rivages de Giens, 
sur Corallina, Sphœrococcus (Mouret). 


SI 
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D. ruscifolia Lamour. — Ile du Levant ; rivages de Giens, 
sur Bryozoaires et Corallinées (Mouret). 

LAURE NCI A ûbtusa Lamour. — - Ile du Levant ; rivages de 
Giens, sur Cystosira (Mouret) ; le Grand-Ribaud (Jahan- 
diez). 

L. cacspilosa J. Ag. ; non Lamx. — Rade de Giens (Jahan- 
diez). 

L. pinnatifida Lamour. — Ile du Levant ; rade de Giens 
(Mouret). 

CIIONBRIA dasyphylla Ag. — Rivages de Giens (Mouret). 

C. Doryana Bornet. — Rivages de Giens (Mouret). 

CHRYSYMENIA uvatia J. Ag.— Rade de Giens (Jahandiez). 

POLYSIPHOXIA spinclla Ag, — Parasite, souvent rejeté. 
T. C. 

P. secunda Ag. — île du Levant ; presqu’île de Giens, sur 
Cladostephus et Cladophora (Mouret). 

P. obscura Ag. — Ile du Levant (Mouret). 

P. sertularioides Ag. — Rade d’Hyères (Mouret). 

P. subtüis de Not. — Rivages de Giens, sur Cladostephus 
(Mouret). 

P. sanguinea Ag. — Etang des Pesquiers (lahandiez). 

P. opaca A g. — Creux des nochers. T. C. 

P. fruticiilosa Spreng. — Creux des rochers et racines de 
Posidonia. T. C. 

HALOPITHYS pinastroides Ktz. — Presqu'île (Mouret), et 
rade de Giens (Jahandiez). 

RYTIPIXL.EA tinrloria Ag. — Rivages de Giens (Mouret). 

VI DA LIA volubilis Ag. — lie du Levant ; rivages de Giens 
(Mouret) ; île du Grand-Ribaud ; rade de Giens (Jahan- 
diez). 

DASYA simpliciuscula Ag. — Rivages de Giens (Mouret;. 
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D. arbuscuJa Ag. — lie du Levant ; rivages de Giens (Mou- 
ret). 

SPHONDYLOTHAMNÏON muïtifldum Næg. — Rivages de 
Giens, côte S. -O. (Mouret). 

GRIFFITH-SIA spkœrica Schousb. — Ile du Levant (Mou- 
ret). 

BORNETIA sccundiflora Thur. — Rivages de Giens (Mou 
ret} 

CALLITHAMNION irregulare J. Ag. — Rivages de Giens, 
sur racines de Posidonia (Mouret). 

C. caudatum 3. Ag, — Ile du Levant (Mouret). 

C. granulatum Ag. — Creux des rochers, T, C, 

C. grande J. Ag. — Les îles d'Hyères (J. Agardh). 

AXTÎTHAMXiON cruciatum Næg. — Rivages de Giens 
(Mouret). 

A. crispum Thur. — Rivages de Giens (Mouret), 

CROUANIA attenuata J. Ag. — Rivages de Giens (Mouret). 

CERAMIUM echionotum J. Ag. — Ile du Levant, sur Co- 
rallina (Mouret). 

C. rubrum Ag., var. decurrens Le Jolis. — Ile du Levant ; 
rado et rivages de Giens (Mouret). 

GRATELOL’PIA filiâna Ag. — Ile du Levant : rade de 
Giens (Mouret). 

G. dichotoma J, Ag. — Rochers battus par le* vagues. C. 

PEYSSGNNELJA squamaria Décrié. — Rivages de Giens 
(Mouret). 

P. atro-purpurea Crouan. — Rade et rivages de Giens, sur 
Posiàovia (Mouret). 

P. rubra Grev. — Rade de Giens (Jahandiez). 

HILDENBRANDTIA rosca Ktz. — Porquerolles (Mouret). 

MELOBESIA farinosa Lamour. — Rivages de Giens (Mou¬ 
ret) ; rade de Giens (Jahandiez). 
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DERMATOLÏTHON pus tu latum Fosl. — Sur Gdidium et 
autres algues. T. C. 

Ln ÛPHYLL LM foirttiosuîïi Fosl. —- Port-Cros, grotte ma¬ 
rine de la Marma (Jahandiez) ; Giens (Mouret). 

L. expansutn Philippi. — Iles d’Hyères, par 45 mètres (J.- 
B. Charcot) ; rade de Giens (Jahandiez). 

L. incrustans Phiîippi. — Rochers. T. C 

LITHOTHAMNIUM calcareum Aresch. — Rivages de Giens 
(Mouret). 

L. lichenoides Heyd. — Rivages de Giens (Mouret). 

L. membranaceum Fosl. — Rivages de Giens (Mouret) ; le 
Grand-Ribaud (Jahandiez). 

L. Haurkii Fosl. — Rivages de Giens (Mouret). 

AMPHTROA rigida Lnmour. — Ile du Levant (Mouret) ; 
rade de Giens (Jahandiez). 

CORALLINA mediterranta Aresch. — Rade et rivages de 
Giens (Mouret). 

JAXJA rubens Lamour, — Porquerolles (Ollivier) ; rivages 
de Giens (Mouret) ; île du Grand-Ribaud ; rade de Giens 
(Jahandiez). 

J. rorviculata Lamour. — Rade et presqu’île de Giens 
(Mouret). 


Deuxième Classe. — Lichens 


Grâce à la précieuse collaboration de notre dévoué collè¬ 
gue M. A. de Crozals, qui a bien voulu nous rédiger cette 
classe, nous pouvons donner ci-dessous une liste de 240 es¬ 
pèces de Lichens, alors que celle publiée dans notre édi¬ 
tion de 1914 n'en comportait que 114. Au cours de ses pa¬ 
tientes recherches dans notre dition, M. de Crozals a eu la 












BOTANIQUE 


30'J 


bonne fortune de découvrir plusieurs espèces nouvelles 
pour la science, dont trois ne sont encore actuellement con¬ 
nues que de Giens, ce sont : Cyphelium medUerraneum B. 
de Lesd., Pyxine saxicola B. de Lesd., et Büimbia subco- 
prodes B. de Lead. (1). 

COLLEMACËS 

PLACYNTHIUM nigrum Gray. — Porquerolles, vieux 
mur3 (de Crozals). 

EPHEBE pubeseens Fr. — L'Almanarre, sur grès (Mi- 
chaud), 

SPILONEMA paradoxum Born. — Port-Gros, la Vigie (de 
Crozalâ). 

CüLLEMA pulposum Ach. — Porquerolles, sur terre (de 
Crozals). 

C. tenax Ach. — Giens et la Plage, sur la terre ; l’Aima- 
narre, sur un vieux mur (Miehaurt). Var .palmatum Ach. 
— L’Almanarre, sur la terre (Michaud). 

C, cheileum Ach. — Porquerolles, sur la terre (de Crozals). 
C. ylaucescens Hoffm. — Porquerolles j bois du Sémaphore, 
sur terre ;de Crozals). 

C. méridionale Hue. — C. Porquerolles, sur micaschistes ; 
Port-Cros, sur micaschiste^ (de Crozals). Le C. thysa - 
neum Ach., signalé par Flahault à Port-Cros doit être 
rapporté au C. méridionale. 

LEPTOGIUM scotinum Fr. — Porquerolles ; Port-Cros ; 
Giens (de Crozals). 


ü- Les descriptions de ces espèces ont été publiées dans l’étude 
suivante ; A. de Chu^ls, Les Lichens du Massif des Maures. (An¬ 
nales de la Soc. d’Hist. Nat. de Toulon, t. 10, 1984. p. 90, L5, et 107). 
— Un grand nombre des Lichens énumérés ont été soumis à l'exa¬ 
men de rémittent spéiaiiste le Lf M. Bouly Je Lesdain, de Dun¬ 
kerque. 
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L. Crozalsianum Harmand. — Porquerolles ; Port-Cros à 
la Palad (de Crozals). 

L, subtile Nyl — Porquerolles, sur terre (de Crczals). 

LICHËNACÉS 

CYPHELIUM Tnediierraneum Bouly de Lesdain, — Giens, 
sur les rochers ; bords du chemin de la Madrague au 
Sémaphore, non loin de ce dernier (de Crozals), 

USNEA hirta L. — Port-Cros à la Vigie, sur Chênes (de 
Crozals). 

V. fiorida Hoffm. — Port-Cros à Port-Man, sur Chênes (de 
Crozals). 

CLADONIA sihatîca Hoffm. — Port-Cros (Flahault) ; la 
Plage ; l'Alma narre (Michaud). Var. porlentosa Del. — 
L’Almanarre ^Michaud). 

C. impexa Harm. — Porquerolles ; Port-Cros (de Crozals). 

C. furcata Schrad. —* C. C. Porquerolles ; Port-Cros ; 
Giens ; la Plage. Var. palanua Nyl. — Port-Cros (Fla¬ 
hault). 

C. rangiformis Hoffm. — C. C. Porquerolles ; Port-Cros ; 
Giens ; la Plage. Var. Wain. — Aussi commun 

que le type. 

C. verticillata Hoffm. — Giens, sur terre, non loin du Sé¬ 
maphore (de Crozals). 

C. pyxidata Fr. — Abondant partout. Var neglecta Mass. 
— île du Levant, aux Pierres de fer, sur la terre (Jahan- 
diez). Var, pocillum Acb. — L’Almanarre, fossés et grès 
humides (Michaud). Var. chlorophœa Floerke. — Port- 
Cros (Flahault). 

C. fimbriata Fr. — Port-Cros, sur la terre (Jahandiez) ; A. 
C. la Plage et Giens (de Crozals). 

C. pitijrea Fr. — L’Almanarre (Michaud). 
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C. foliaceo Schær., var. alcicornis Schær. — Port-Cros (Fla- 
hault) ; Giens ; PAlmanarre (Michaud) ; plage de Giens, 
sur le sable (Jahandiez). 

C. endiviœfolia Fr. — C. C. C. Los trais îles d'Hyères ; 
Giens ; la Plage. 

ROCCELLA phyropsis Ach. — Port-Cros (Flahault, Jahan¬ 
diez) ; Porquerolles, rochers autour du fort Sainte-Aga¬ 
the (Jahandiez) ; Giens (Michaud). Bien fructifié sur les 
rochers d'Escampobariou (de Crozals). 

R. fudformis Ach. — Porquerolles, aux Mèdes (Ollivier). 

STEREOCAULOX nanum Ach. — Giens à Escanipobariou, 
sous les rochers surplombants ; Port-Cros à la Palud (de 

Crozals). 

R AM ALIX A evernioides Xyl. — Port-Cros, sous les roches 
surplombantes (Flahault). 

R. caiicaris Fr. — C. C, Sur les arbres et arbustes. 

Tl. fatinacea Ach., f. gracilcnta Ach. — Port-Cros, troncs 
et rochers (Jahandiez) ; Giens, non loin du Sémaphore 
(de Crozals). 

II. polymorpha Ach. — Giens, h Escanipobariou, rochers 
(de Crozals). 

fi. capitata Ach. — Giens à Escanipobariou, rochers (de 
Crozals). Var. emplecta Xyl, — Port-Cros, à la Vigie, sur 
schistes (de Crozals). 

R. pollinaria Ach. — Giens, rochers (Michaud). 

R. scopulorum Ach. -— Port-Cros, rochers maritimes (Fla¬ 
hault) ; Porquerolles (Ollivier, Hanry). 

R. cuspidata Xyl. — Port-Cros (Flahault). 

R. breviuscula Nyl. — Port-Cros, rochers de la baie, côté 
Sud (de Crozals). 

R. subfarinacea Nyl. — Port-Cros, à la Vigie et au Sud de 
la baie, rochers (de Crozals). 

7f. intermedia Xyl. — Giens, sur un rocher (Michaud). 
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H. inæqualis Nvl. Porquerolles, rochers surplombants au 
Nord du Sémaphore (de Crozals). 
jR. pusilla Le Prévost. — Très abondant et bien fructifié 
sur les arbres et arbustes dans les îles d’Hyères. Se ren¬ 
contre sur le continent, mais en petites quantités, à 
Giens, vers Escampobariou, à Carqueiranne j sur la Col¬ 
le-Noire, et au Brusq (de Crozals). 

TELOSCHYSTES chrysophtabnus Th. Fr. — Giens, *ur 
Chênes (de Crozals). 

AN A PT Y' CHIA ciliaris Mass, — A. C. Sur les arbres et ar¬ 
bustes (de Crozals). 

PLEUD0PHYSC1A hypoleuca Hue. — Port-Cvos à la Pa- 
lud, sur rochers (de Crozals). 

P. Aquila Hue. — Port-Cros, sur les rochers (Flahault). 
Var. meridionalis Metzl. — Les îles d’Hyères (Metzler). 

EVERN1A Prunastri Ach. — Abondant un peu partout, 
sur arbres et arbustes, mais toujours stérile (de Crozals), 

PARMEL1A physodes Ach. — Port-Cros à la Vigie, sur 
Pins (de Crozals). 

P. camper sa Ach. — Abondant sur les rochers. Var. sténo - 
phylla Ach. -- Giens ; PAlmanarre (Michaud). Var hypo- 
clysta Nyl. — Port-Cros, sur les rochers (Flahault). 

P. soredians Nyl. — Porquerolles, sur Chênes ; Port-Cros, 
sur rochers ; toujours stérile (de Crozals). 

P . Mougeotii Schær. — Giens, à Escampobariou, sur ro¬ 
chers (de Crozals). 

P. prolixa Nyl. — Assez abondant sur les rochers (de Cro- 
zals). 

P. Delisei Nyl. — Giens à Escampobariou (de Crozals). 

P. fuliginosa Nyl. — Porquerolles, rochers du Sémaphore ; 

Port-Cros à la Vigie (de Crozals). 

P. du tua Schær. — Port-Cros, à la Palud, sur Chênes. 

P. scorlea Ach. — Abondant sur arbres et rochers. 
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P. tiliacea Ach. — Port-Cros, sur arbres (Flahault). 

P. carporhizans Nyl. — Port-Cros, sur Chênes ; Giens (de 
Crozals). 

P. saxatiîis Ach. — Port-Cros, sur la terre et les souches 
(Jahandiez). 

P. iutcafa Tayl. — Port-Cros à la Vigie ; Giens ù Escampo- 
bariou, sur rochers (de Crozals), 

P, caperata Ach. — Port-Cros, à la base des troncs de Pins 
(de Crozals), 

P. cetrata Ach, — Port-Cros, sur rochers (de Crozals). 

P. trichotera Hue ; (P. rnrata f. ciliosa Hue). — Giens, 
sur rochers (Michaud) ; Port-Cros, sur Chênes et sur ro¬ 
chers, à la Vigie (de Crozals), 

P. perlata Ach. — Giens, rochers près d’Escampobariou 
(D r Bravais). 

P. criuita Ach. — Porquerolles, abords du Sémaphore, à la 
base des Pins ; stérile, mais avec spermogonies nombreu¬ 
ses (de Crozals). 

PYXINE saxicoia Bouly de Lesdain. — Giens, sur rochers 
entre le Sémaphore et Escainpobariuu (de Crozals). 

PHYSCIA parûtina D. C. — Abondant partout. 

P. i-tellarû Nyl. — Giens, sur Pins (Michaud). 

P. aipulia Nyl. — Porquerolles ; Port-Cros, sur Pins et 
Lentisques (de Crozals). 

P. leptalea D. C. — Abondant sur arbres et rochers. Var 
tenella Oliv. — Abondant. 

P. tribacia Nyl. — Giens, sur rochers (Michaud). 

P tribacoides Nyl. — Giens, rochers (Michaud) ; Port-Cros 
à la Vigie (de Crozals). 

P. ciesia Nyl, — Port-Cros, rochers, au piton de la Grande 
Garde (de Crozals). 

P. aiiroidea Fr. Var. Caricae Schær. — Porquerolles, sur 
Chênes, au Sémaphore (de Crozal3). 
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P. pulverulenta Nyl. — Assez abondant sur les arbres et 
sur les rochers. 

P. subvenusta Nyl. — Port-Cros, sur la terre (Flahault). 

P. obscura Schær. — A. C. Sur écorces, Var. virella Ach. 

— Ile du Grand-Ribaud (Jahandîez). 

PELTIGERA polydactyla Hoffm, — Giens, sur terre, bois 
au Nord du Sémnphore (de Crozats). 

P. canina Hoffm. — Port-Cros, sur terre à la Vigie (de Cro¬ 
zals). 

NEPHROMIUM lusitanicum Nyl. — Port-Cros (Flahault) ; 
Porquerolles, rochers du Sémaphore (de Crozals). 

UMBILICÀRIA pustulata Hoffm. — Port-Cros, rochers au 
piton de la Grande Garde (de Crozals). 

PANNARIA dolichotera Nyl, — Giens, à la Madrague, sur 
la terre recouvrant les rochers (Michaud). 

P. hoîophœa Hue, — Giens, sur la terre (Michaud). 

P. rubiginosa Schær. — Port-Cros, sur Chênes à la Vigie 
(de Crozals). 

P. nebulosa Nyl. — Port-Cros, ravin de la Palud (de Cro¬ 
zals). 

HEPPIA Guepini Nyl. — Port-Cros, sur schistes près du 
fort de r Eminence (de Crozals). 

AMPHILOMA elegans Bagl. ; (Piacodium eleyans D. C.). 

— Giens, sur rochers (Michaud) ; Port-Cros (de Crozals), 

A. muroriim Krb. — Port-Cros, sur murs, fort de l’Emi¬ 
nence (de Crozals), 

A. lobvîata (Somm.), — Rochers maritimes à l’Almanarre 
(Michaud), 

A. carphinea (Sch.). — Giens, sur rochers quartzeux, non 
loin du Sémaphore (de Crozals). 

A. Heppiar.um MulL— Porquerolles, sur murs (de Crozals). 
A. aurantium Mull. — Porquerolles, sur murs (de Crozals). 
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CALOPLÀCA pyracea Th. Fr. — Giens, sur murs (de Cro¬ 
zals) ; Port-Cros, corticole (Flahault) ; f. orbicularis Mass. 
— Bois de la Plage, sur Tamaris (Michaud). 

C. fuscoatra (Nyh). — Porquerolles, rochers schisteux 

(Weddel). 

CANDELARIA tnlelïina Krb.— A. C. sur rochers ; f. arcua - 
ta Hoffiri. — Giens, sur rochers (Michaud) ; Port-Cros, 
sur micaschiste, à la Vigie (de Crozals). 

C, xanthostigma (Pers.J. — Giens, sur Chênes et. Lentis- 
ques, à la Madrague (de Crozals). 

C. epixanlha (Ach.). — Giens, sur rochers, à Escampoba- 
riou (de Crozals). 

RH IN OD INA Roboris Nvl. — Giens ; Port-Cros, sur 
Chênes-verts (de Crozals). 

R. atro cintre a Krb. — Port-Cros, sur rochers ombragés, ù 
la Vigie (de Crozals). 

R. confragosa Krb. — Giens, sur rochers, au Sémaphore ; 
Port-Cros, à la Vigie (de Crozals). 

R. coniopta (Nvh). — Porquerolles, rochers du Sémapho¬ 
re (de Crozals). 

R. sophodes Hollb. — Giens ( sur Chênes-verts (de Crozals). 

R. Michaudiana Harm. — Giens (Michaud) ; Port-Cros, 
à la Vigie (de Crozals). 

R. exigua Th. Fr. — Giens, sur une poutre et sur les schis¬ 
tes (Michaud). 

H. demissa Arn. — Giens, sur rochers à Escanipobarinu 
(de Crozals). 

SQUAMARI.A crassa D. C. Var. Dufourii Nyl. — Port-Cro3, 
sur rochers, à la Vigie (de Crozals). 

PLACODHJM cîrcinatum D. C. — Port-Cros, sur rochers, 
à la Vigie et au piton de la Grande Garde (de Crozals). 

P. saxicolum Krb. — Porquerolles ; Port-Cros ; Giens (de 
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Crozals). Var. diffractum (Nyl.). — Port-Cros, sur ro¬ 
chers, à la Palud (de Crozals). 

P. Gurovaglii Krb. — Giens, sur les schistes (Michaud). 

P. ieicholytum. D. C. — Giens, rochers (Michaud). 

LECANORA subfusca Hue. — Très abondant partout sur 
les arbres et ies arbrisseaux. Var. glabrata Ach. — Giens, 
piquets (Michaud). 

L. chlarona Nyl. — Port-Cros, corticole (Flahault) ; bois de 
la Plage, sur un arbre (Michaud) ; Giens, à la Madrague, 
sur Lentisques (de Crozals). 

L. campe s tris Nyl. — Assez abondant, un peu partout aur 
les rochers. 

L. albella Ach. — Port-Cros, corticole (Flahault) ; Giens, 
sur Lentisques (de Crozals). 

L. gangateoides Nyl. — Port-Cros, sur le micaschiste (Fla¬ 
hault). 

L. angulosa Ach. — Port-Cros, sur Chêne ; Giens, sur Len¬ 
tisques (de Crozals). 

L, glaucoma Ach. — Porquerolles, sur rochers au Séma¬ 
phore ; Port-Cros, à la Vrgie (de Crozals). 

L. subradiosa Nyl. — Port-Cros, sut rochers, au piton de 
la Grande Garde (de Crozals,. 

L. sulfurât a Nyl. — Port-Cros, sur le micaschiste (Fla¬ 
hault) ; Porquerolles, au Sémaphore v de Crozals). 

L. prœpostera Nyl. — Giens, sur rochers, côté Nord du Sé¬ 
maphore (de Crozals). 

L. galactina Ach. — Giens, murs du vieux château (de Cro¬ 
zals}. 

L. dispersa Ach. — Port-Cros, sur rochers, environs de la 

Vigie (de Crozals). 

L. conferta Ach. — Porquerolles, sur terre (Michaud). 

L. umbrina Ach. — Porquerolles, sur la terre nue (Mi- 
chaud), 
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L. subcamea Ach. — L’Almanarre, sur rochers (Michaud). 

L. conizœa Nyl. — Giens, sur les écailles de Pins, bois du 
Sémaphore ; Port-Cros, maquis de la Vigie (de Crozals). 

L. sulfurea Ach. — Port-Cros, sur le micaschiste (Flahault); 
Porquerolles, au Sémaphore (de Crozals) ; Giens, rochers 
ombragés au bord de la mer (Michaud). 

L. atra Ach. — A. C. Sur les rochers. 

L. badia Ach. — Giens, sur rochers à Escampobariou ; Por- 
querolles au Sémaphore ; Port-Cros à Port-Man (de Cro¬ 
zals). 

L. olivascens Nyl. — Giens, sur schistes à la Madrague (Mi¬ 
chaud) ; Port-Cros, à Port-Man (de Crozals). 

L . Montagnei Schær. — Porquerolles, sur les rochers des 
Mèdes (Montagne). 

OCROLECHIA parelia Arn. — Très abondant partout sur 
les rochers. 

O. pallescens (Nyl.). — Port-Cros, corticole (Flahault) ; 
Giens, sur Chênes-verts, bois du Sémaphore (de Crozals). 

LECANIA syringea Th. Fr. — Giens (Michaud) ; Port-Cros, 
sur Chênes-verts, à Port-Man (de Crozals). 

L. dimera Th. Fr. — Giens, sur Lentisques, à la Madrague 
(Michaud). 

DIPHRATORA candicans Jatta. — L'Almanarre, sur 
schistes (Michaud). 

DIRINA repanda Nyl. — Giens, rochers, sous le Sémapho¬ 
re, côté Nord (de Crozals). 

P. Ceratoniœ Fr. — Giens, sur Lentisques, à la Madrague 
(de Crozals). 

PERTUSARIA ïartea Nyl. — Port-Cros, sur rochers, non 
loin de la Vigie (de Crozals). 

P. speeinsa Ove Hoeg. — Port-Cros, sur Pins, ù la Palud 
(de Crozals). 
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P. monogona Nyl. — Giens, sur schistes, entre le Sémapho¬ 
re et Escampobariou (de Crozals), 

P. deaîbata Nyl. — Giens ; I’Almanarre, sur rochers (Mi- 
chaud). 

P, communis D. C. — Port-Cros, sur écorce de Chêne-liège 
(Flahault) ; Giens, sur Chènes-verts (de Crozals). 

P. pustuiata Nyl. — Porquerolles, sur Chènes-verts, bois 
du Sémaphore ; Port-Cros, sur Bruyères à îa Paîud (de 
Crozals). 

P. Icioplara Schær. — A. C. Sur Chênes et Oliviers (de 
Crozals). 

P. Wulfenii D, C. — L’Alm&narre, sur Lentisques (Mi- 
chaud) ; Port-Cros, sur Chênes, à la Vigie (de Crozals). 
Var. rupicola Nyl. — Giens. sur rochers, à Escampoba¬ 
riou (de Crozals). F. coralloiâea Harm. — L'Almanarre, 
sur rochers (Michaud) ; Purt-Cnos, à la Vigie et au piton 
de la Grande Garde (de Crozals). 

P. scuteUata Hue. — A. C. sur les écorces, un peu partout 
(de Crozals). 

P. gallica Bouly de Lesdain. — Giens, sur les rochers, non 
loin du Sémaphore ; Port-Cros, à la Vigie (de Crozals). 

UKCEOLARIA scruposa Aeh. — Port-Cros (Jahandiez) ; 
I’Almanarre, sur la terre ; Giens, A. C., sur rochers. F. 
lichenicola (Mont,). — Port-Cros, sur Cladonia (de Cro¬ 
zals). 

17. aclinosloma Pers. — Port-Cros, sur rochers, piton de 
la Grande Garde (de Crozals). Var. cœ&ioplumbea Nyl. — 
Giens, à la Madrague, sur schistes (Michaud). 

ASPICILIA cinerea Krb. — Port-Cros à la Vigie, sur 
rochers (de Crozals). Var alba Schær. — Giens ; l'Alma* 
narre (Michaud). 

A. intermutans (NyL). — Port-Cros, sur rochers, sous la 
Vigie (de Crozals). 
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.4. gihbosa Krb. — L’Aïmanarre (Michaud) ; Port-Cros, à 
la Vigie (de Crozals). 

ACAROSPORÀ fuscata Th, Fr. — L’Almanarre (Michaud). 

A, umbilicata Bagl. — Port-Cros, sur rochers, à la. Vigie 
(de Crozals). 

SARCOGYNE prninosa Krb, — Giens, sur les murs du 
vieux château (de Crozals), 

5. simplex Nyl, — Giens ; l’Almanarre (Michaud) ; Port- 
Cros, près du fort de l'Eminence (de Crozals). F. strep- 
sodina Ach. — Giens (Michaud). 

BIATORA Russula Ach. — Iles d’Hyères (Boistel). 

LECIDEA coarctata Nyl. — Giens (Michaud) ; Port-Cros, 
sur rocliers j au piton de la Grande Garde (de Crozals). 

L. elœochroma Ach. — C. C. C. Sur les écorces, partout. 

L. latypea Nyl. — Port-Cros (Flahault) ; Porquerolles, ro¬ 
chers, au Nord du Sémaphore (de Crozals). 

L. contigua Ach. — Très abondant sur les rochers. 

L. platycarpa Ach. — Port-Cros, sur rochers (Flahault ; 
Giens (Michaud). 

L. confluens Ach., var., leucitica Schær. — L’Almanarre 
(Michaud). 

L. fuscoalra Ach. — Giens (Michaud) ; Porquerolles ; Port- 
Cros (de Crozals). 

L. aurieulata Th, Fr. — Giens, à Escampobariou, sur ro¬ 
chers (de Crozals). 

L. fusroruhens Ach. — L’Ahnanarre ; Giens (Michaud) ; 
Porquerolles, vieux murs (de Crozals). 

L, scopulicola Nyl. — Port-Cros, sur le micaschiste (Fla¬ 
hault). 

L. quernea Ach. — Porquerolles, bois du Sémaphore, sur 
Pins, Bruyères ; Port-Cros, à la Palud, sur Chènes-verts 
(de Crozals). 

L. opaca Fr. — Iles d’Hyères (Montagne), 






320 


LES ILES D’HYÊRES 


L, sanguineo-atra Th. Fr. — Giens, sur terre, h la Madra¬ 
gue ; Port-Cros, environs du fort de l'Eminence (de Cro¬ 
zals). 

L, fusca, Th. Fr. — Porquerolles, sur terre, environs du 
village, coté Est (de Crozals). 

L. Walrothii Flot. — Port-Gros, sur les bords du sentier de 
Port-Cros à la pointe du Sud, avant le ravin de la Faus- 
se-Monnaie (de Crozals). 

G YALE CTA Pineti Schær. — Porquerolles, sur Pins, non 
loin du Sémaphore (de Crozals). 

CATILLARIA chahjbeia Arn. Giens ; Porquerolles ; Port- 
Cros ; sur rochers ombragés (de Crozals), 

C. nigroclavata Nyl. — Porquerolles, sur Chênes-verts, au 
Sémaphore ; Port-Cros à la Palud (de Crozals). 

C. globuîosa Th. Fr., var. sj/ttofftea Th. Fr. — Giens, à TAc- 
capte, sur troncs de Tamaris (Jahandiez). 

C. olivacea Zahlbr. — Iles d’Hyères, sur rochers (Monta¬ 
gne). Var. olbiensis (Nyl,). — Iles d'Hyères, sur rochers 
(Montagne). 

PSORA luriefa Krb. — Port-Cros, sur mousses, à la Vigie 
(de Crozals). 

BILIMBIA sabuletorum (Flk.). — Giens, sur mousses (de 
Crozals). 

îî. melœna Am. F. catillûrioides Wain. — Porquerolles, 
sur terre, environs du Sémaphore (de Crozals). 

Iî. subcoprcdes Bouly de Lesdain. — Giens, sur schistes, à 
la Madrague (de Crozals). 

BACIDIA umbrina Br. et Rostr. — Giens, sur poutre (Mi- 
chaud) ; Port-Cros, sur rochers ombragés, à la Palud (de 
Crozals). 

TOXIXIA cinereovirens Mass, — Giens, sur les schistes 
(Mlchaud) ; Port-Cros, sur rochers moussus, à La Vigie 
(de Crozals). 
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T. t n\sicutaris Ach. — Giens, murs du vieux château (de 
Crozals). 

SCH1SMAT0MMA dîplotommoidcs (Bagl.). Samp. (Lccana- 
CtU Saltelii B. de Lesdain). — Giens, sur Lentisqucs, à 
la Madrague (Michaud) ; Port-Cros, sur cônes de Pins, 
à la Vigie (de Crozals). 

LECANACTIS patellarioides (Nyl.) Zahlbr. — Giens, sur 
Lentisques, à la Madrague (Michaud) ; Port-Cros, à la 
Palud (de Crozals). 

BLASTENIA ferruginea Mass. ( Calopiaca ferruginea Th. 
Fr.). — A. C. Sur écorces et sur rochers. 

B. teicholyta B, de Lesdain (Placodium teicholytum D. C.). 
— Giens, rochers (Michaud). 

B. citrivu B. de Lesdain. — Porquerolles, à la hase des 
vieux murs (de Crozals). 

B. au r avtiaca (Ach.). (Calopiaca aurantiaca Th. Fr.). — 
Ile du Giand-Ribaud, sur Junipcrus phœnicea (.Tahan- 
diez) ; Giens, sur un Chêne (Michaud), sur PhiUyrca (D r 
Bravais,. Var. erythrella Nyl. — Port-Cros f sur Lentis- 
que ; Porqucrclles, au fort Sainte-Agathe (Jahandiez). 

B. cerina B. de Lesdain. — Giens, sur Chênes-verts ; Port- 
Cros, sur Lentisques (de Crozals). 

B. hœmatites B. de Lesdain. — Port-Cros, à la Palud, sur 
Chênes-verts (de Crozals). 

AKTïIROSPORUM accline Krb, — Giens, sur Lentisque, à 
la Madrague (de Crozals). 

BIATORELLA fossarum Th. Fr. — Port-Cros, sur la terre 
humide, à. Port-Mari (de Crozals). 

BUELLÏA puncliformis Mass. — Giens, sur Chênes-verts, 
bois du Sémaphore ; Port-Cros, à la Palud (de Crozals). 
Var. stigmatea Krb. — Giens, sur schistes à Escampoba- 
riou (de Crozals), 
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B. disciformis Oliv. — Giens, sur un Chêne (Michaud) ; 
Porquerolles ; Port-Cros (de Crozals}, 

B. saxorum Mass. — L’Alma narre, sur les grès (Michaud) ; 
Giens, sur schistes, au Sémaphore ; Port-Cros, au piton 
de la Grande Garde (de Crozals). 

B. spuria Krb. — Giens, sur schistes (Michaud). 

B. stellulata Mudd. — Giens ( sur les grès (Michaud). 

B. atroalbcUa (Nyl.). — Giens, sur rochers schisteux, à Es- 
campobariou ; Port-Cros, au piton de la Grande Garde 
(de Crozals). 

B. canescens Dicks. — Giens, à Escampobariou, rochers 
(de Crozals). On a signalé, à tort comme lichen, Bvellia 
parcllaria (Nyl.) ; ce dernier, parasite sur le thalle ou les 
apothécies de Lecanora parella est un champignon ; il 
sera placé dans cette classe. 

DIPLOTOMMA alboatrum Krb. - Giens, sur Chênes-verts, 
bois du Sémaphore (de Crozals). 

/>. porphyricum Arn. — Giens, sur schistes, à Escampoba¬ 
riou ; Port-Cros, sur micaschiste, au piton de la Grande 
Garde (de Crozals). 

RHIZOCARPON ohscuratum Th. Fr. — L’Almanarre, sur 
les sciiistes (Michaud) ; Porquerolles ; Port-Cros, sur mi¬ 
caschiste (de Crozals). 

B. atroalbum Th. Fr. — Porquerolles, rochers ombragés, 
près du Sémaphore ; Port-Cros, à la Vigie (de Crozals), 

H. geographicum D. C, — C. C. C. Sur les rochers siliceux, 
un peu partout. 

R. viridiatrum (Nyl.). — Giens, sur schistes, au Sémapho¬ 
re ; Port-Cros, à la Vigie (de Crozals). 

OPEGRAPHA varia Pers. — Port-Cros, sur Chênes-verts 
(de Crozals). Var. notha Ach, -— Ile du Grand-Ribaud, 
corticole (Jahandiez). 
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O. betulina Sm. — Giens, sur Rhamnus Alaternus (Mi- 
chaud). 

G. atra Pers. — Abondant un peu partout sur toutes sortes 
d'écorces. 

O. cinerea Chev. — Giens, sur un Chêne (Michaud). 

O. suhsidereUa Nyl. — Port-Cros, sur ChÔnes-verts, abords 
du Manoir ; Giens, bois du Sémaphore (de Crozals). 

O. lutulenta Nyl. — Giens, sur les rochers des bords de la 
route de la Madrague au Sémaphore, avant d’arriver à 
ce dernier (de Crozals). 

O. grumulosa Dut. Var. cryptarum Harroand. — Giens, 
rochers surplombants, à Eseampobariou (de Crozals). 

ARTIIONIA astroidea Ach. — Abondant sur les écorces, 
un peu partout. 

A. cinnabarina Nyl. — La Plage, sur Lentisques ; Giens, 
bois du Sémaphore, sur ChÔnes-verts (de Crozals). Var. 
ancrythrea Nyl. — Giens, sur un Chêne (Michaud). 

A . dispersa Nyl. — Giens, sur Poirier et Olivier (Michaud). 

A. punctiformis Ach. — Giens, sur un Pin (Michaud) ; 
Port-Cros, sur Chêne-vert (de Crozals). 

A. lobai a Fil;. — Giens, sur rochers schisteux, environs du 
Sémaphore (de Crozals). 

ARTHOTHELIUM Sardovm Ragl. — Giens, sur Bruyères 
et sur Phillyrea, bois du Sémaphore (de Crozals). 

A. Crozfllsianum Bouly de Lesdain. — Giens, sur de jeu¬ 
nes Pins, non loin du Sémaphore (de Crozals). 

NORMAN DINA jungermanniœ Del. — Port-Cros, sur les 
mousses des rochers, bois de la Palud (de Crozals). 

ENBOCARPON hepaticum Ach. — L’Almanarre, sur la 
terre nue (Michaud) ; Port-Cros, sentiers humides, à 
Port-Man (de Crozals). 

E. Garovaglii Mont. — Porquerolles, sur mortier des vieux 
murs, près du village (de Crozals). 
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PLACIDIOPSIS Custani Mass. — Port-Cros i sur la terre 
des sentiers humides, à la Paint! {de Crozals). 

CHIODECTON myrticola Fée. — Porquerolles, ravin des 
Mèdes, sur Myrtes et Erir a arborea mourants, très rare 
(Chernaieff 1824, Montagne, L. Dufour, Delise, Olîivier). 

VERRUCARIA nigrescens Pers. — Porquerolles, au fort 
Sainte-Agathe (Jahandiez) ; L’Almanarre (Michaud). 

V. æthiobola Walh. — Giens, sur les schistes (Michaud). 

ACROCORDIA conoidea Krb. — L’Almanarre, sur ro¬ 
chers (Michaud). 

ARTHOPYREXIA punctiformis Arn. — Giens, sur Chênes- 
liège, bois du Sémaphore (de Crozals). 

A, fallax Arn. — Giens, sur Chênes-verts (de Crozals). 

PORINA carpinea Zahlbr. — Port-Cros, sur Chênes-verts, 
environs du Manoir (de Crozals). 

P. leptospora (Nyl.) Sm. -- Port-Cros, sur Lentisques, 
bords du chemin de l'Hôtellerie au Manoir {de Crozals). 

POLYBLASTIA myrticola Bouly de Lesdain. — Port-Cros, 
sur Myrtes, bois de la Palud (de Crozals). 

P. sublactea Bouly de Lesdain. ; {Verrucaria sublactea 
Nyl.). — L’Almanarre, sur Pin, Arbousier, Olivier (Mi¬ 
chaud) ; Port-Cros, sur Olivier (de Crozals), 

LEPTORAPHIS Michaudii Bouly de Lesdain, — Giens, sur 
Olivier (Michaud). 

L. parameca Krb. — Porquerolles, sur branches de Phüly- 
rea, sous le Sémaphore ; Port-Cros, à la Vigie (de Cro¬ 
zals). 

THELOPSIS subporineUa Nyl., var. grisella B. de Les¬ 
dain. — Giens, sur Lentisque (Michaud). 

THELENELLÀ modesta Nyl. — Port-Cros, à la Palud, sur 
Chênes-verts (de Crozals). 
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LEPRARIËES 

LE PR A RI A flava Ach. — C. C. Porquerolles et Port-Cros, 
sur Pins (de Crozais), 

L. chlorina Ach. — Giens, sur Plus, bois du Sémaphore 
(de Crozais). 


Trctisième Classe — Champignons 


La nouvelle rédaction de cette liste est due entièrement 
à M, André de Crozals, que nous ne saurions trop remer¬ 
cier. On comprendra l’importance de sa collaboration en 
comparant le chiffre de 217 espèces de Champignons pu¬ 
bliés en 1914, — d'après nos récoltes personnelles et celles 
de M. Guillemot (1), — avec le chiffre actuel de 535 espèces, 
ajoutant ainsi 318 Champignons à ceux déjà observés dans 
notre dition. Cette augmentation est surtout considérable 
pour les petites espèces, dont l’étude difficile avait été fort 
négligée dans nos régions avant les savantes recherches 
de Al. de Crozals, dont la plupart des récoltes ont été sou¬ 
mises à d’éminents spécialistes : M. l’abbé Grelet, pour les 
Diseomycètes ; M. l'abbé Bourdot, pour les Porés et les 
Hétérobasidiés ; M. Pouchet, pour les Myxomycètes. A tous 
nous adressons i’hommage de notre reconnaissance. 

HYMENOMYCETES 
l r ® Famille. — Agaricinés 

Leiicuspori 

AMANITA vaginata Bull. — Comestible. Bois et coteaux. 
10-11. A. C. Port-Cros ; Porquerolles ; Giens (Jahandiez) ; 
bois de la Plage (S. H. N. T.) (2). 


1) J. G HJLEMôT, Champignons observes é Toulon et dans les en- 
lirons <-« 1S90-I8ÙI. Bull. Mycol. de France, t. 9, Ib'Jil, p. 19- 
47. - Renferme rindication d'un certain nombre d'espèces des 

lois de la Plage, mais aie une de Riens ni des îles d’Hyères. 

;2) Ces initiales se rapportent aux sorties mycologiques de la So¬ 
ciété d’ilistoire Naturelle de Toulon. 
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A . cœsarea Scop. — Comestible, Bois de pins et de chênes- 
liège. 10-11. Port-Cros (Jahandiez) ; Porquerolles, bois 
de Notre-Dame (Pierrhugues, Jahandiez). 

A. phalloïdes Fr. — Espèce mortelle. Bois ombragés. 10-11. 

Port-Cros, çà et là (de Crozals, Jahandiez). 

A. verna Lam. — Espèce mortelle. Bois ombragés, lieux 
herbeux. 4-5, 10-11. Porquerolles, bois de la Repentance ; 
Giens, pelouses de l’Accapte (Jahandiez) ; bois de la Pla¬ 
ge (Dumée). 

A. ovoidea Bull. — Comestible. Bois de pins. 10-11, 4-5. 

Port-Cros ; Porquerolles (Jahandiez). 

A. mit s caria L, — Espèce vénéneuse. Bois sablonneux. 10- 
11. Port-Cros, A. C. (de Crozals) ; Porquerolles, bois de 
Sainte-Agathe (Jahandiez). 

A. citrana Schæff. — Comestible. Bois sablonneux. 10-11. 
Port-Cros, ravin de la Fausse-Monnaie (de Crozals) ; bois 
de la Plage (Jahandiez). 

A. panlherina D. C. — Espèce vénéneuse. Bois ombragés. 

10-11. A. C. Port-Cros ; Porquerolles (Jahandiez). 

A. echinocephala Vitt. — Espèce vénéneuse. Bois de pins, 
sablonneux. 10-12, 4-5. R. Port-Cros ; bois des Pesquiers 
et de la Plage (Jahandiez). 

LE P IOTA rhacodes Vitt. — Comestible. Bois sablonneux. 

10-12. R. Bois de la Plage (Kœnig). 

L. procera Scop. — Comestible. Bois et maquis. 10-11, 4-5. 

C. C., à Port-Cros ; Porquerolles ; Giens (Jahandiez). 

L. excoriata Schaeff. — Comestible. Bois, pelouses. 10-12. 
Port-Cros, à la Sardinière (de Crozals) ; bois des Pes¬ 
quiers et de la Plage (Jahandiez). 

L. crislata Alb. et Schw. — Espèce suspecte. Bois herbeux. 

10-11. Port-Cros (Henry) ; bois de la Plage (S. H. N. T.). 
L. Lucandii Quélet. — Comestible. Bois de pins. 10-12. R. 
Bois de la Plage (Kœnig). 
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L. helveola Bres. — Espèce vénéneuse. Bois, lieux her¬ 
beux. 10-11. Port-Cros ; Porquerolles, bois de Sainte- 
Agathe ; bois de la Plage (Jahundiez). 

L. clypeolaria Bull. — Comestible. Lieux herbeux des bois. 

10-12. Giens, lisière des bois de l’Accapte (Jahandiez). 

L. pudica Bull. — Comestible. Lieux herbeux et décou¬ 
verts des bois. 10-12. Porquerolles, lisière des bois de 
Notre-Dame (Pierrhugucs, Jahandiez) ; Giens, à l'Ac- 
capte {Jahandiez). 

L. holüsericea Fr. — Comestible. Bois ombragés humides. 
10-11. Bois de la Plage (Jahandiez). 

LIMACELLA megalopoda R. Maire. — Comestibilité non 
expérimentée. Sous les Lentisques et les Pins. 11-12. Bois 
de la Plage (Dupont, de Crozals). 

ARMILLARIA mellca Fr. — Comestible médiocre. Bois, sur 
les troncs d’arbres. 10-12. Bois de la Plage (S. H. N. T.). 
.4. caügata Viv. — Comestible médiocre. Bois de pins. 10- 
12. Port-Cros, A. C. ; Porquerolles (Jahandiez). 

.4. causseta Baria. — - Comestible médiocre. Bois. 10-12. 
Porquerolles (Ollivier). 

MELALEUCA vulgaris Pat. — Comestible. Bois herbeux. 
9-11. Bois de la Plage {de Crozals). 

CLITOCYBE clavipes Pers. — Espèce suspecte. Bois de 
pins. 10-11. Port-Cros (Jahandiez). 

C. cyathifurmis Bull. — Comestible. Pelouses et bois. 10-12. 
Port-Cros, A. C. (de Crozals) ; Porquerolles (Jahandiez) ; 
bois de la Plage où il est abondant. 

C. pruinosa Lasch. — Comestible ? Bois. 10-11. Port-Cros 
(Jahandiez). 

C. brumalis Fr, — Comestible. Bois de pins. 10-12. La Pla¬ 
ge (Guillemot). 

C. expaîiens Pers. — Comestible. Bois moussus, prés secs. 
10-11. Porquerolles (Jahandiez). 
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C. gyrans Paul. — Non comestible. Bois ombragés. 10-12. 
La Plage (Guillemot). 

C. geotropa Bull. — Comestible. Bois herbeux. 10-12. Port- 
Cros et Porquerolles, A. C. (de Crozals) ; bois de la Pla¬ 
ge (Guillemot). 

C. obbata Fr. — Comestible. Bois moussus. 1142. Port¬ 
eras ; bois de la Plage, A. C. (de Crozals). 

C. Alexandri (OUI.), — Comestible. Bois moussus. 10-11. 
Bois de la Plage, A. C. — Le C. gilva tries n’existe pas 
dans la région, c’est une espèce nordique. La synonymie 
de Agaricus gilvus Pers., est douteuse. 

C. infundibütiformis Schaeff. — Comestible. Bois de pins. 
10-12. T. C. Les ües d’IIyères ; Giens ; bois de ta Plage. 

C. inversa Scop. — Comestible. Bois de pins. 10-12. Giens, 
bois de l’Accapte (Jahandiez) ; la Plage (Guillemot). 

C. livulosa Pers. — Espèce vénéneuse. Bois. 10-12. La Pla¬ 
ge (Guillemot). 

C. laccata Scop. ; Laccaria laccala Berk. et Broome. — Co¬ 
mestible. Bois et maquis, sous les cistes. 10-12, 3-5. T. C, 
Port-Cros ; Porqucroües ; Giens ; bois des Pesquiers et 
de la Plage. 

C. adora Bull. — Comestible. Bois ombragés. 10-12. C. 
Port-Cros ; Porquerolles ; bois des Pesquiers et de la 
Plage. 

C. suaveolens Schum. — Comestible. Bois ombragés. 9-11. 
Port-Cros, ravin de Notre-Dame (de Crozals). 

LACTARIUS scrobiculatus Scop. — Suspect. Bois her¬ 
beux. 9-10. Port-Cros, bois de Port-Man (de Crozals). 

L. v inos us Baria. — Comestible. Bois de pins. 10-12. Port- 
Cros ; bois de la Plage fJahandiez). 
h. deliciosus Fr. — Comestible. Bois de pins. 10 12. C. t mais 
très recherché. Aux trois lies d'Ilyères ; Giens ; bois deâ 
Pesquiers et de la Plage. 





I 
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L. theiogahts Bull — Espèce vénéneuse. Bois de pins. 10- 
12. C. Aux trois îles d’H y ères ; Giens ; bois des Pesquiers 
et de la Plage. 

L. vielus Fr. — Espèce suspecte. Bois ombragés. 10-11. Pon- 
Cros ; bois de l’Accapte et de la Plage (Jahandiez), 

L, torminosus Schæff. — Espèce vénéneuse. Bois de pins. 
10-12. C. Aux trois îles d'IIyères ; Giens ; bois des Pes- 
quiers et de la Plage. 

L. sanguiflaus Paul. — Comestible. Bois herbeux. 8-12. 

Abondant aux îles d llyères, Giens et bois de la Plage. 

L . rufus Scop. — Suspect, Bois herbeux. 8-11. A. C. Les îles 
d’Hyères ; bois de la Plage. 

L. piperatus Scop. — Comestible médiocre. Bois de pins. 
9*11. Port-Cros (Henry). 

L. volemus Fr. — Comestible. Bois herbeux. 10-12. A. C. 

Les lies d’Hyères ; bois de la Plage. 

L. subdulcis Pers. — Comestible. Bois de pins. 10-11. Port- 
Cros (Jahandiez). 

RUSSULA delica Fr. — Comestible après forte cuisson. 
Bois de pins. 10-11, 4-5. Porquerolles (Jahandiez) ; bois 
de Port-Cros et de la Plage, abondant. 

B. nigricans Bull. — Comestible. Bois sablonneux. 10-12. 

4-6. Aux trois îles d’Hyères ; bois de la Plage (Jahandiez). 
R. adusta Pers. — Comestible. Bois de pins. 10-12. Port- 
Cros ; Giens, bois de l’Accapte (Jahandiez) ; bois de la 
Plage, C. 

R. integra L. — Comestible. Bois de pins. 10-11, 4-5. Port- 
Cros (Henry) ; Porquerolles (Jahandiez) ; bois de la Pla¬ 
ge, A. C. 

R. alutacea Pers. — Comestible médiocre. Bois de pins, 
10-11, 4-5. Porquerolles (Jahandiez) ; bois de la Plage, C. 
R. sanguinea Bull. — Espèce vénéneuse. Bois. 10-11. La 
Plage (Guillemot). 
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li. Quelelii Fr. — Non comestible. Bois de pins. 10-11. Port- 
Gros (Jahandiez) ; Porquerolles, bois de Notre-Dame 
(Pierrhugues et Jahandiez) ; bois de la Plage, A. C. 

R. purpurea Gillet. — Espèce douteuse. Bois sablonneux. 

10-12. Giens, bois de l’Accapte (Jahandiez). 

Ji. fœtens Pers. — Espèce vénéneuse. Bois de pins. 10-12. 

Port-Gros ; Porquerolles ; bois de la Plage (Jahandiez). 
/î. ocracea A. et S. — Espèce suspecte. Bois sablonneux. 

10-12. Giens, bois de l'Accapte (Jahandiez). 

R. Barlœ Quélet. — Comestible. Bois ombragés. 10-11. Port- 
Gros, bois de la Palud (Jahandiez) ; Porquerolles, bois 
de Notre-Dame (Pierrhugues et Jahandiez). 

R. heterophyüa Fr. — Comestible. Bois peu couverts. 10- 

11. Port-Gros (du Crozals) ; Porquerolles, bois de la Re¬ 
pentance (Pierrhugues et Jahandiez). 

Il, lutea Huds. — Comestible. Bois ombragés. 10-11. Port- 
Gros, bois de Port-Man (de Crozals) ; bois de la Plage 
(Nentien), 

R. aurata With. — Comestible médiocre. Bois de pins. 9-10. 
Port-Cros (de Crozals). 

R. emeüca Schœff. — Vénéneux. Bois de pins. 9-12. Port- 
Cros (Henry) ; bois de la Plage, abondant. 

TRECHOLGMA nudum Fr. — Comestible. Bois de pins. 10- 

12, 4-5. T. C. Port-Cros ; Porquerolles ; bois de la Plage. 
F. personatum Fr. — Comestible. Bois de pins. 10-12. A. C. 

Port-Crus ; Porquerolles ; bois de la Plage. 

T, sordîdum Fr. — Comestible. Bois de pins 10-12. Bois 
de la Plage (Guillemot, Jahandiez). 

T. iojiides Fr. — Comestible. Bois de pins. 10-11. Bois de la 
Plage (Guillemot). 

T. rutilans Schæff. — Comestible médiocre. Bois de pins, 
sur les vieux troncs. 10-12. Porquerolles, bois de la Re¬ 
pentance (Pierrhugues et Jahandiez) ; bois de la Plage 
(Guillemet). 
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T. arcuatum Fr. — Comestible. Bois, lieux herbeux. 10-11. 
Bois de la Plage (Guillemot! 

T. suifureum Fr. — Espèce vénéneuse. Bois de pins. 10-11. 
Port-Cros (Henry) ; Giens, à l’Aiguade ; bois de la Plage 
{Jahandiez). 

T. equestre Fr. — Comestible. Bois de pins. 10-11. Port- 
Cros (Jahandiez). 

I. cerinum Pers. — Espèce douteuse. Bois de pins. 10-11. 

Bois de la Plage (Jahandiez). 

T. acerbum BulL — Comestible. Bois, lieux herbeux, 10-11. 
Porquerolles (Jahandiez). 

T. albo-brunneum Pers. — Comestible médiocre. Bois. 10- 
12. C. Port-Cros ; Porquerolles ; Giens ; bois de la Plage. 
T, pessundatmn Fr. — Comestible après forte cuisson. 

Bois, lieux herbeux. 10-11. La Plage (Guillemot). 

T. amarum Alb. et Schw. — Espèce vénéneuse. Bois de 
pins. 10-11. Port-Cros (de Crozals) ; bois de la Plage 
(Kcenig). 

T. terreum Fr. — Comestible. Bois. 10-12, 3-4. Port-Cros ; 

Porquerolles (Jahandiez) ; bois de la Plage (Guillemot). 
T. argyraeeum Fr. — Espèce douteuse. Bois, lieux her¬ 
beux. 10-12. Les Pesquiers (Jahandiez). 

T. persicolor Fr. — Espèce suspecte. Bois de pins, IL Bois 
de ia Plage (Nentien). 

T, grammopodium Bull. — Comestible. Bois herbeux. 10- 
12. Giens, bois de l’Accapte ; bois de la Plage (Jahan¬ 
diez). 

T. Russula Fr. — Comestible. Coteaux boisés. 10-11. Port- 
Cros, bois (Jahandiez). 

T, conglohatum Vitt. — Comestible. Bords des sentiers, 
dans les bois. 10-11. Port-Cros, à Port-Man ('de Crozals). 
T. saponaceum Fr. — Espèce suspecte. Bois de pins. 10-11. 
Port-Cros (Henry) ; bois de la Plage, C. 
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HYGBOPHORUS gliocyclus Fr. — Comestible. Bois her¬ 
beux. 10-11. Bois de la Plage (Kœnig). 

H. ceraceus YVuif. — Espèce suspecte. Bois herbeux. 10-12. 
C. Bois de la Plage. 

H. virgineus Wulf. — Comestible. Bois de pins. 10-12. Port- 
Cros (Henry) ; bois de la Plage (S. H. N. T.). 

//. ebumeus Bull. ™ Comestible. Bois de pins. 10-12. Port¬ 
eras, à Port-Man (de Crozals). 

H, cossus Sow, — Espèce suspecte. Bois ombragés. 10-12. 

C. Port-Cros ; Porquerolles ; buis de la Plage. 

//. olivaceo-albus Fr. — Comestible. Bois de pins. 10-11. 
Bois de la Plage t C. 

H. c onicus Scop. — Espèce suspecte. Bois herbeux. 10-12. 
C. Aux trois lies d’Hyères ; Giens ; bois des Pesquiers 
et de la Plage. 

SCH1ZOPHYLLUM commune Fr. — Non comestible. Sur 
les vieilles souches de pin. Toute l’année. C. Aux trois 
Iles d’Hyères ; Giens ; bois de la Plage. 

PANUS stipticus Bull. — Non comestible. Sur vieux bois 
et brindilles. 10-11. Port-Cros, bois de la Palud (de Cro¬ 
zals). 

P. violaceo-fulvtts Batsch. — Non comestible. Sur vieilles 
brindilles. 10-11. Port-Cros, bois de Port-Man (de Cro¬ 
zals). 

CALAT H INUS striatulus (Pers.). Pat. — Non comestible. 
Sur brindilles pourrissantes. 10-11. Port-Cros, bois de la 
Palud (de Crozals). 

PLEUKOTUS olearius D. C.; P. phosphoreus Batt. —Véné¬ 
neux et phosphorescent. Sur les troncs de nombreuses 
espèces d'arbres. 9-10. C. Port-Cros ; Porquerolles ; 
Giens ; bois de la Plage. 

P. ostreatus Jacq. — Comestible. Sur troncs d’arbres. 10-11. 
Bois de la Plage (S. H. N. T. ). 
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MARASMIUS rattlicinalis Bull. — Espèce indifférente. 

Bois de pins. 10-2. Bois des Pesquiers (Jahandiez). 

M. epiphyllus Pers. — Espèce indifférente. Bois de pins. 
10-12. La Plage (Guillemot). 

M. oreades Schæff. — Comestible. Lieux herbeux. 10-12, 
4-5, Port-Cros ; Porquerolïes ; Giens (Jahandiez) ; bois 
de la Plage, C. 

M. rotula Scop. — Comestible. Bois et talus. 9-11. Port- 
Cros, à la Palud (de Crozals) ; bois de la Plage (Nentien). 

M. Oteae Quélct, — Sur feuilles mortes d' Oliviers. 10-12. 

Port-Cros, dans le Vallon (de Crozals). 

Jf. candidus Boit. — Espèce indifférente. Talus des ruis¬ 
seaux. 10. Port-Cros, à la Palud (de Crozals). 

M. androsaceus L. — Espèce indifférente. Bois des pins 

9- 12. Sur feuilles mortes. T. C. 

COLLYBIA fumosa Pers, — Espèce suspecte. Bois her¬ 
beux. 10-11. Giens, bois de l’Accapte (Jahandiez). 

C. xilophüa Fr. — Espèce suspecte. Sur les vieux arbres. 

10- 11. Giens, bois de l’Accapte (Jahandiez). 

C. distorta Fr. — Espèce douteuse. Bois de pins. 10-12. 
Bois de la Plage (Jahandiez). 

C. clavvs Schæff. — Comestible. Sur les cônes de pins. 10- 
11. Porquerolïes, bois de la Repentance (Jahandiez). 

C. butyracea Bull. — Espèce suspecte. Lois. 10-12. Port- 
Cros ; bois de la Plage, T. C. 

C. drtjophiia Bull — Espèce suspecte. En troupes dans les 
bois. 10-12, 3-5. C, Port-Cros ; Porquerolïes ; bois de-1a 
Plage. 

C. stridula Fr — Espèce suspecte. Bois de pins. 10-12. Bois 
de la Plage (S. H. N. T.). 

C. enracina Fr. — Non comestible. Bois herbeux, ombra¬ 
gés. 10-12. Port-Cros (Jahandiez). 
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MYCENA epipterigia Scop. — Indifférent. Sur brindilles. 

9-12. C. Purt-Cros ; bois de la Plage. 

M. haematopus Pers. - Indifférent. Vieux troncs pourris. 
9-12. C. Bois de la Plage. 

.1/, para Pers. — Comestible. Bois. 10-12. C. Port-Cros ; Por- 
querolles ; Giens ; bois des Pesquiers et de la Plage. 

M, corticnla Pers. — Indiffèrent. Bois. 10-11. La Plage, T.C. 
.1/. lactea Pers. Indifférent. Bois. 9-12. T. C. Port-Cros ; 
bois de la Plage. 

M. galericulaia Scop. — Indifférent. Sur brindilles 10-12. 

T. C. Port-Cros ; bois de la Plage. 

M. Seynii Quélet. Indifférent. Sur cônes de pin. 10-12. 
C. Port-Cros ; bois de la Plage. 

OM P H AL IA rustica Fr. — Indifférent. Bois herbeux. 10-11. 
Bois de la Plage (Nentien). 

O. integrella Pers. — Indifférent, Talus herbeux. 10-11. 
Port-Cros, à la Palud (de Crozals). 

Rhodospori 

VOL VARIA gloiocephala D. C. Comestible. Lieux sa¬ 
blonneux herbeux, champs et jardins. 10-12. A. C. Port- 
Cros ; Porquerolles, bois de la Repentance ; Giens ; les 
Pesquiers ; plage de Giens (Jahandiez). 

PLUTEUS cervinus Schæff. — Suspect. Sur bois de pins 
pourrissant. 11. Port-Cros, à la Palud (de Crozals). 

EXTOLOMA sericillum Fr. — Non comestible. Bois de 
pins. 10-12. Port-Cros (de Crozals) ; bois de la Plage 
(Nentien). 

E. lividum Bull. — Vénéneux. Bois de pins. 10-11. Port- 
Cros, à Port-Man (de Crozals). 

E . sericeum Fr. — Non comestible. Bois de pins, 10-11. A. 
C. Bois de la Plage (de Crozals). 
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E, nidorosum Fr. — Non comestible. Bois de pins. 10-11. 
Port-Cros, bois de la Palud ; bois de la Plage, C. (de Cro 
zals). 

E. rhodopolium Fr. — Vénéneux. Bois ombragés. 10-11. 
Bois de la Plage (S. II, N. T.). 

LEPTONIA tampropus Fr. — Indifférent. Bois herbeux. 10- 
12. A. C. Port-Gros ; bois de la Plage (de Crozals). 

L, chalybaea Pers. — Indifférent. Bois de pins. 10-12. Port- 
Cros (de Crozals). 

L. serrulala Fr. — Indifférent. Maquis et bois. 10-11. Port- 
Cros (de Crozals). 

NOLANEA mammosa Fr. — Indifférent. Bois herbeux. îü- 
12. A. C. Port-Cros ; bois de la Plage. 

F. CCILIA nigeUa Quélet. — Espèce indifférente. Bois sa¬ 
blonneux, maritimes. 10 2. Les Pesquiers (Jaliandiez), 

E. undata Fr. — Indifférent, Bois de pins. 10-12. Port- 
•Cros ; bois de la Plage (de Crozals). 

DOCHMIOPÜS Viiriabilis Pat. ; Claudopus varinbüis Pers. 
— Indifférent. Sur les souches et les branches mortes. 
10-12. A. C. Port-Cros (de Crozals) ; les Pesquiers (Jahan- 
diez) ; bois de la Plage (de Crozals). 

CLITOPILUS orceita Bull. — Comestible. Lieux herbeux, 
sentiers des bois. 10-12. Porquerolles, bois de Notre-Da¬ 
me (Pierrhugues et Jahandîez). 

DERM1M 

BOLBTTtUS titubans Bull. — Indifférent. Pelouses, par¬ 
mi le fumier, il. Port-Cros, environs de l’hôtel (de Cro¬ 
zals). 

PHOLIOTA prœcoz Pers. — Comestible, Bois herbeux, 
lieux en friche. 3-5. La Plage (Guillemot). 
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P. pumila Fr. — Espèce indifférente. Bois, parmi les 
mousses. 10-12. La Plage (Guillemot). 

P. unicolor Fr. — Espèce suspecte. Bois humides, sur les 
souches. 30-12. Port-Cros (de Crozals). 

P. aurea Per s. — Espèce suspecte. En touffes au pied des 
pins. 10-11. Port-Cros, à la Vigie (de Crozals} ; Porque- 
rolles, bois de la Repentance (Picrrhugues et Jahandiez). 

P. spectabüis Fr. — Suspect. En touffes au pied des Euca¬ 
lyptus. 10-12. A. C. La Plage. 

CORTINARIUS coUinitus Sow. — Comestible. Bois. 10-12. 
C. Port-Cros ; Porquorolles ; Giens ; bois de la Plage. 

C. cœruJescens Schæff, — Comestible, Bois de pins. 10-12. 
fiions, bois de l'Accapte (Jahandiez). 

C. elatior Pers. — Comestible. Bois. 10-12. A. C. Port-Cros; 
bois de la Plage. 

C. fulgens Sehw, — Comestible. Bords des sentiers. 10-11. 
Port-Cros, environs du Manoir (de Crozals). 

C. midt if or mis Fr. — Comestible. Bois herbeux. 10. Port- 
Cros, à la Palud (de Crozals). 

C. alboviolaceus Pers. — Comestible. Bois. 10-12. A. C. 
Bois de la Plage. 

C. hinnuleus Sow. — Comestible. Bois. 10-12. A. C. Bois 
de la Plage. 

C. castaneus Bull. — Comestible. Bois herbeux. 11. Port- 
Cros, à Port-Man (de Crozals). 

C. fulmineus Fr. — Espèce suspecte. Bois. 10-11. Porque¬ 
rolles, bois de Sainte-Agathe (Jahandiez). 

C. sebaceus Fr. — Espèce douteuse. Bois de pins. 10-12. 
Giens, bois de l’Accapte (Jahandiez). 

C. opiums Fr. — Espèce douteuse. Bois de pins. 10-11. Port- 
Cros (Jahandiez). 

HEBELOMA fastîbile Fr. — Espèce indifférente. Bois sa¬ 
blonneux. 10-11. Bois de la Plage (Jahandiez). 
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H, stJiuosum Fr. — Espèce douteuse. Bois de pins. 10*12. 
La Plage (Guillemot). 

H. crustuliniforme Bull. — Espèce suspecte. Bois herbeux. 
10*12. €. Port-Cros ; Porquerolles ; Giens ; bois de la 
Plage. 

H. diffraction Fr. — Espèce douteuse. Bois de pins. 10-11. 
Porquerolles, bois de la Repentance (Jahandiez). 

H. lugens Fr. — Espèce douteuse. Bois de pins. 10*11. Por- 
querolles (Jahandiez). 

INOCYBE carpta Scop. — Espèce douteuse. Bois, sur l’hu¬ 
mus. 10-12. Giens, bois de l’Accapte (Jahandiez). 

L deglubens Fr. — Espèce suspecte. Bois de pins. 10-12. 
Bois de la Plage (Jahandiez). 

J. rimosa Bull. — Espèce suspecte. Bois. 10-12. Bois de l’Ac¬ 
capte et de la Plage (Jahandiez). 

I. fastigiata Schæff. — Espèce indifférente. Bois sablon¬ 
neux. 10-12. Port-Cros ; Porquerolles (Jahandiez) ; A. C., 
la Plage, 

I. descissa Fr. — Espèce douteuse. Bois de pins. 10-12 Port- 
Cros (de Crozals) ; la Plage (Guillemot). 

/, lucifuga Fr. — Espèce douteuse. Bois ombragés. 10*12. 

Bois de la Plage (Jahandiez). 

I. asterospora Quélet. — Suspect. Bois herbeux. 10-12. 

Port-Cros (Henry) ; bois de la Plage (Nentien). 

/. dulcamara Schw. — Suspect. Bois sablonneux. 10-12. T. 
C. Bois de la Plage. 

I, gcophila Bull. — Indifférent. Bois de pins. 10-12. T. C. 
Port-Cros ; Porquerolles ; bois de l’Accapte et de la Pla¬ 
ge. Var. lilacina Fr. — Avec le type et aussi commune. 

FLAMMULA spumosa Fr. — Espèce suspecte. Bois et lieux 
herbeux. 10-12. Bois de la Plage (Jahandiez). 

F. carbotiaria Fr. — Espèce suspecte. Sur les charbonniè¬ 
res. 10-12. Port-Cros (Jahandiez) ; bois de la Plage, C. 


23 
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F. picrea Pers. — Espèce douteuse. En touffes sur les sou¬ 
ches de pins. 10-12. Porquerolles {Jahandiez). 

F. gummosa Fr. — Espèce douteuse. Bois herbeux. 10-12. 
A. C. Bois de la Plage. 

NAUCORIA pediades Fr. — indifférent. Bois 10-12. A. C. 
Port-Cros ; bois de la Plage. 

GALERA tenera Schæff. — Indifférent. Bois moussus. 10- 

11. Port-Cros, h Port-Man {de Crozals), 

G. Hypnorum Schr. — Indifférent. Bois moussus, 10-12. C. 
Port-Cros ; bois de la Plage. 

TUBARIA furfuracea Pers. — Indifférent. Bois de pins. 10- 

12. A. C. Port-Cros ; bois de la Plage. 

CREPIDOTUS mollis Schæff. — Suspect. Bois de pins, sur 
brindilles, 10-12. A. C. Port-Cros ; bois de la Plage. 

C. calolepis Fr. — Suspect. 10-12. Assez abondant à la basa 
des troncs d’Eucalyptus au Manoir de Port-Cros (de Cro¬ 
zals). 


Pratellàe 

AGARICUS arvensis Schæff., forma xanlhoderma Gene- 
vier. — Comestible très médiocre. Bords des bois, pelou¬ 
ses. 9-12. C. Port-Cros ; Porquerolles ; bois des Pesquiers 
et de la Plage, 

A. campestris L. — Comestible. Lieux herbeux, bois. 10-12, 
3-â. A. C. Port-Cros ; Porquerolles ; Giens, à l’Aiguade 
et à l’Accapte ; bois de la Plage (Jahandiez). 

A. Bernardü Quélet. — Comestible. Prairies maritimes. 10- 

11. Porquerolles, prairies de la Courtade (Jahandiez). 

.4. anguslus Fr. — Comestible. Bords des bois. 10-12. Port- 
Cros (Henry) ; bois de la Plage, A. C. 

A. silvaticus Secr. — Comestible. Bois et lieux herbeux. 10- 

12. Giens, à l'Accapte (Jahandiez), 
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STROPHARIA coroniüa Bull. — Espèce douteuse. Lieux 
herbeux» bois. 10*11. Port-Cros (Jahandiez) ; C. Bois de 
la Plage. 

S. squamosa Pers. — Espèce suspecte. Bois ombragés. 10- 
13. Port-Cros, bois de la Palud (Jahandiez). 

5. semiglobata Batscli. — Suspect. Bois herbeux. 10. La 
Plage, sur crottin (Nentien). 

HYPHOLOMA fasciculare Huds. — Espèce vénéneuse. En 
touffes sur les souches d’arbres. 9-12, 4-5. C. Port-Cros ; 
Porquerolles ; Giens ; bois de la Plage. 

11. hydrophiium Bull. — Suspect. Bois. 10-11. Bois de la 
Plage, sur vieilles'souches, A. C. 

11. sublateritium Fr. — Suspect, Bois, sur vieilles souches. 
10-11, A. C. Port-Cros ; bois de la Plage. 

PSYLOCY'BE coprophüa Bull. — Non comestible. Sur crot¬ 
tin de cheval. 10-11. Bois de la Plage (Nentien). 

Mei^nospori 

GOMPHIDIUS rwfifits Schæff. — Espèce indifférente. Bois 
de pins. 10-12. Les Pesquiers, bois (Jahandiez). 

G. rnseus Fr. — Espèce indifférente. Bois sablonneux. 10- 
12. Giens, bois de l’Accapte (S. 11. N. T.). 

G. glutinosus Schæff. — Comestible médiocre. Bois ombra¬ 
gés. 10-12. Port-Cros (de Crozals). 

G. viscuius L. — Comestible médiocre. Bois de pins. 10-12. 
Port-Cros (Henry) ; bois de la Plage (S. II. N. T.). 

CÜPRINUS comatus Fl. Dnn. — Comestible. Lieux her¬ 
beux. 9-11. Giens, bois herbeux de l'Accapte (Jahandiez). 

C, picaceus Bull. — Espèce indifférente. Prairies et ro¬ 
seaux. 10-12, 4-5. Port-Cros (Henry) ; Porquerolles (Ja¬ 
handiez). 

C, plicatilis Curt. — Non comestihle. Lieux herbeux, bords 
des chemins. 10-12. Giens, vers la Madrague (Jahandiez). 
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C. hemeTobius Fr. — Indifférent, Bois herbeux. 9-11. Port- 
Cros (de Crozals). 

C. papillatus Fr. — Non comestible. Sur crottes de mouton 
et de lapin. 3-4. Bois de la Plage (de Crozals). 

PANÆOLUS sphinctrinus Fr. — Indifférent. Bois her¬ 
beux. 9-11, 4-5. A. C. Bois de la Plage. 

PSATHYRELLA subalraia Fr. — Espèce indifférente. Bois 
herbeux. 10-12. Giens, bois de l’Accapte (Jahandiez). 

Tribu des Cantharellés 

GEOPETALUM geogenium Pat. ; Pleurotus geogenius D. 
C. — Comestible. Bois. 10-11. A. C. Bois de la Plage. 

NYCTALIS asterophorn Fr. — Indifférent. Parasite sur de 
vieux Russula nigricans. 10-11. Port-Cros (Henry et Ja¬ 
handiez). 

CANTHARELLUS cibarius Fr. — Comestible. Rois. 10-12. 
C. Port-Cros ; Porquerolles ; Giens ; bois de la Plage. 

C. auTantiacus Wulf. — Espèce suspecte. Buis. 10-12. Port- 
Cros (Jahandiez). 

C. helvelloiâes Bull. — Non comestible. Bords des chemins. 
10-11. Port-Cros, au-dessus de l’hôtel (de Crozals). 

CRATERELLUS cornucopioides L. — Comestible. Bois de 
pins. 10-12. Port-Cros, à Notre-Dame (Henry et Jahan- 
dicz) ; la Plage (Kœnig). 

DYCTIOLUS giaucus Quélet, — Non comestible. Sur les 
mousses. 11. A. C. Bois de la Plage. 

Tribu des PaxilljSs 

PAXILLUS involutus Batsch. — Comestible. Bois, lieux 
herbeux. 10-12. La Plage (Kœnig). 

P. lamellirugus D. C. — Comestible médiocre. Sur les sou¬ 
ches de pins. 10-12. T. C., un peu partout. 







BOTANIQUE 


341 


Tribu des Boletê^ 

BOLETUS castaneus Bull. — Comestible. Bois sablonneux. 
1042. Giens, bois de l 1 Accepte ; bois de la Plage (Jahan- 
diez}. 

H. œreus Bull. — Comestible. Bois ombragés. 10. Port-Cros 
(de Crozals) ; Porquerolles, bois de Notre-Dame (Pier- 
rhugues et Jahandiez). 

B. luridus Schæff. — Comestible. Bois. 941. Port-Cros ; 
Porquerolles, au Langoustier (Jahandiez). 

B. granulatus L. — Comestible. Bois de pins. 9-12. C. Aux 
trois îles d’Hyères ; Giens ; bois de la Plage, 

B. bovinus L. — Comestible, Bois de pins. 9-12. Porquerel¬ 
les (Jahandiez) ; Giens, bois de l'Aceapte (S. H. N, T.). 

B. Bellini Inz. ; B. Bourfîeri Quélet. — Comestible. Bois de 
pins. 9-12. A. C. Port-Cros ; Porquerolles ; Giens ; bois 
de la Plage (Jahandiez). 

B. corsicus Rolland. — Comestible. Bois du rivage mariti¬ 
me. 10-12. Giens, bois de l’Aceapte (Jahandiez). 

B. subtomentosus L. — Comestible, Bois de pins. 10-12, 4-6. 
Port-Cros (Henry) ; Porquerolles, bois de Notre-Dame 
(Pierrhugues et Jahandiez). 

B. chrysenteron Bull. — Comestible médiocre. Bois. 10-12. 
Port-Cros (de Crozals) ; Porquerolles ; bois des Pesquiers 
et de la Plage (Jahandiez). 

B. Satanas Lenz. ; B. (uberosus Bull. — Vénéneux. Bois. 
9-11. Port-Cros (de Crozals). 

B. pachypus Fr. — Vénéneux. Bois de pins. 10-11. Port- 
Cros (de Crozals). 

B. edulis Bull. — Comestible, Bois de pins. 10-11, Port-Cros, 
à Port-Man (de Crozals). 
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2 me Famille. — Polyporés 

POLYPORUS leucomelas (Pers.) Fr. — Comestible. Bois 
de pins. 10-12. Port-Cros, à la Palud {de Crozals) ; Gicns, 
bois de l'Accapte ; bois de la Plage (Jahandiez). 

P. perennis L. — Xon comestible (1). Sur la terre des char¬ 
bonnières. 9-12. Port-Cros ; Porquerolles ; bois de la Pla¬ 
ge (Jahandiez). 

LEUCÛPORUS arcularius (Batsch.) Quélet. — Sur des ra¬ 
meaux. 10-12, 4-5. Port-Cros, bois (Jahandiez). 

LEPTOPORUS ca.esi.us (Schrad.) Quélet. — Sur troncs de 
pins pourrissants. 10-12. Bois de la Plage (de Crozals). 

L, floriformis (Quél.) Bourdot 2« éd. n° 840. - Sur troncs 
de pins. 10. Bois de la Plage (de Crozals). 

L, amorphus (Fr.) Quél. — Sur souches de pins, 11. Bois 
de la Plage (de Crozals), 

L. dichi'ous (Fr.) Quél. — Sur troncs de pins pourrissants. 
10-12, Port-Cros ; bois de la Plage (de Crozals). 

L. tubarius (Quel.). — Sur bois. 10-12. Port-Cros ; la Plage 
(de Crozals). 

L. adustus (Willd.) Quél. — Sur troncs de pins. 9-11. Port- 
Cros, à Port-Man (de Crozals). 

L. fragilis (Fr.) Quél. — Sur souches de pins. 10. Bois de la 
Plage (de Crozals). 

CORIOLUS versicolor (L.) Quél. — Sur divers troncs. 
Abondant un peu partout et en toute saison (de Crozals). 

C. imicolor (Bull.) Pat. — Sur souches de pins et de chê¬ 
nes. 10-1 1. Port-Cros, bois de la Palud (de Crozals) ; Por- 
querolles (Dumée et Jahandiez). 

C. pergamenus (Fr.) Pat, ; P, simulons Blonski. — Sur 
troncs de chênes brûlés, rarement sur pins, A. C. Port- 
Cros ; Porquerolles ,de Crozals) ; C., bois de la Plage. 


(l Aucun des Poiyporés suivants n’est comestible. 
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IRPEX violaceus (Pers.) Quél. — Sur troues de pins. 9-12. 

Port-Cros, bois de la Palud ; bois de la Plage (de Crozals). 
DÆDALEA bien ms (Bull.) Quél. — Sur troncs de pins. 9-12. 
A. C. Bois de la Plage. 

TRAMETES squalens Karst. — Sur troncs de pins. 10-12. 

Bois de la Plage (Dumée, de Crozals). 

T. subsinuosa Bres. — Sur troncs de pins. 10-2. Bois de la 
Plage (de Crozals). 

T. campesiris Quél. — Sur branches tombées à terre et 
pourrissantes. 10-12, 3-5. Port-Cros, bois de la Palud ; 
bois de la Plage (de Crozals). 

UNGULINA mur g inata (Fr.) Pat. ; Fomes pinicola Fr. — 
Sur troncs de pins et de chênes. 5-11. A. C. Les lies d'Hyè- 
res ; Giens ; bois de la Plage. 

GANODERMA lucidum (Leys.) Karst. — Sur les souches. 
10-12. Port-Cros (de Crozals) ; Giens (Jahandiez) ; bois 
de la Plage (Nentien). 

G. applanatum (Pers.) Pat. — Sur troncs de pins. 10-12. 
Porquerolles (Jahandiez). 

PHELLIXUS robustus (Karst.) ; Fomes robustus Bres. — 
Sur les mûriers. 10-12. Port-Cros (Jahandiez) ; bois de la 
Plage, sur pins (de Crozals). 

P. ignarius (L.) Pat. — Sur pins. Toute l’année. A. C., un 
peu partout. 

P. tsubelltnus Bourdot ; Trametes isabeUina Fr. — Vieux 
bois humides. 10-12. La Plage (Guillemot). 
XANTHOCROUS circinatus (Fr.). — Sur troncs de pins 
coupés. 10-2. Port-Cros, bois de la Palud (de Crozals). 

X. Pini (Brot.) Pat. — Sur troncs de pins. Presque toute 
l’année. A. C. Bois de la Plage (Guillemot, Jahandiez) ; 
Port-Cros, sous la Vigie (de Crozals). 

X. lîulpiîiuî (Fr.). — Sur troncs de pins. 10-12. Porquerol¬ 
les (Pierrhugues et Jahandiez). 
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X. Tamaricis Pat, — Sur troncs de Tamaris. 10-11, 2-4. 
Port-Cros, près du Manoir et plage de la Palud (de Cro- 

zais). 

X. hispidus (Bull.) Pat. ; Polyporus hispidus Fr. — Sur 
mûriers, etc. Presque toute l'année. Port-Cros ; Porque- 
rolles ; TAlmanarre (Jahandiez). 

PORIA taxicola (Pers.) Bres. — Sur branches de pin tom¬ 
bées à terre. Bois de TAccapte (de Crozals). 

P. bigutlulata Romell. — Sur chêne vert, Erica arborea, 
ciste, arbousier. 9-11, 3-4. C. Port-Cros (de Crozals). 

P. mucida Pers. — Sur branches à terre. Toute Tannée. 
A. C., un peu partout. 

P. medulla panis Pers. — Sur branches à terre. 9-11. Bois 
de la Plage (de Crozals). 

P. Friesiana Karst. — Sur cistes. 10-11. Port-Cros, boia de 
la Palud (de Crozals). 

3®* Famille. — Hydnés 

HYDNUM rufescens Pers. — Comestible. Bois de pins. 10- 
12. Port-Cros, bois de l'Eminence (Jahandiez). 

H. repandum L, — Comestible. Bois de pins. 10-12. A. C., 
un peu partout. 

IL imbricatütn L. — Comestible médiocre. Bois de pins. 10- 

11. Port-Cros, bois de Port-Man (de Crozals). 

H. amicum Quél. — Non comestible. Bois sablonneux. 10- 

12. Bois de la Plage (Nenlien), 

H, ferrugineum Fr. — Non comestible. Bois de pins, 10-12. 

T. C., un peu partout. 

H. subsquamosmn Fr. — Non comestible. Bois de pins. 10- 
12. Les Pesquiers (Jahandiez). 

H. amarescens Quélet. — Non comestible. Bois sablonneux. 
10-12. Giens, bois de TAccapte (Jahandiez). 
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H. velutinum Fr. — Non comestible. Cespiteux dans les 
bois de pins. 10-12. Port-Cros (Jahandiez). 

H. zonatum Batsch. — Non comestible. Bois, 10-12. Port- 
Cros ; bois de la Plage (Jahandiez). 

H. rtigrum Fr. — Non comestible. Cespiteux dans les bois 
de pins. 10-12. Bois de la Plage (Jahandiez). 

ODONTIA sudans (Alb, et Schw.) Bourdot. — Non comes¬ 
tible, Sur brindilles. 3-4. Port-Cros, au Nord du Piton de 
la Grande Garde (de Crozals). 

O. arguta Fr. — Non comestible. Sur branches h terre. 10- 
12. Bois de la Plage (de Crozals). 

O. junquillea Quél. — Non comestible. Sur vieux bois de 
pin. 10-12. Bois de la Plage (de Crozals), 

O. conspersa Bres. — Non comestible. Sur vieilles bran¬ 
ches à terre. 10-12. Bois de la Plage (de Crozals). Var. 
Phcenîcis Bourdot in litt. ad Crozals. — Sur vieilles feuil¬ 
les de palmier. 10. La Plage (do Crozals). 

MYCOLEPTODON fimbrialum (Pers.). — Non comestible. 
Sur vieilles branches à terre, 10-12, 2-4. Port-Cros, à Port- 
Man ; bois de la Plage (de Crozals). 

RADULUM membranaceum (Bull.) Bros. -- Non comesti 
ble. Sur branches à terre. 10-12. Port-Cros, à la Palud ; 
bois de la Plage (de Crozals). 

4 ;ne Famille. — Théléphorés 

SPARASSIS crispa Fr. — Comestible. Bois, sur les sou¬ 
ches d'arbres. 10-12. Porquerolles, bois de la Repentance 
(Pierrhugues et Jahandiez). 

S. laminosa Fr. — Comestible. Bois. 10. Port-Cros (Henry). 

THELEPHORA pallida Pers. — Non comestible. Sur terre. 
10-11. Port-Cros (Henry) ; la Plage (de Crozals). 

T. caryophyllea Schæff. — Sur terre. 11-12. A. C., Bois de 
la Plage. 
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T. laciniata Pers. — Sur terre. 10-11. Bois de la Plage 
(Nentien). 

STEREUM hirsutum Willd. — Non comestible. Sur les 
troncs d’arbres. Toute l’année. 

S. spadiceum Pers. — Non comestible. Sur les souches re¬ 
couvertes d'humus. 10-12. Bois de la Plage (Jahandiez). 

S, ochroleucum Fr. — Sur les cistes. 2-4. Port-Cros. à la 
Palud (de Crozals). 

HYMENOCHÆTE tabacina (Sow.) Lév. — Sur branches. 
10. Port-Cros (de Crozals). 

//. corrugata (Fr.). — Sur branches, à terre. 10. Port-Cros 
(de Crozals). 

II. cinnamomea (Pers.). Bres. — Sur vieux bois. 10. Port- 
Cros, a la Palud (de Crozals). 

COHTIC1UM cœridei/m (Schrad.) Fr. — Sur vieux bois 
pourris. 10. Porl-Cros, ravin de la Fausse-Monnaie ; bois 
de la Plage (de Crozals). 

C. lacteum Fr. — Sur vieilles branches, à terre. 10. Porl- 
Cros ; bois de la Plage (de Crozals). 

C. auratum Bourdot. — Sur brindilles. 3-4. Port-Cros, à la 
Palud (de Crozals). 

C . olivaceo-album Bourdot. — Sur branches, à terre. 10-4. 
Port-Cros, à Port-Man (de Crozals). 

C. centrifugum (Lév.) Bres. — Sur bois pourris. 10. Port- 
Cros, ravin de ia Fausse-Monnaie (de Crozals). 

C. byssinum (Karst.) Massee. — Sur débris de bois. 3-4 
Port-Cros (de Crozals). 

C. sérum (Pers.) Bres. — Sur branches pour Tissantes. 10. 
Port-Cros, bois de la Palud ; bois de la Plage (de Cro¬ 
zals). 

C. subcostatum Karst. — Sur pin pourri. 2-3. Bois de la 
Plage (de Crozals). 


I 
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C. rhizophoruin Bourdot. — Sur pin pourrissant. 2-3. Bois 
de la Plage (de Crozals). 

C. roseum Pers, — Sur branches, à terre. 3-4. Port-Cros, 
à la Pnlud {de Crozals). 

C. sulphureum Pers. — Sur branches, à terre. 10-4, Port- 
Cros, bois de Port-Man (de Crozals). 

PEXIOPHQRA byssoïdea (Pers.). — Sur vieilles souches. 
2-4. Port-Cros, bois de la Vigie ; bois de la Plage (de 
Crozals). 

P. eranea Bres. — Sur branches tombées. 2-4. Port-Cros, 
bois de la Palud ; bois de la Plage (de Crozals). Var. Ta- 
maricis Bourdot, — Sur racines dénudées de tamaris. 
La Plage (de Crozals). 

P. pubera (Fr.) Sacc. — Sur souches de pins. 10-11. Bois 
de la Plage (de Crozals). 

P. gigantea (Fr.) Massée. — Sur souches et branches de 
pin, 3-4. La Plage (de Crozals). 

P. incamala (Pers.) Cooke, — Sur branches, à terre. 10-12. 
Port-Cros, bois de la Palud ; bois de la Plage (de Cro¬ 
zals). 

P. caesia Bres. — Sur branches, à terre. 3-4. T. C., à Port- 
Cros et bois de la Plage (de Crozals). 

P. cinerea (Fr.) Cooke. - Sur vieux bois. 10*11. Bois de la 
Plage (de Crozals). 

P. obscurci (Pers.) Bres. — Sur vieilles branches, 3-4. Port- 
Cros ; Biens ; bois de la, Plage (de Crozals). 

P. rarbonicola (Pat.) Massee. — Sur vieux bois brûlés. 34. 
Bois de la PJage. Probablement variété du précédent (de 
Crozals). 

P. corticalis (Bull.) Bres, — Sur vieux bois. 34. Port-Cros; 
la plage (de Crozals)., 

ALEURODISCUS cerussatus (Bres.). — Sur vieux bois. 34. 
Port-Cros, à Port-Man ; bois de la Plage (de Crozals). 
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A. viacrosporus Eres. — Sur branches de cistes, à terre. 
3-4. Port-Cros, sous la Vigie ; bois de la Plage (de Cro- 
zals). 

MERULIUS papyrinus (Bull.) Quél. — Abondant sur bran¬ 
ches, à terre. 10-12. Un peu partout. 

M. molluscus Fr. — Sur vieilles branches pourrissantes. 
1041. Port-Cros, bois de l’Eminence ; bois de la Plage 
(de Crozals). 

CYPHELLA villosa Cooke, — Sur brindilles. 10-12. Port- 
Cros, au piton de la Grande Garde ; bois de la Plage (de 
Crozals). 

SOLENIA candida Pers. — Sur débris de pins. 3-4. Port- 
Cros, bois de la Palud ; bois de la Plage (de Crozals). 

S. ctîiomala Pers. — Sur branche pourrie de Calycotomc 
spinosa. 3-4. Bois de la Plage (de Crozals). 

CONIOPHORA arida Fr. — Sur vieux bois. 10-11, 3-4. Port- 
Cros, à la Palud (de Crozals). 

GONIOPHORELLA olivacea Fr. — Sur éclats de bois de 
pins. 10. Bois de la Plage (de Crozals). 

TOMENTELLINA ferruginosa V. H. et L. -■ Sur débris de 
pins. 10. La Plage (de Crozals). 

TOMEXTELLA fusca (Pers.) Schr. — Sur débris. 10-11. 
Port-Cros, à Port-Man ; bois de la Plage (de Crozals). 

T. zygoâesmoides Bourdot. — Sur écorces de pins. 10-12. 
Bois de la Plage (de Crozals). 

T, phyllacteris (Bull.). — Sur terre sablonneuse nue. 9-12. 
Bois de la Plage (Jahandiez). 

S 1 ™ Famille — Clavariés 

CLAVARIA botrytis Pers. — Comestible. Sur terre. 10. 
Port-Cros, bois de la Sardinière (de Crozals). 
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C. aurea Schæff. — Comestible. Sur terro. 10. Port-Cros, 
bois de la Palud (Henry et Jahandiez). 

C. formosa Pers. — Comestible. Bois de pins. 10-12. Port- 
Cros, bois de l’Eminence (Henry et Jahandiez) ; Porque- 
rolles (Jahandiez). 

C. abietina Pers. — Comestible. Sur terre. 10-12. Port-Cros, 
à la Palud (de Crozaîs). 

C. grossa Sin. ; C. Krombholzii Gillet. — Suspect. Sur ter¬ 
re. 10. Port-Cros, bois de Port-Man (de Crozals). 

C. cristata Holmsk. — Comestible. Bois ombragés. 10-12. 
Port-Cros, bois de l’Eminence (Jahandiez). 

C. cinerea Bull. — Comestible. Bois ombragés. 10-12. Abon¬ 
dant un peu partout. 

C. corniculata Schæff.— Douteux. Bois herbeux. 10-12. Port- 
Cros, bois de la Sardinière (Henry et Jahandiez) ; bois 
de la Plage (de Crozals). 

C. vermicularis Scop. — Comestible. Talus herbeux. 10-12. 
Port-Cros (Henry) ; bois de la Plage (de Crozals). 

C. pistill(iris L. — Comestible. Bois herbeux. 10-12. Port- 
Cros (Jahandiez) ; bois de la Plage, A. C. (de Crozals). 

C. truncata Quélet. — Talus herbeux humides. 10-12. Port- 
Cros, bois de la Sardinière et vallon de Port-Cros (de 
Crozals, Henry, Jahandiez). 

Sous classe II. — Hétérobasidiés 

CÀLÜCERA cornea Batsch. — Sur bois de pins. 10-12. Port- 
Cros, bois de la Palud (de Crozals). 

DACRYOMYCES deliquescens Pub. — Sur vieux bois, à 
terre, en toute saison. Abondant un peu partout. 

D. chrysocomus Bull. - Sur le bois de pin. 10. Bois de la 
Plage (de Crozals). 

AURICULARÏA auricula Judæ !.. — Sur branches et 
troncs pourrissants. 10- ï. Abondant un peu partout. 
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A. tremelloides Bull. — Sur troncs de pins. 10. Port-Cros, 
bois de la Palud (de Crczals). 

TREMELLA pondosa Fr. — Sur bois pourris. 3, 10-11. 
Port-Cros j bois de la Plage i(de Crozals). 

OMBROPHILA clavus Quélet. —- Sur les graminées sèches 
et les mousses. 10-3. Les Pesquiers, lisière des bois (Ja- 
bandiez). 

EXID1A Fviesiana Karst. — Sur vieux bois de pin et de 
lentisque. 10. Port-Cros, au nord du piton de la Grande 
Garde (de Crozals). 

SEPTGBASIDIOM Mariani Rres. — Sur troncs et grosses 
branches de Phillyrea media. 10-4. Port-Cros, ravin de 
la Fausse-Monnaie (de Crozals). 

GASTEROMYCETES 

i re Famille — Phalloïdes 

PHALLUS tinpudicus L. — Non comestible. Lieux herbeux. 
11-1. Giens ; entre rAImanarre et la Plage, bords de la 
route (Jahandiez). 

CLATHRUS ruber Mich. ; C. cancelîatus Tourn. — Non 
comestible. Lieux pierreux, bois. 10-12, 3-5. A. C. Aux 
trois îles d Hyèrcs ; Giens ; bois de la Plage (Jahandiez). 

COI.US hirudinosus Cav. et Séch. — Non comestible. Bois 
sablonneux maritimes. 1042. T. R. Bois de la Plage, dé¬ 
cembre 1010 (Jahandiez), novembre 1924 (de Crozals). 

2 me Famille. — Nidulariés 

CRUCIBULUM vulgare Tul. — Sur vieux bois. 1042. C., un 
peu partout. 

CYATHUS sericeus Sch. — Sur branches, à terre. 10-12. 

A. C. 
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3 mfl Famille. — Lyroperdinés 

TULOSTOMA mammosnm Fr. — Lieux herbeux, sablon¬ 
neux. 10-12, 2-5. Bois des Pesquiers et de la Plage (Jahan¬ 
diez). 

ASTRÆUS hygTotnetricus Morg. — Lieux boisés. 10-12, 2- 
4. Abondant un peu partout, 

GEASTER fimbriatvs Fr. — Bois sablonneux. 10-12. A. C. 
Port-Gros ; bois de la Plage. 

G. vulgatus Vitt. — Bois sablonneux, 10-12. Bois de la Pla¬ 
ge (Jahandiez), 

G. Schmidelii Vitt. — Bois sablonneux. 10-12. Porquerol- 
les, bois de Sainte-Agathe (Jahandiez) ; buis de la Plage 
(Nentien). Var. Bryantii Berek. — Bois de la Plage (Ja¬ 
handiez). 

G. lageniformis Vitt. — Bois sablonneux. 10-12. Bois de la 
Plage (Nentien). 

G. rufescens Pers. — Bois de pins. 11-12. — Port-Cros (Ja¬ 
handiez). 

G. minimus Chev. — Bois sablonneux. 11, Bois de la Pla¬ 
ge (de Crozals). 

BOVISTA plumbea Pers. — Comestible. Lieux herbeux. 10- 
12, 4-6. Assez abondant, un peu partout. 

LYCOPERDON cœlatum Bull. — Comestible. Bois herbeux. 
10-12, 4-6. Porquerolles (Jahandiez) ; bois de la Plage 
(Guillemot, Jahandiez), 

L. gemmatuM Batsch. — Comestible. Très abondant dans 
les bois, partout. 6-11. Var, exeipuliforme Scop. — Bois 
de la Plage, 10-11 (Nentien)- 

L. echinatum Pers. — Comestible. Bois herbeux. 9-12. Bois 
de la Plage (Jahandiez). 

L, piriforme Schæff, — Comestible. Bois herbeux. 10-12. A. 
C, Port-Cros ; les Pesquiers ; bois de la Plage. 
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L. pusiUum Batsch. — Comestible. Bois herbeux. 10-11. 
Port-Cros (de Crozals). 

L. hiemale Bull. — Comestible. Bois ombragés. 10-12. La 
Plage (Guillemot), 

SCLERODERMA mlgare Fr. — Non comestible. Coteaux 
et, bois herbeux. 10-12. A. C., un peu partout. 

5. verrucosum Fers. — Non comestible. Bois herbeux, 10- 
12. Port-Cros (Henry). 

PISOLITHUS arenarius Schw. — Non comestible. Sables 
maritimes. 10. L’Accapte (de Crozals). 

4 ni - Famille — Podaxinés 

GYROPHRAGMIUM Delilei Mont. — Lieux herbeux ma¬ 
ritimes, 4-6. R. Giens, à TAccapte (B. Pierrhugues), 

5 llia Famille — Hyménogastrés 

MELANOGASTER vaHegatus Vitt. — Comestible jeune. 
Lieux sablonneux, clairières des bois. H-5, 9-11. Aux trois 
îles d’Hyères (Jahandiez). 

RHJZOPOGON luteolus Tul. — Espèce indifférente. Lieux 
incultes, bois. 10-12, 3-4, Bois de la Plage, C. 

H. provincîalis Tul. — Espèce indifférente. Bois sablon¬ 
neux. 10-12. La Plage (Guillemot), 

R. ruhescens Tul. — Non comestible. Bois sablonneux. 10- 
11. Bois de la Plage (Ncntien). 

SCLEROGASTER lanatus Hesse ; Octaviana compacta 
Tul, — Espèce indifférente. Bois de pins. R. Les Pes- 
quiers (G. Poirault). 


UREDINEES 

l re Famille. — Pucciniacées 


UROMYCES scutellatus Sehr. — Très abondant sur Eu- 
phorbia Cyparissias. 4-7. 
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U. Pisi de Bary. — Abondant. Spermogonies et spermaties 
sur diverses Euphorbes. 4-8. 

V. caryophijllinus Schr. — Sur Dianthus, 5-7. La Plage (de 
Crozals). 

V. Limonii (D. C.) Lév. — Abondant sur Statice serotina. 
4-6. 

U. Polygoni Fuck. — Sur Polygonum. 10. Port-Cros, près 
du Manoir (de Crozals). 

U. striatus Schr. — Sur Medicago sativa. 8-10. La Plage 
(de Crozals). 

U. Trifotii (Hedw.) Lév. — Sur Trifolium arvense, 8-10. La 
Plage (de Crozals). 

PUCCINIA Calciirapæ D. C. — Sur Centaurea Calcitrapa. 
8-10. La Plage (de Crozals). 

P. obtegens (Link) Tul. — Sur Cirstum arvense. 10. Port- 
Cros ; La Plage (de Crozals). 

P. Cirsii-lanceolati Schr. — Sur C. lanceolatum. 8. La Pla¬ 
ge (de Crozals). 

P Cynodontis Desm. — Sur Cynodon dactylon. 7. La Pla¬ 
ge {de Crozals). 

P. holcirta Errik, — Sur IIolcus. 8. La Plage (de Crozals). 

P. Phragmitis (Schum.) Korn. — Sur P. commuais, 7. La 
Plage (de Crozals). 

P. Diotidis Sacc. et Roum. — Sur D. candidissima. 8. Pla¬ 
ge de Giens (de Crozals). 

P. Graminis Pers. — Sur diverses Graminées. 7-8. Abon¬ 
dant. 

P. Asparagi D. C. -- Sur A. officinalis. 7. La Plage (de 
Crozals). 

P. A Un (D. C.) Rud. — Sur divers AUium . 6-8. Abondant. 

P. SmyrnU'Olusatri (D. C.) Lind. — Sur S. Olusatrum. 6. 
Abondant. 

P. Maîvacearum Mont. — Sur de nombreuses Mauves. 5-10. 
Abondant. 


24 
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u:s îles n’nvfciurs 


P Mmtharum Pets. — Sur Calamintha. 9-10. La Plage 
(de Crozals). 

P. Convolvuli Cast. Sur C, sepium. 8. Port-Cros (de Cro- 
zals). 

P. Epilobii-tetragoni Wint. — Sur Epilohium. 8. Port-Cros, 
à la Palud (de Crozals). 

ZAGHOUANIA Philiyreœ Pat. — Sur P. media, 6-8, A. C. 

GYMNOSPORANGIUM Sübinoe Dicks. — Sur diverses es¬ 
pèces de Genévriers, 0-8. T. C. 

PHRAGMIDIUM îiubi Wint, — Sur lîubus ultnifolius, 8- 
10. C. 

P, subcorticium Wint — Sur Posa. 6-8. C. 

2 me Famille. — Melampsoracées 

MELAMPSORA Helioscopiœ Pers. — Sur Euphorbia he- 
lioseopîa. 6-10. T. C. 

M. Lini Desm. — Sur Linum strictum. 0-7. La Plage, (de 
Crozals). 


3®° Famille, — Coléosporiacées 

COLEOSPORIUM Inulœ (Kunze) Ed. Fish. — Sur Inula 
viscosa, 10-11, La Plage. Les éeidies dans notre région 
sont sur Pin d'Alep (de Crozals). 

C. Senécionis (Pers.) Fr. — Sur Senecio vidgaris. 7-10. T. C. 

4 me Famille. — Cronartiacées 

EXDOPHYLLUM Centranthi-rubri Poirault. — Sur C. ru- 
ber. 6-7. La Plage (de Crozals). 
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ASCOMYCÈTES 

DISCOMYCETES 
l re Famille. — Morchelîacées 

MORCHELLA rotunda Pers. ; M, esculenta L. — Comesti¬ 
ble, Lieux herbeux, sablonneux. 3-5. L’Almanarre ; plage 
de Giens (Jahandiez). 

M. ravira Pers. — Comestible. Bots herbeux, sablonneux. 
3-5. Port-Cros, à l'Estissac ; Porquerolles, bois de la Re¬ 
pentance ; bois des Pesquiers (Jahandiez). 

M, vulgaris Pers. — Comestible. Bois de pins. 3-5, Port¬ 
er os, vallon du Janet (Jahandiez). 

2 m0 Famille. — Helvellacées 

HELVELLA pithyophÜa Boudier. — Comestible. Bois sa¬ 
blonneux, maritimes. 11-12. A. C. Giens, bois de l’Accap- 
to ; bois de la Plage (Jahandiez). 

H. fusca Gillet. — Espèce indifférente. Bois de pins, sa¬ 
blonneux. 10-12, 2-5. Giens, bois de l’Accapte (Jahandiez). 

U. sulcata Afz. — Comestible. Bois de pins. 11-2. Port-Cros 
(Henry). 

H. crispa Scop. — Comestible. Bois. 10-11. Port-Cros (Hen¬ 
ry) ; A. C., à la Plage. 

II. atra Fr. — Comestible. Bois de pins. 11-12. A, C-, à la 
Plage. 

H. elastica Bull. — Comestible. Bois ombragés. 11-12. Port- 
Cros, à la Palud (Henry et Jahandiez). 

H. albellu Boudier. — Indifférent. Bois ombragés. 11-12. 
Port-Cros, bois de la Palud (Henry et Jahandiez). 

3™® Famille. — Pezizacées 

ACETABULA leucoinelas Boudier. — Comestible. Bois 
herbeux. 12-3, Bois de la Plage (Guillemot, Jahandiez). 
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IXS ILES D'HYÈRES 


.4. clypeata Pers. — Indifférent, Sur terre nue. 34. Port- 
Cros (de Crozals). 

.4. sulcata Pers. var. Pinetorum Maire. — Bois de pins. 
10-12. C. Bois de la Plage. 

ALE l. R IA vesiculosa Bull. — Comestible. Fumiers et ter¬ 
rains gras. 10-4. Port-Cros (Jahandiez). 

4. olivacea Boudier. — Comestible. Bois ombragés. 10. La 
Plage (de Crozals). 

GALACTINIA baâia Pers. — Indifférent. Bois. 9-10. La 
Plage (de Crozals), 

G. succosa Berek. - Indifférent. Bois herbeux, il. La Pla¬ 
ge (de Crozals). 

SARCOSPHÆRA coronarîa Jacq. — Comestible lourd. 
Bois de pins et de chênes-verts. 24. Très abondant dans 
les bois de la Plage. 

PLICARIA Ptanchonis Boudier. — Bois sablonneux. 1042. 
A. C. La Plage. Var. ovalispora Grelet. — Sur les bords 
de la piste de l'hippodrome de la Plage. 10.- (de Crozals), 

OTIDEA onotica Pers. — Bois herbeux. 12. La Plage (de 
Crozals). 

O. leporina Batsch. — Bois ombragés. 10. La Plage (de 
Crozals). 

O. grandis Pers. — Bois, sur les feuilles mortes. 11-12. 
Port-Cros (Henry). 

0. umbrina Pers. — Bois herbeux. 11-12. A. C. L'Accapte 
et la Plage, 

GEOPYX1S maiülis Fr, — Bords des sentiers. 10. La Pla¬ 
ge (de Crozals). 

PEZ1ZA bufonia Auct, ; non Pers. — Sur terre nue. 
Port-Cros, bois de la Palud (de Crozals). Espèce liti¬ 
gieuse. 
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SARCOSCYPHA coccinea Jacq, — Sur brindilles en¬ 
fouies. 4. Port-Cros, à la Sardinière (de Crozals). 

LACHNEA hemispherica Wigg. — Bois, sur la terre. 10- 
11. Port-Cros (Jahandiez). 

SEPllLTAHlA Sumneri Berk. — Sur la terre, sous les ar¬ 
bres. 10-2. Bois de la Plage (Poirault). 

S. arenosa Fuck. — Sables des bords de la mer. 12-2. Bois 
de l’Accapte {de Crozals). 

S. sepulta Fr. — Sur terre nue. 10. Port-Cros, ferme de 
Port-Man (de Crozals). 

4™ Famille. — Humariacées 

kNTHRACOBlA melaloma (Alb. et Schw.). — Sur Gra¬ 
minées brûlées, près de l’hippodrome de la Plage. 10. 
(de Crozals). 

A. nitida Boudier. — Sur anciennes charbonnières, 10. 
La Plage (de Crozals). 

IIUMARIA coccinea Crouan, var. maritima Grelet. — Sur 
Zostcra marina et Posidonia Caulini entassées. 1. Plage 
de l’Accapte (de Crozals). 

PITHYA Câpres si Batsch. — Sur brindilles tombées à ter¬ 
re de Juniperus phœriicea. 10-12. La Plage (de Crozals). 

Famille, — Ascobolacées 

ASCOBOLUS crenulatus Pers. — Sur crottes de mouton. 
10-11. Bois de la Plage (de Crozals). 

SPILER1DIOBOLUS albofuscus Crouan, var. marinus 
Fuck. — Sur crottes de lapin, autour de l’hippodrome de 
la Plage. 1. (de Crozals). 

ASCOPHANUS collemoides Rehm. —- Sur terre nue souil¬ 
lée, 6. Bois do la Plage (de Crozals). 




358 


LES ILES D’HYÈRES 


A, carneus Pers. — Sur uu morceau de carton pourris¬ 
sant. 11. Bois de la Plage (de Crozals). 

A. vilis Karst. et Starb. — Sur crottes de mouton. 3. La 
Plage, non loin des tribunes de l’hippodrome (de Cro- 
zals). 

LASIOBOLUS pilosus Fr. — Sur crottes de mouton et de 
cheval. 10-12. Hippodrome de la Plage (de Crozals). 

L. papillatus Boudier. — Sur crottes de mouton. 12. Bois 
de la Plage (de Crozals). 

10"' ,e Famille. — Ombrophilacées 

CALYCELLA suif urina Quél. — Sur vieux morceaux de 
bois pourrissants. 10. Port-Cros, ravin de la Fausse- 
Monnaie (de Crozals). 

12™* Famille. — Calloriacées 

GLŒOPEZIZA Crozatsi Grelet. — Sur Calypogeia ericelo - 
rum. 10. Port-Cros, bois de la Vigie (de Crozals). 

ÛRBILIA vinosa Alb. et Schw. — Sur vieux morceaux de 
bois. 10. Port-Cros, bois de la Vigie (de Crozals). 

14 me Famille. — Lachnellacées 

DASYSCIPHA cerina (Pers.) Fuck. — Sur éclats de 
pins. 10. Port-Cros, bois de Port-Man (de Crozals). 

D . virginea Batsch. — Sur brindilles. 10. Port-Cros, ravin 
de la Fausse-Monnaie (de Crozals). 

JD. nivea Hedw. — Sur pin pourri, 4. Bois de la Plage (de 
Crozals). 

ARACHNOPEZIZA aurelia (Pers.) Fuck, — Sur bois mort. 
4-5. Port-Cros, ravin de la Palud (de Crozals). 

15“® Famille. — Mollisiacées 

PYREXOPEZIZA foliicola Karst. — Sur feuilles de chônes- 
verts tombées à terre. 8-12. Port-Cros ; bois de la Plage 
(de Crozals). 
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P. nervicola Desm. — Sur feuilles de chênes, à terre, 8-12. 
Port-Cros (de Crozals). 

P. Medicaginis Fuck. — A la face inférieure des feuilles 
de Meàicago. 10-12. Bois de la Plage (de Crozals). 

MOLLI SIA ligni Desm. — Sur bois pourri de pin. 9-11. La 
Plage (de Crozals), 

16 mB Famille. — Patellariacées 

NESOLECHIA Verrucariœ Metzler. — Récolté par l'auteur 
sur thalle de Verrucaria calsiscda, aux îles d’Hyères. 

LECIOGRAPHA centrifuges Mass. — Sur thalle de Verru¬ 
caria, à l'Almanarre (Michaud). 

L. physciaria Vôuaux. — Sur Physcia parietina venant 
sur cônes de pins. 10-11. La Plage (de Crozals). 

L. parellaria Nyl. — Sur thalle et apothécies de Lecatiûra 
parella. A. C. 

LECIDEOPSIS galactites Rehm. — Abondant sur écorces 
de jeunes pins. 

LE GAN I DION atratum Hedw. — Commun sur bois pour¬ 
ris. 

SCUTULÀRIA muîtiguttata Rostr. — Sur Philhjrea me¬ 
dia. 2-4. Port-Cros ; bois de la Plage (de Crozals). 

17 m0 Famille. — Dermatéacées 
TRÛCH1LA craterium D. C. — A. C. Sur feuilles sèches de 
lierre. 

Igtne Famille. — Stictidacées 

PROPOLIS faginea Schrad. — Commun sur vieux bois. 

P. viridis Duf. — Sur vieux bois, ù terre. Port-Cros, bois 
de la Palud (de Crozals). 

NYLOGRAMMA Castagnei Mont. — Sur vieux bois pour¬ 
rissants. 10. La Plage (de Crozals). 
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STICT1S radiata L. — Sur brindilles, à terre. 9-11. La 
Plage (de Crozals). 

S. maritima Rolland. — Sur éclats de pins et quelquefois 
sur les cônes. 10. Porquerolles, bois du Sémaphore (de 
Crozals), 

S, stellata Wallr., var. pallidula Sacc. — Sur tiges sèches 
de Ruscits aculcatus. 8. Bois de l’Accapte (de Crozals). 

NBMACYCLUS niveus Pers. — Très abondant sur les ai¬ 
guilles de pins tombées à terre. 6-10. 

19™ Famille. — Phacidiacées 

COCCOMYCES dentatus Kunze et Sch. — Sur les feuilles 
languissantes et mortes des chênes-kermès. 7-10, C. 
Giens ; bois de la Plage. 

P Y RÊN OMYCETE S 
Famille des Hystériacées 

HYSTERIL'M pulicare Pers. — Abondant sur vieux bois 
et vieilles branches. 7-11. 

II. angtistatum A. et S. — Sur bois pourrissants. Un peu 
moins fréquent que le précédent. 7-11, Port-Cros ; Por¬ 
querolles ; Giens. 

HYSTEROGRAPHIUM Cisti Rehm. — Sur tiges de Cistus . 

10. Port-Cros, ravin de la Palud (de Crozals). 

LOPHODERMIUM Pinastri (Schrad.) Chev. — Sur aiguil¬ 
les de pins. 7-10. Port-Cros ; bois de la Plage (de Crozals). 

L. Lauri Fr. — Sur feuilles de Laurier pourrissantes, à 
terre. 10. Port-Cros (de Crozals). 

L. juniperinum Fr. — Sur fouilles sèches de Juniperus. 10- 
12. Port-Cros, à Port-Man ; bois de la Plage (de Crozals). 

L. arundinaceum Schrad. — Sur feuilles sèches de Üacty- 
iis glomerata. 10. Bois de la Plage (de Crozals). 
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L. hysteroides Pers. — Sur feuilles de chênes, tombées à. 
terre. 7-9. Bois de la Plage (de Crozals). 

OSTROPA cinerea (Pers.) Fr. — Sur branches de pins, 
tombées à terre. 5-8, 11. Bois de la Plage (de Crozals). 

Famille des Sphériacées 

SORDARIA fimicQla Rob. — Sur crottes de cheval, lapin, 
mouton. Abondant presque toute l’année. 

PODOSPORA copraphila Fr. — Sur crottes de mouton. 6- 
10. La Plage (de Crozals). 

SPQRORMIA iut&rmedia Auersw. — Sur diverses crottes. 
A. C. Presque toute l'année. 

S. mininia Auersw. — Sur crottes de lapin. 6-10. La Plage 
(de Crozals). 

ANTIIOSTOMELLA Smilacis Fabre. — Sur tiges sèches de 
Smilax aspcra . 10-12. Port-Cros, ravin de la Palud (de 
Crozals). 

SPH/ERELLA quercina Jacz. — Sur feuilles de chênes. 10- 
12. Bois de la Plage (de Crozals). 

S. spec , — Sur feuilles de Pancratium maritimum. 10-12. 
La Plage, sables maritimes (de Crozals). 

PHARCIDIA epicymatia W inter. — Parasite sur thalle et 
apothécies de Lecanora subfusca. Commun partout. 

DI S COTHE CH IM Stigma Zopf. — Parasite sur thalle de 
Rhizocarpon geographiciun. 10. Port-Cros, à la Vigie 
(de Crozals}. 

STIGMATEA Juniperini Desiri. — Sur feuilles vivantes de 
Juniperus, 10-12. Port-Cros ; bois de la Plage (de Crozals). 

S. Robertiarü Fr. — Sur feuilles languissantes de Géra¬ 
nium purpureum, 10, Port-Cros, ravin de la Palud (de 
Crozals}. 
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A M PI II S PHÆ RI A Posidoniœ (Dur. et Mont.) Ces. et de 
Not. — Sur tiges de Posîdonia Caulini rejetées par la 
mer. 4-10. Port-Cros, à la Palud ; Giens ; la Plage (de 
Crozals). 

DIDYMOSPHÆRÏA Spartii (Cast.) Fab. — Sur Caîycoto- 
me. 7-10. Buis de la Plage (de Crozals). 

D. conoidea Niessl. -- Sur myrte. 10. Port-Cros, bols de 
Port-Man (de Crozals). 

LEPTOSPHÆRIA arundinacea Sow. — Sur tiges de 
Phragmites commuais. 8-10. La Plage (de Crozals). 

L. Il us ci Sacc. — Sur feuilles et tiges de Ruscm aculeatus. 
10, Bois de l’Accapte (de Crozals). 

L. Crozalsiana R. Maire. — Sur branches sèches, mais te¬ 
nant à l'arbre, des Tamarix. 7-10. Plage de Giens (de Cro¬ 
zals). 

PLEOSPORA berbarum (Pers.) Bah. — Abondant sur un 
grand nombre de plantes herbacées. Toute l’année. 

P. Asphodeli Rab. — Sur feuilles et tiges sèches des as¬ 
phodèles. 10. Port-Cros ; bois de la Plage (de Crozals). 

CUCURB1TARIA Rhamni Nees. — Sur branches sèches de 
Rhamnus Alatemus. 10-12. La Plage (de Crozals). 

DIATRYPE Stigma Fr. — Sur bois pourrissants. Abon¬ 
dant. Toute l’année. 

Famille des Dothidéacées 

DIACHORA Onobrychidis (D. C.) J. Müll. — Sur feuilles 
languissantes de Lathyrus latifolius. 10. Bois de la Pla¬ 
ge (de Crozals). 

Famille des Hypocréacées 

HYPOCREA rufa (Pers.) Fr. — Sur bois pourri. 10. Port- 
Cros ( ravin de la Palud (de Crozals). 
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Famille des Périsporiacées 

TE1CH0SP0RA méridionale G. Arnaud. — Sur branches 
de Cistus nionspe tien sis. 10. Port- Gros, ravin de la Fàus- 
se-Monnaie (de Crozals). 

MICROSPHÆRA alphitoides Griffon et Maublanc. — Sur 
feuilles de chêne. Abondant à l’état d’oïdium. Récolté 
avec des périt hèces à Port-Gros, en novembre, bois de la 
Fausse-Monnaie (de Crozals). 

MICRO! HYR1UM Quercus Fuck. — Sur feuilles de chêne- 
vert tombées à terre. 10-12. Purt-Cros ; bois de la Plage 
(de Crozals), 


Famille des Tubéracées 

TERFEZ1A olbiensis Tul. — Comestible ? Lieux sablon¬ 
neux. 12-3. R. Porquerolles, où l’espèce a été découverte 
par les frères Tulasne, en 1845-1848. 

DELASTRIA rosea Tul. — Non comestible ? Bois sablon¬ 
neux, souvent profondément enterré. R Les Pesquiers 
(G. Poirauît). 


Famille des Hyménangiées 

HYDNOBOLITES cerebrifortnis Tul. — Sous les feuilles 
et les mousses. R. Les Pesquiers, bois sablonneux, sous 
les cistes (G. Poirauît). 

HYDNOCYSTIS piligera Tul. — Bois, sous les feuilles. 11- 
3. R. Bois de la Plage (G. Poirauît', entre la Plage et les 
Pesquiers, sous des mousses, 12 février 1013 (Jahandiez). 

H. arenaria Tul. — Bois sablonneux, maritimes. 11-2. R, 
Sables des Pesquiers, où l'espèce a été découverte, en 
1847, par les frères Tulasne ; bois de la Plage, sur le 
champ de courses (G. Poirauît). 
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IMPHRFLCTI 

HYPHOMYCETES 

CLADOSPORIOl herbarum Unk. — Commun en toutes 
saisons sur un grand nombre de plantes, 

CLATEROSPOR1UM Tamaricis R. Maire. — Sur tamaris 
7-8. Plage de Giens (de Crozals). 

DENDRODOCHIUM citrinum Boudier. — Sur cônes de 
pins. 4. Port-Cros, ravin de la Fausse-Monnaie (de Cro¬ 
zals). 

FUSARIUM roseum Link. — Parasite sur thalle de Jiama- 
lina. 10. Port-Cros, rochers de la baie (de Crozals). 

CERCOSPÛBA Smilacis Sacc, — A. C. Sur feuilles vivan¬ 
tes de Smilax aspera . 7-10. 

MACRQSPORIUM commune Fr. — Abondant sur feuilles 
de PhragmiteS' à la Plage. 10*12 (de Crozals). 

HELICOSPOR1UM aureum Nees, — Sur bois pourris. 10. 
Port-Cros, à la Palud (de Crozals). 

GONIOSPORIUM puccinioides Link. — Sur feuilles pour¬ 
rissantes de Phragmites. 10. Bois de la Plage (de Cro¬ 
zals). 


SPHËROPSIDEES 

PHYLLOSTICTA Ilederæ Sacc, — Commun sur les feuil¬ 
les de lierre. Toute l'année. 

P. Quercus Thüm. — Sur feuilles de chênes-verts. 7-10. La 
Plage (de Crozals). 

VERMICULARIA trichella Fr, — Sur feuilles de lierre. 7- 
10. La Plage (de Crozals), 

CONIOTHYRIUM concentricum Sacc., var. Agaves Cel, — 
Sur Agave americana . 10. Port-Cros (de Crozals). 
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DIPLODIA Mori West. — Sur branches sèches de mûrier. 

10. Port-Cros, allée du Manoir (de Crozals). 

D. Rosmarini Celotti. — Sur branches sèches de romarin. 
10. Port-Cros, sous le piton de la Grande Garde, côté 
Xord (de Crozals). 

HENDERSÛNIA Junci B. et Jacz. — Sur Juncus acutus. 
10. La Plage (de Crozals). 

CAMAROSPORTUM CoronHIœ Sacc. — Sur branches de C, 
juncea. 7. L’Almanarre (de Crozals). 

C. Camphorosmæ (Cast.) Sacc. — Sur tiges de Campho- 
rosma mfinspeliara. 7-10. Plage de Giens, sables (de Cro¬ 
zals). 


MYXOMYCETES 

CERATOMYXA mucida (Pers.) Schro. Sur vieux bois de 
pin pourrissant. 34. Port-Cros, ravin de la Paîud ; bois 
de la Plage (de Crozals). 

CRIRRARIA aurantiara Schrad. — Sur bois de pin pourri. 

10. Bois de Ja Plage (de Crozals). 

LYCOGALA epidendrtm (Bvixb.) Fr. — Sur troncs coupés 
de pins. 6-10. A. C. Port-Cros ; bois de la Plage. 

ARCYRIA ferrvginea Sauter. — Sur vieilles souches. 4. 
Port-Cros, non loin du barrage (de Crozals). 

A. punicea Pers. — Sur bois pourrissants, 10. Port-Cros, 
ravin de la Palud (de Crozals), 

A dnerea (Bull.) Pers. — Sur débris pourris de plantes. 10- 

11. Port-Cros, non loin du barrage (de Crozals). 

TRICHIA fallax Pers, - Sur vieux bois. 10. Port-Cros, 
bois de la Palud (de Crozals). 

RETICULARIA iycoperdon Bull. — Sur troncs pourris de 
pins. 10-12. A. C. Bois de la Plage. 
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LAMPRGDERMA irîdeum (Cooke) Massee. — Sur feuilles 
pourrissantes. 10. Port-Cros, ravin de la Palud {de Cro- 
zals). 

STEMOXITIS fusca (Roth) Rost. — Sur vieilles souches 
de pins. 7-8. Bois de la Plage (de Crozals). 

DIDYMIUM squnmulosum Fr. — Sur feuilles agglomérées. 
10. Fort-Cros, ravin de la F au ss e -Monnai e (de Crozals). 

I). trachnsporum Lister. — Sur crottes de lapin. 10. Piste 
de F hippodrome de la Plage (de Crozals), 

PH Y S ARUM sitmosuni (Bull.) Wein. — Sur feuilles pour¬ 
rissantes. 10. Port-Cros, ravin de la Fausse-Monnaie (de 
Crozals). 

S PU MARIA alba (Bull.) D. C. — Sur feuilles vivantes ou 
mortes, sur tiges, sur rameaux des arbrisseaux. A. C. 
10 - 2 . 

FULIGO septica (L.) Gmel. — Sur vieilles souches de pins. 
8-11. Port-Cros, ravin de la Palud (de Crozals). 
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e chapitre de l’histoire naturelle des îles dTIyères 
se trouve, en quelques parties, moins complet que 



celui traitant de la botanique. Cependant, grâce à 
la précieuse collaboration de divers spécialistes, certaines 
classes, entre autres celtes des oiseaux, poissons, mollus¬ 
ques, insectes et cœlentérés, sont représentées par des lis¬ 
tes beaucoup plus importantes que dans notre première 
édition. Tel qu’il est, malgré ses lacunes, ce chapitre per¬ 
mettra au naturaliste de se rendre compte de l'intérêt que 
présentent ces régions au ftoint de vue zoologique. 


MAMMIFÈRES 


Les ma mm ifères des îles d’Hyères sont peu nombreux 
et n’offrent rien de particulier. Le lapin y pullule ; on ren¬ 
contre aussi des rats et des chauves-souris. Au dire des 
insulaires il existerait encore, dans les bois, des chats 
sauvages, mais n'ayant pas eu l’occasion d’examiner ces 
animaux, nous ne pouvons affirmer si l’on se trouve en 
présence de véritables chats sauvages, Feîis catus Lin., ou 
de chats domestiques, que le voisinage de grands bois 
giboyeux, a fait quitter les lieux habités pour rentrer à 
l’état sauvage. 

Nous avons signalé, précédemment (1), la présence d’un 
phoque à la presqu’île de Giens ; selon l’affirmation des 
pêcheurs, quelques-uns de ces amphibies habiteraient sur 


tl) Voir p. 17. 
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les rivages de Porquerolïes deux grottes marines, l’une 
située à la pointe des Mèdes et l’autre au Grand Langous¬ 
tier. L'espèce capturée de temps en temps, sur nos rivages, 
est le phoque moine, Pelagius monachus Herm. 

En terminant cette courte nomenclature des mammifè¬ 
res nous signalerons les passages de marsouins et de dau¬ 
phins, passages assez fréquents dans les rades d’Hyères 
et de Giens. Ces cétacés appartiennent surtout aux trois 
espèces suivantes : Marsouin commun, Phocœna commu- 
nis Cuv. ; Dauphin vulgaire, Delphinus delpkis Lia, et 
Grand Dauphin, D. tursio Bonnaterre. Une femelle de Del- 
phitius delphis var. nieditervaneus Loche, a été capturée, 
en 1D09, dans la rade de Giens, et se trouve au Musée 
d’Histoire naturelle de Toulon (1). 

OISEAUX 

La faune ornithologique des marais des Pesquiers est 
très riche en oiseaux de passage ; on peut s’en rendre 
compte en visitant la belle collection réunie au musée 
d’Hyères par les soins de MM. Jaubert, Abeille de Perrin 
et Caval. 

Lne grf nde partie des espèces qu’elle renferme, surtout 
parmi les plus rares, proviennent des marais des Pes¬ 
quiers ou de ceux des Vieux-Salins. D’ailleurs, malgré la 
funeste passion des Provençaux pour la chasse aux petits 
oiseaux, — passion qui tend à faire disparaître les espèces 
sédentaires, — ce pays est privilégié sous le rapport des 
migrations, qui amènent au printemps et à l’automne une 
affluence considérable d’espèces voyageuses ; ainsi sur 145 
oiseaux que nous énumérons, 1G8 sont simplement de pas¬ 
sage plus ou moins régulier dans notre dition. 


lj Le Cachalot. Physeter macrocephalus Laeép., a été rencontré 
mais très rarement, dans les parages des îles d’Hyères. 
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Nous devons l'importante liste ci-dessous à t’oblige un ce 
d’un ornithologiste distingué, M. Paul Madon, président 
honoraire de la Société d’Histoire naturelle de Toulon, 
qui a, chassé aux Pesquiers et aux îles d’Hyères, notam¬ 
ment à Pile du levant, nous lui en adressons nos plus sin¬ 
cères remercîments. La classification adoptée est celle du 
Catalogue des Oiseaux d'Europe, par Troucssart, (Paris, 
1912). Les noms scientifiques sont accompagnés des noms 
français et des noms provençaux locaux, ceux-ci désignant 
souvent plusieurs espèces. 

Ordre I. — Accipitres 

PAN DI ON haliœhis Lin. — Balbuzard fluviatile. Les Pes- 
quiers ; pass. ( 1 ) Àigtq de mar, 

BUTEO vulgaris Leacb. — Buse commune. Porquerolles 
(Ollivier) ; pass. Tardarasso. 

PE RNIS apivorus Lin. — Bondrée apivore. Porquerolles ; 
pass. Taidarasso. 

T1NNU'N CUL US tinnunculus Lin. — Faucon cresserelle, 
Porquerolles (Ollivier). l'sparvié. 

ACCIPîTER nisus Lin. Epervier commun. Porquerolles 
(Ollivier). Tlàtié. 

CI RC US œruginosus Lin. — Busard harpaye. Les Pes- 
quiers ; pass. Tardarassa. 

cineraceus Mont. — Busard cendré. Ile du Levant ; 
pass, Ratiê, 

ASIO acripürinus Pall. — Hibou brachvote. Porquerolles 
(Ollivier) ; pass. Machouetto banantdo _ 

.4. otus Lin. — Hükju moyen-duc. Porquerolles (Ollivier). 
Duganeou. 


ü) Cette abréviation indique les oiseaux de passage. 
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Ordre II. — Passereaux 

MEROPS api-aster Lin. — Guêpier vulgaire. Ile du Levant 
(Jahaudiez), Porquerolles (Ollivier) ; pass. Sé.réno. 

AL CED O hispida Lin. — Martin-pêcheur. Les Pesquiers, 
Bhiré. 

UPUPA epops Lin. — Huppe vulgaire. Iles d'Hyères, 
Giens ; pass. PHugo. 

CORYUS frugilegus Lin. — Corbeau freux. Porquerolles 
(Ollivier) ; pass. Chavo-ciaio. 

PILA pic a Lin. — Pie ordinaire. Giens. Agasso. 

LANIUS senalor Lin. — Pie-grièche rousse. Porquerolles 
(Ollivier) ; pass. Damagas. 

L. collurio Lin. — Pie-grièche écorcheur. Iles d'Hyères ; 
Giens. Darnagas. 

STURNüS vulgaria Lin. — Etourneau vulgaire. Porque¬ 
rolles (Ollivier) ; pass. Estourneou. 

PASSER domesticns Lin. — Moineau domestique. Com¬ 
mun. Passeroun. 

CHLORIS chloris Lin. — Verdier ordinaire. Iles d'Hyères; 
Giens. Verdoun. 

FRIXGILLA cœlebs Lin. — Pinson ordinaire. Iles d'IIyè- 
res ; Giens. Quinsoun. 

CARDUELIS carduehs Lin. — Chardonneret élégant. Por- 
querelles (Ollivier). Car douma. 

SERINUS serinus Lin. — Serin cini. Giens. Serin . 

EMBERIZA schœniclus Lin. — Cynchrame schénicole. 
Les Pesquiers. Chi-deis-palus. 

E. pyrrhuîoides Pall. — Cynchrame pyrrhuloïde. Les Pes* 
quiers. Chi-deis-palus. 

AN T II US irivialis Lin. — Pipit des arbres. Porquerolles 
(Ollivier) ; pass. Pivo ortolano . 
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A. pratensis Lin. — Pipit des prés. Giens ; pass. Pivetto. 
A, spinoletta Lin. — Pipit sploncelle. Les Pesquiers ; pass. 
Pieuuelou g avoua. 

MÜTTACILLA flava Lin. — Bergeronnette printanière. 

Porquerolles (Oîlivier) ; pass. MouSqitioiüi. 

M. alba Lin. — Hochequeue grise. Giens ; pass. BouyéreUo. 

ORIOLUS galbtila Lin. - Loriot jaune. Porquerolles (01- 
Jivier) ; pass. Oouruou. 

T U RD US merula Un. Merle noir. Iles d’Hyères. Merle. 
T. lorgnât us Lin. —> Merle à plastron. Iles d'Hyères ; pass. 
Chastré. 

ERÏTHACUS rubeeufa Lin. Rouge-gorge familier. Port- 
Cros (Jahandiez), Giens ; pass. Higaou. 

PHŒNICURUS phœnicurus Lin. — Rouge-queue de mu¬ 
raille. Iles d'Hyères ; pass. Cuou-roussê. 

P. ochruros Gmel., var. gibraltariensis Gmel. — Rouge- 
queue tithÿs. Ites d'Hyères ; pass. Cuou-roussé. 

MONTIGOLA saxatilis Lin. Pétrorincle de roche. Por¬ 
querolles (Oîlivier) ; pass. Gros cuou-ronssé. 

M. solitarivs Lin. — Pétrocincle bleu. Iles d’Hyères. 
Passo-soulitari. 

SAXIGOLA œnanthe Lin. — Traquet motteux. lies d’Hyè¬ 
res, Giens ; pass. Cuon-blaur. 

S. hispanica Lin. — Traquet stapazin. Iles d’Hyères, 
Giens : |tass. C u on -b la ne. 

PRATINCOLA rubéfia Lin. — Tarier ordinaire. Iles d’IIyè- 
res, Giens ; pass. Grasse. 

SYI.VIA atrirapiUn I.in. - Fauvette à tête noire. Giens ; 
pass. Testo-negro. 

S. borin Bodd. — Fauvette des jardins. Giens ; pass. Beco- 

M°- 
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S, melanocephala fini, — BabiHarde des fragons. Ile du 
Levant, Glens. Cnrhounié. 

ACROCEPHALUS arundinaceus Lin. — Rousserolle lur- 
doïde. Les Pesquiers. Iiottsseimlo, Grosso Bouscarl>>. 

A. si reperdis Vieill. — Rousserolle eflarvate. Les Pesquiers. 
/ ht o uradwun , Cailloute. 

A. schœnabœnus Lin. — Phragmite des joncs. Les Pes¬ 
quiers. Daouradoun, CaiUouse. 

.4. aguaticus Grn. — Phragmite aquatique. Les Pesquiers, 
Daouradtmn, CaiUouse. 

CISTICOLA ris U cola Temm. — Cislicole ordinaire. Les 
Pesquiers. 

PHYLLOSCOPUS Irochilus Lin. — - Pouillot fitis. Porque- 
rolles (OÎIivier) ; pass. Tifi-Bui. 

ANTHOSCOPUS pcndulinus Lin. — Remiz penduline. Les 
Pesquiers. 

HIRUNDG urbica Lin. — Hirondelle de fenêtre. Commun; 
pass. Andouretto, 

1UPARIA riparia Lin. — Cotyle des rivages. Commun ; 
pass. Andouretio . 

II. rupestris Scop. — Biblis des rochers. Commun ; pass. 
Andouretio. 

A PU S apus Lin. - Martinet noir. Commun ; pass. Coupo- 
l'en, Boudeirooit 

Ordre III. — Pigeons 

COLUMBA palumbus Lin. — Colombe ramier. Iles d’Hyè- 
res, Giens ; pass. Favar. 

C. ornas [.in. — Colombe colnmbin. Iles d'Hyères, Giens ; 
pass. Tiisê. 

C. Uvia Bonn. — Colombe biset. Iles d’Hyères, Giens ; 
pass. Bisé. 
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Ordre IV. — Gallinacés 

CA CCA ni s petrosa Gm. — Perdrix de roche. Iles d’Hyè- 
res ; introduit et rare actuellement (1). 

COl l UNIX coturnix Lin, — Caille commune. Porquerol- 
ïes (Ollivier) ; pass. Cailla, 

PHASIANUS colrhirus Lin. — Faisan de Colchide. Port- 
Cros, où il a presque disparu, Pçrquerolles ; introduit 
depuis longtemps aux îles d'Hyène s, n'est a tondant qu’à 
Porquerolles à cause de repeuplements récents. 

Ordre V. — Echassiers 

ÆGIALI l’ES biaticula Lin. — Gravelot hiaticule. Les Pes- 
quiers. Char la, 

h. dubius Scop. Gravelot des Philippines. Le Gapeau, 
ti'où il s’écarte quelquefois sur les plages. CourentiUo. 

.h, alexandrinits [.in, — Gravelot do Kent. Les Pesouiers 
Charlo. 

VANELLUS eatielhts Lin, — Vanneau huppé. ï.es Pcs- 
quiers ; pass. Yanéou . 

HÆMATOPUS astrale g us Lin. — Huîtrier pie. Les Pes- 
quiers ; pass. Prairie, Agasso de mar , 

NUMENIUS arquatus Lin. — Courlis cendré. Les Pes- 
quiers ; pnss. Courouli. 

N. tenu irostris Vieill, — Courlis à bec grêle. Les Pes- 
quiers ; pass. Courouli. 

LIMOSA limosa Lin. Barge égocéphale. Les Pesquiers ; 
pass. Veto-veto. 


A A. Peu j.. ot. Pe$ oiseaux voyageurs, p. H>7, dit que celle per¬ 
drix ;t ét • introduite h Port-Cros par M. È. Bourgnrel, elle en a 
disparu actuellement. Dans l’îte du Levant, où eile était’commune 
en IS75. personne n'a pu me renseigner au sujet de son intro¬ 
duction. 
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SCOLOPAX rusticula Lin. — Bécasse ordinaire. Ile du Le* 
vaut, presqu'île de Giens ; pass. Becasso, 

GALLINAGO major Gm, — Bécassine double. Presqu’île 
de Giens ; pass. Bechurlo, Beccassino sourdo. 

G. ijallinago Lin. — Bécassine ordinaire. Presqu’île de 
de Giens ; pass. Becassino. 

G. gallimila Lin. — Bécassine sourde. Presqu’île de Giens ; 
pass. Ninoî. 

TRINGA ranutus Lin. — Maubèche canut. Les Pesquiers ; 
pass. 

T. subarquata Giïld. — Bécasseau cocorti. Les Pesquiers ; 
pass. Charlo, Pic roussê . 

T. alpina Lin. — Bécasseau cincle. Les Pesquiers ; pass. 
Charlo. 

T. minuta Leisl.— Bécasseau minute. Les Pesquiers ; pass. 
Charlo. 

PAVONCELLA pugnajr Lin. - Combattant. Les Pesquiers; 
pass. CJiarîo pluvié, Charlo gonfaru. 

TOTANUS glottis Lin. — Chevalier gris. Les Pesquiers ; 

pass. Gran charlo , Charlo vaneou, 

T. fus eus Lin. — Chevalier brun. Les Pesquiers ; pass. 
Charlo. 

T. calidris Lin. — Chevalier Gambette. Les Pesquiers. Pé 
rougê . 

T. totanus Lin. — Chevalier stagnatilo. Les Pesquiers ; 
pass. Charlo. 

T. glareola Gm. — Chevalier Sylvain. Les Pesquiers ; pass. 
Charlo. 

ACTITIS hypoleitcus Lin. — Guignette commune, Les Pes¬ 
quiers ; pass. Charlo. 

PHALAROPUS hyperboreus Lin. — Lobipède liyperborée. 
Les Pesquiers ; pass. 
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RECLRV1ROSTRA avocetta Lin. — Avocette d'Europe. 
Les Pesquiers ; pass. Ré d'aleno. 

HI MANTOPUS hiinantopus Lin. — Echasse à manteau 
noir. Les Pesquiers ; pass Cambé. 

RALl.US aquaticus Lin. — Râle d’eau. Presqu’île de Giens; 
pass. Hé rongé. 

PORZANA porzana Lin. Poule d’eau marouette. Pres¬ 
qu’île de Giens ; pass. Pié redoun. 

P. HiMluni Vieill. — Poule d’eau de Bâillon. Giens ; pass. 
Rasdo. 

P. par 'a Seop.— Poule d’eau poussin. Giens ; pass. Rasclo. 

GALLLNÜLA cliloropus Lin. — Poule d’eau ordinaire. 
Giens ; pass. Grosso. 

PULKA ai ni Lin. — Foulque noir. Les Pesquiers ; pass. 
F ouïe o. 

ARDE\ cinerea Lin.— Héron cendré. Giens; pass. Héroun. 

A, purpurea Un. — Héron pourpré. Giens ; pass. Héroun . 

HEROiDIAS garzetta Lin. — Aigrette garzette. Giens ; pass. 

ARD20LA ralloides Seop. — Crabier chevelu. Giens ; pass. 
Grenouillé, 

ARDETTA minuta Lin. — Blongios nain. Giens ; pass. 
Grenouillé. 

BOT/.URUS stellaris Lin. — Butor étoilé. Giens ; pass. 

NYCIICORAX nydicorax Lin. — Bihoreau d'Europe. 
Gieis ; pass. 

GICCNIA ciconia Lin. — Cigogne blanche. Giens ; pass. 
Agmto. 

C. nipa Lin. — Cigogne noire. Giens ; pass. Aganto. 

FALCNELLUS falcinellus Lin. — Falcinelle éclatant. Les 
Pesmiers ; pass. Charlo vert. 
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PHCENIGOPTERUS roscus Pall. — Flamant rase. Les Pes¬ 
quiers ; pass. Fi aman, Bécanu. 

Ordre VL — Palmipèdes 

PELECAXUS onocrotalus Lin. — Pélican blanc. Rare, tué 
une fois à H y ères. 

PHALACROCORAX carbo Lin. — Cormoran ordinaire. Lit¬ 
toral. Escorpi, Connarin. 

P, cristatus Lin., sous-espèce Desmarestii (Payr.). — Cor- 
moran huppé, variété. Signalé par Degland, en 18>i, com¬ 
me nichant à Port-Gros ; existe à File de Riou, près de 
Marseille. 

PUFFINUS Kuhli Boie. — Puffin cendré. Iles é’Hyères, 
rare Mar tenu. 

P. obscurus Gmel. — Pufün obscur. Littoral ; atcidentel. 
Marteau. 

THALA3SIDROMA pelagica Lin. — Thalassidrone tem¬ 
pête. Porquerolles (Oliivier). Diable de mar. 

STERCORARIUS pomathorinus Temm. — Labhe pimariu. 
Ile du Levant. 

LARUS fus eus Lin. — Goéland brun. Iles d'Hyères, Giens, 
les Pesquiers ; pass. Gabion. 

L. argentatus Gm. — Goéland argenté. Porqueroll© <0111- 
vier) ; pass. Gabian. 

L. yelastes Lieht, — Goéland railleur. Iles d’HytTes, les 
Pesquiers ; pass. Gabian. 

L. minutas Pall. — Mouette pygmée. Iles d’Hytres, les 
Pesquiers ; pass. Gabino. 

L. ndibundus Lin. — Mouette rieuse. PorquerolLs (Olli- 
vier ; pass. Gabino. 

RIS SA tridactyla L. - Mouette iridactyle. Iles dHyères, 
les Pesquiers ; pass. Gabino. 
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STERNA caspia Pall. — Sterne Tsehegrava. Les Pesquiers; 
pass. 

.S. cantiara Cm. ~ Sterne Caugek. Les Pesquiers ; pass. 

*S\ fluvial ilis Nauin. — Sterne Pierre-Garni. Les Pesquiers; 
pass. 

HYDROCHELIDON nigra Lin. - Hirondelle de mer fis- 
sipêde. Les Pesquiers ; pass. Fumé tabacan. 

H. leucQptera Seliinz. -- Hirondelle de mer leucoptère. Les 
Pesquiers ; pass. Fumé tabacan . 

S PA I !.. LA clypeata Lin. — l.anard souchet. Les Pesquiers; 
Cailleras. 

AN AS boschas Lin. Canard sauvage. Les Pesquiers ; 
pass. Couaté ver. 

CHAULELASMUS stre partis Lin. — Chipe au bruyant Les 
Pesquiers ; pass. 

MARECA Pe ne tope Lin. — Marèque Pénélope. Les Pes¬ 
quiers ; pass. Testo-rousso. 

DAL IL A acuta Lin. Canard pilot. Les Pesquiers ; pass. 
Canar-eouguou. 

QUERQUEDULA querquedula Lin. — Sarcelle d'été. Les 
Pesquiers ; pass. Sarcetlo. 

NLI 1 ION riecca Lin. Sarcelle d hiver. Les Pesquiers ; 
pass. Sart'elloun, Ttenellu. 

A Y TH Y A rufina Pâli — Branle siffleur huppé. Les Pes¬ 
quiers ; pass. Bé rougé. 

A. fuliguta Lin, — I* uligule morillon. Les Pesquiers ; pass, 
Negroun. 

.L ferina Lin. -- Fuligule milouin. Les Pesquiers ; pass 
Basseuu, 

HARELDA ylacialis Lin. — Harelde glaeiale. Hvères, acci¬ 
dentel. 














378 LES ILES D’ilYÉHEâ 


ŒDEMIA nigra Lin. — Macreuse ordinaire. Les Pes¬ 
quiers ; pass. Macruso. 

KHISMATI HA leucocephala Scop. — Erismature couron¬ 
né. Les Pesquiers ; pass. 

MERGl '3 mergtmser Lin. — llnrle bièvre. Les Pesquiers ; 
pass. Cabrello. 

M. serrator Lin. — Harle huppé. Les Pesquiers ; pass. 
CabreUo. 

M. albi'llus Lin. — Harle piette, Les Pestiuiers ; pass. Ca¬ 
breUo. 

POD1CEPS eristatus Lin. — Grèbe huppé. Les Pesquiers ; 
pass. Cabussaîré. 

/'. grise igena Bodd. — Grèbe jougris. Les Pesquiers ; pass. 
Cabussaîré. 

P. auritus L.in. — Grèbe oreillard. Les Pesquiers ; pass. 
Cabussaîré. 

P. fluviatilis Tunst. — Grèbe castagneux. Fossés des Pes¬ 
quiers. 

COLYMPUS arcticus Lin. — Plongeon lumme. Les Pes¬ 
quiers ; pass. Soulairé, Mangeo-ploumb. 

C. septentrionaiis Lin. — Plongeon cal-marin. Les Pes¬ 
quiers ; pass. Soutairê , Mangeo-ploumb. 

F HATER CU LA arctica Lin. — Macareux arctique. Au 
large. 

ALLA tarda Lin. — Pingouin nmeroptère. Au large. 

REPTILES ET BATRACIENS 

La Tortue de mer Couane ou Caouanne, Chelonia caou- 
anna Schweig., bien que relativement rare est presque sé¬ 
dentaire dans les parages des îles d’Hyères ; on oti ren¬ 
contre parfois, près des rivages de Plie du Levant, qui 
mesurent plus d’un mètre de longueur. Les Tortues grec- 
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ques, Testudo grœca Lin., étaient autrefois assez abondan¬ 
tes à Port-Cros et à Porquerolles ; elles furent en partie 
exterminées par les soldats des camps installés, vers tbl!, 
par Napoléon I er . On en trouvait encore, paraît-il, il y a 
une soixantaine d’années ; actuellement les insulaires que 
nous avons interrogés à ce sujet semblent ignorer complè¬ 
tement leur existence, de même que nous n’avons pu en 
rencontrer au cours de nos nombreux séjours dans les 
îles, alors que cette espèce est assez répandue dans le mas¬ 
sif montagneux des Maures. 

Parmi les Sauriens, on remarque le Gecko proprement 
dit, Plalydactylus mauritaniens Dum. et Bibr, ; le Gecko 
verruqueux, Itemidaclylus verruculatus Cuv. ; le superbe 
Lézard ocellé. Lacer ta uecUata Daud., qui peut atteindre 
7d centimètres de longueur, et le grand Lézard vert, La- 
certa viridis Daud. ; ces deux derniers très abondants 
à Porquerolles. On peut citer encore dans les petites 
espèces, le Lézard gris ordinaire, Lacer ta maralis Dum. et 
Liibr., et le Psammodrome d’Edwards, Psammodromus 
h ispanirits Fitz., commun dans les sables de Giens et à 
l’ile du Levant (1). 

En fait d’Ophidiens, on ne rencontre guère dans les lies 
que la Couleuvre de Montpellier, Cœlopeltis insignatus 
Wagb, particulièrement abondante à l’ile du Levant, où 
elle atteint parfois une très grande taille. A Giens et à 
Porquerolles on trouve aussi la Couleuvre à échelons, 
Rhinechis scalaris Bonap., et la Couleuvre vipérine, Tropi- 
donofus viperinus Dum. et Bibr. L'Orvet fragile, Anguis 
fragilis Dum et Bibr., existe à Giens, sous les pierres, au- 


i li Le rare Phyllodactylus européens Gêné, connu en France 
seulement de quelques îlots de la rade de Marseille et de File de 
Bandol, aurait été capturé à l’fle du Levant, au pied du rocher du 
Castellas, par M. L. Léger. ^Communication de M. Mourgue, 
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tour du village ; mais la Vipère est heureusement incon¬ 
nue dans toutes ces régions. 

Gomme Batraciens nous avons rencontré, aux îles et à 
Gieus, la Rainette verte, la Grenouille commune et le 
Crapaud. Nous devons signaler aussi la présence, dans le 
vallon de Port-Cros et çà et là dans les lieux humides dé 
nie, où il est assez abondant, du Pelodyte ponctué, Pelo- 
dyles punctatus Dugès ; cet Anoure est peu commun sur 
notre littoral. 

POISSONS 

Nous avons eu, précédemment, l'occasion de signaler 
l’intérêt que présente la pêche sur les rivages des îles 
d’Iïyères, grâce à l’abondance et à la variété des poissons 
que l’on y rencontre (!}. De tout temps la pêche fut une des 
principales ressources des insulaires et de leurs voisins du 
littoral ; dans ces régions un certain nombre de noms de 
lieux tirent leur origine de cette industrie, citons entre 
autres, à la presqu’île de Gieus : les Pesquiers ; à Porque- 
rolles, le Grand et le Petit-Langoustier, les Saraniés ; à 
Port-Cros, le rocher des Rascasses, le cap du Merlan, la 
calanque du Palangrier, etc... 

La liste que nous donnons, ci-après, comprend 121 pois¬ 
sons ; nous la devons à noire aimable collègue et ami, 
M. L, Pourcel, directeur du Musée d’ Histoire naturelle de 
Toulon. On y a mentionné seulement, — à part quelques 
espèces rares ou curieuses — que les poissons les plus 
dignes d'intérêt au point de vue de la pêche et de l’alimen¬ 
tation. Four être complète, cette nomenclature devrait 
être beaucoup plus étendue, car si l’on voulait énumérer 


î Voir p. il, la Madrague de Chem, et p. et 164, en notes, les 
.-.tàtisliqm* !vs ptYhrv Ia-.s amateurs de ji*vlie pourront aussi con¬ 
sulter l’ouvrag: tir M. liEttr.-RiMPAT.. Les Iles d'Hyères. — Hydro¬ 
graphie. — Pêche, * Ressources. — Paris, M'O. 
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tous les poissons qui fréquentent la rade et les rivages des 
îles d'Hyères, il faudrait citer une grande partie des espè¬ 
ces méditerranéennes, plus celles qui sont répandues indif¬ 
féremment dans toutes les mers d’Europe. 

La classification adoptée est celle de l’/Zisfo/re naturelle 
des Poissons de la France, par le D r E. Moreau. De même 
que pour les oiseaux, les noms scientifiques sont accompa¬ 
gnés des noms français et des noms provençaux locaux. 

SELACIENS 

SCYLLIUM ranirula Cuv. — Grande Roussette. Can de 
mat. 

S. catulus Cuv. — Petite Roussette. Gai de mar. 

ALOPIAS rulpes C. Bp. ■ Le Renard. Rinard de mar . 
LAMNA cornuUea Cuv. — Lamie long-nez. Pichoun lami . 
CARCHARODQN tant in C. Bp. — C&reharodontc lamie. 

Lami. 

MUSTELUS mdgaris Müll. et llcnl. — Emissolle commu¬ 
ne. Meissolo. 

GA LE US canis Rond. ~ Milandre. Paroun, 
THALASSINUS Rondelet U Rîss. — Thalassine. Pei-rav. 
ZIGÆNA maliens Valenc. — Le Marteau. Pei-judiou. 

CAR CH ARIAS glane us Agass. — Requin bleu. Cagnoou. 
ACANTHIAS rut g avis Riss. Aiguillât. Aguïa. 
CENTRINA vulpécnla ltiss. — Centrine humantin. Pouar 
marin. 

ECHINORHINIJS s pi nos us Blainv. — i ,e Bouclé. Cl ave! a. 
SQUAT INA angélus Riss. L'Ange. Pei-angé. 

PRISTIS pectinatus Latham. — Scie pectinée. Séno. 
TORPEDO marmorata Riss. — Torpille marbrée. Trémou- 
lino. 

T. oculata Bel. — Torpille à taches. Dourmioua. 

RAIA clavata Rond. — Raie bouclée. Çlavelado. 
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U, chagrinea Pennant. — Raie chagrinée. Roumeto. 

R. oxyrhynchus Lin. — Raie cendrée. Pissoua. 

B miraletus Rond. — Raie mîraillet. Mirayé. 

U. mosaica Larép, — Raie mosaïque. Rasai. 
CEPHALOPTERA Giorna Riss. — Géphaloptère. Clavela- 
do fèro . 

MYLIOBATIS a qui! a C. Dumér. — Myliobate. Mourino. 
THYGON vulgaris Riss. — Pastenague. Pasténargo. 

STURIONIENS 

AGI PENSER sturio Lin. Esturgeon. Estourjon. 

LOPHOBRANCHES 

HIPPOCAMPUS guttulatus Cuv. — Hippocampe. Chi- 
t mou marin. 

SYNGNATHES rtibesccns Riss. — Aiguille. Agiùo. 
SIPHONOSTOMA Rondeletii A. Dumér, — Sîphonostome, 
ENTELURUS œguoretts A. Dumér. — Enfcelure, Chivaou 
marin. 


PLECTOGNATHES 

ORTHAGORISCUS Mola Sehneid. — Poisson lune. Moualo. 
OSTRACION trigonns Lin. - Le Coffre. Cofré. 

CHORIGNATHES 

DRANOSCOPUS sca&er Lin. Rascasse. Raseasso blanco. 
TRACHINUS radiai us Cuv. -- Vive. Aragno. 

BLENNIU.S para Riss. — Blennie paon. Babouato. 

B. gatiorugine Brunn. — Blennie cabot. Bavarello. 

B, lenlaruiaris Brunn. — Blennie cornu. — Moustêlo. 

B. oceHaris Lin. — Blennie papillon. Diablé. 

LOPHIUS piscaiorius Lin. — Baudroie. Baoudwï. 

GOBI US jozo Lin, — Gobie bleu. Gobi. 
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G. minutus Cuv, et Val. — Gobie Buhotte. Gobi. 

G. auratus Riss. — Gobie jaune. Gohi. 

G. paganellus Lin. — Gobie Paganel. Gobi. 

G. bicoior Gmel. — Gobie à deux teintes. Gobi. 

G. niger Lin. — Gobie noir. Gobi. 

MULLUS surmuletiis Lin. — Surmulet. Roujê de roco. 

M. barbatus Lin. — Rouget. Roujé. 

DACTYLO PTERUS volitnns Cuv. et Val. — Dactyloptère 
volant, pei -voulant. 

PERISTEDION cataphractum Riss. — Malarmat. Pou- 
gnard 

TRI GLA pini, Bloch. — Grondin rouge. Garamaoudo, 

T lincata Walb. — Trigle càmard. Brégolo. 

T, cucuius Riss. — Trigle rouget. Bilugan. 
ï. gurnarâus Lin. — Grondin gris. Gournaou. 

T. lyra Lin. — Trigle lyre. Galineto. 

T. corax C. Bp. — Per Ion. Gailhu;. 

T. carülone Lacép. — Cavillone. Rauassoun. 

SCÛRPÆNA scrofa Lin. — Scofcpènc truie rouge. Capoun. 
S . poreus Lin, — Rascasse brune, Rascasso. 

SEBASTES dachjloptera Günth. — Rascasse blanche. Ras¬ 
casso bianen. 

LABRAX lupus Cuv. — Bar. Loup. 

POLVPRION cemiiim V alêne. — Cernier. Escourpéno. 
SERRANUS scriba Cuv. et Val — Serran écriture. Pcrro 

de mar. 

S. ra b rilla Riss. — Serran cabrille. Sarran. 

S. hepatus C. Bp. — Petit serran. Serran. 

EPIXEPHELUS gigas Bruno. — Mérou brun. Grand Ser¬ 
ran 

SCOMBER scomber Lin, — Maquereau. Oouruou. 

S. colias Lin. — Maquereau d’Espagne. Oouruou. 
THYNNUS thynnus Günth. — Thon. Toun. 

PELAMYS sarda Willugh, — Péïamide. Palamido. 
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TRACHURUS trachvrus Güûlh. — Sauret Suvérêou. 
NAUCRATES duHor Cuv. et Val. — Le Pilote. Fanfrê . 
ZrEUS [a1>er Lin. — Le Saint-Pierre. San Peirè. 

CAPROS apèr Lacép. — Capros sanglier. Verrat. 

LAMPRIS Iwna Riss. Lampris lune. Peï d'Africa. 
GORYPILENA hippnrus Lin. — Goryphène. Peï firuran. 

XIPRIAS gladrus Lin. — L’Espadon. Espado un. 
ECJ1ENEÏS rémora Lin. — Échéneia. Rémora. 
LEI’IDOPUS argente ns Bonnet,— La Jarretière. Jarretiero. 
SAHGl'S vulgaris G. S f -Hiî. Sargue. SparaiUon. 

S. annularis <.. SMI il. — Sargue annulaire. Mourrc 
pounchu. 

CHARAX punlazzo Cuv, et Val. — Charax. Patarlè. 

BOX boops C. Bp, — Bogue. Bogo. 

B. salpa. Cuv. et Val. — Saupe. Suoupo. 

OBLADA jneluHura Cuv. et Val. — Oblade. Blado. 
PAGELLUS erythrmus Cuv. et Val. — Pagel. Pagèou. 

P. mormyrus Cuv. et Val. - Pagel Momie. Mourra/. 

P. centrodontus C. Bp. — Le Rousseau. Besugo . 
PAGRUS vulgaris. Cuv. et Val. — Pagre. Pagre. 
CHRYSOPHRYS aurai a Cuv. et Val. — Daurade. Dora do. 
DENTEX vulgaris Cuv. — Denté. Denti. 

D. macrophthalmus Cuv. et Val, — Denté aux gros yeux* 
Gros-uï. 

MÆNA vulgaris Cuv. et Val, — Mendole. Mendùulo. 

M. Oshech’ii Cuv. et Val. — Mendole d’Osbcck. Pet blan. 
SMARIS vulgaris Cuv. et Val. PieareL Jarrê, 

S. alredo Cuv. et Val. Picarel martin-pêcheur. Blarié , 
Varie t-de-villo. 

S. Maurii C. Bp. — Picarel de Mauri. Gerîé. 

LABRUS tardus I.irt. — Labre lourd. Tourdouréou. 

L. lineolatus Cuv. et Val. - Labre linéolé. Boucaou. 

L. viridis Lin. — Labre vert. Roouquiê. 
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CRENILÀBRUS eœruleus Riss. — Crénilabre bleu. Hoou - 
quié bleu. 

C. pavo Cuv. et Val. — Crénilabre paon. Lucresso. 
COR1CUS rostratus Cuv. et Val. — Sublet. Sutdaïré. 
JUL1S vulgaris Cuv, et Val. — Girelle commune. Girello. 
J. pavo Cuv. et Va). — Girelle paon. Lasami. 

MUGIL cephalus Cuv. et Val. — Le Mulet. Mujou. 

M. capito Cuv. et Val. — Mulet gris. Roumado, 

M. saliens R iss. — Mulet sauteur, Flavetoun. 

ATHERINA hepsetus Lin. — Sauclet. Cabassoun ; Siouclet. 
GA DUS minutus Lin. — Capelan. Capelan. 

MERLUC1US vulgaris Cuv. — Merlus. Merlan. 

SOLEA vulgaris Riss. — Sole. Sola. 

MELETTA phalerica Rond. — Molette. Meletto 
ALOSA sardina Bel!. — Sardine. Sardino. 

ENGRAULIS encrasicholus Cuv. — Anchois. Anchoio. 
BELONE «ciu Riss. — Orphie. Aguio. 

EXOCtETUS volilans Lin. — Exocet volant, Pei-voulant. 
SCOPELUS Humboldti Riss. — Scopèle. 3/uiré d'amplovo. 

y 

APODES 

ANGUILLA vulgaris Lin. — Anguille. An g vio 
CONGER vulgaris Cuv. — Congre. Fiêlat. 

MURÆNA kelena Lin. — Murène. Moureno. 

OPHISURUS serpens Lacép, — Ophisure serpent. Ser de 
mar. 


MOLLUSQUES 

Les rivages des îles d’Hyères et de la presqu'île de Giens 
sont remarquables par l’abondance et par la variété des 
mollusques marins que l’on y rencontre. La collection de 
coquilles réunie par l’abbé Otlivier, — que nous avons eu 
le bonheur de retrouver à peu près intacte — ne renferme 
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pas moins de 166 genres comportant 340 espèces, dont quel¬ 
ques-unes n'avaient pas encore été signalées sur les côtes 
de France. Une vitrine de son petit musée contenait quaran¬ 
te de ces splendides coquilles à'Argùnauta Argo Lin., s’é¬ 
chelonnant depuis 2 c j m 1/2 jusqu’à 12 c / w de longueur. 
Parmi les raretés recueillies par l'aumônier nous citerons, 
entre autres i les espèces suivantes : Murex brandaris vur. 
triforiospinosa Frauenfeld ; Murex diadenin Aradas et Be¬ 
noit ; Donovania lineolata Tiberî ; Pleurotoma incrassata 
Dujardin ; EulimeUa unifascîata Forfres : Solarium falla- 
ciosum Tiberi ; DaailUi Tinei Calcara ; Solenomya togala 
Poli ; Scacchia elliptîca Scacchi ; Venus effossa Bivona ; 
Tellina serrata Renieri ; Cluvagella aperta Sowerby (1), 

Nous avons complété ce catalogue en ajoutant les espè¬ 
ces indiquées aux îles d'Hyères ou à la presqu’île de Giens 
et manquant dans la collection de l’abbé ÛLHvier. Cette 
petite liste comprend 37 genres — dont 6 ne figurent pas 
dans la première — et 48 espèces. Eu réunissant ces deux 
listes on atteint le chiffre de 172 genres et 388 espèces de 
mollusques marins pour la région dos îles d'Hyères ; chiffre 
relativement élevé, si l’on pense que le Catalogue des Mol¬ 
lusques du Yar, publié en 1853 par Doublier, ne renferme 
que 106 genres et 317 espèces de coquilles marines (2). 


H L'éminent conchyliolngiste, M. Philippe Dautzenberg, ancien 
president de la Société zoologique <h France, a bien voulu revoir 
la classification de toutes les coquilles recueillies par l’abbé Olli- 
vior. nous sommes heureux de lut adresser ici tous nos remercie¬ 
ments, ainsi qu’au professeur Raphaël Dubois, le distingué ex-di¬ 
recteur de la Station maritime de Biologie de Tamaris, qui s’est 
intéressé à nos recherches. 

(2) Les coquilles terrestres, que nous énumérons à leur place 
dans notre nomenclnt ire, comprennent 11 genres et 28 espèces, 
ce qui porte le total des mollusques recueillis dans ces régions à 
183 genres et Ü6 espèces, plus 15 variétés. 
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MOLLUSQUES DE PORQLJHROLI.es 

(Collection de l'abbé Ollivier) 

CÉPHALOPODES 

OCTOPUS vulgaris Lam. 

ARGONAUTA Argo Lin. 

OMM AT OS TREPHES sagittatus Lam. 

LOLIGO vulgaris Lam. 

SEPIA officinalis Lin. 

PTEROPODES 

CAV0LIN1A inflexa Lesueur. 

CLEODORA pyramidata Pérou et Lesueur. 

CRESEIS subulata Quoy et Gaym. 

GASTÉROPODES 

APLYSIA fasciata Poiret. 

TYLODINA ritrina Raflnesque. 

UMBRELLA mediterranea Lam. 

VOLVELA auminata Bruguière. 

SCAPHANDER lignarius Lin. 

CYLICiHNA mamîliata Phiiippi. 

BULLA hydatis Lin. 

— utriculus Brocchi. 

— diaphana Aradas et Maggiore. 

PHILINE aperta Lin. 

ATLANTA Per ont Lesueur. 

PEDICULARÎA sicula Swainson. 

OVULA camea Poiret. 

— spelta Lin. 

TRIVIA curopœa Montagu. 
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TRIVIA pvlex Solander. 

CYPRÆA lurida Lin. 

ERATÛ lœvis Donovan, 

MARGINELLA dandeslina Brocchi. 

— miliara Lin. 

— Philippii Monterosato. 

— ocntUa Monterosato. 

CONUS mediterraneus Brng. 

COLUMBULLA riistica Lin. 

— Gervillei Payr. 

— scripta Lin. 

— minor Scacchi. 

MITRA ebenus Lam. 

— cornicula Lin. 

— — var. lutescens Lam. 

— tricoior Gmelin. 

MITROLUMNA olivoidea Cantraine. 

P LE U RO TOM A emarginata Donovan. 

— incrassata Dujardin. 

— hystrix Cristofori et Jan. 

CLATHURELLA purpurea Mont., var. Phihberti Micbaud. 

— riidis Scacchi. 

— Cordieri Payraudeau. 

— — var. pungens Monterosato. 

— Leufroyi Michaud. 

— fiîieans Montagu. 

RAPHITOMA Ginnaniana Risso. 

MANGIUA Vauquelini Payraudeau. 

— tœniata Deshayes. 

— Paciniana Calcara. 

— aîfeida Deshayes. 

— rugutosa Philippi, 

— multilineolata Deshayes. 

— unifasciata Deshayes. 
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HÆ DRO F L E U RA septangnlaris Monlagu. 
DONOVANIA mamillata Risso. 

— lineolata Tiberi. 

NERITULA Donovani Rîsso. 

NASSA reticulata Lin. 

— Cwvieri Payraudeau. 

— Ferrussaci Payraudeau. 

— — var. encaustica Brusina 

— mutabüis Lin. 

AMYCLA cornicula Olivi. 

PURPURA hœmastoma Lin. 

CASSIS saburon Bruguière. 

— undulata Gmelin. 

CASS 1 DARIA echinophora Lin. 

DOLIUM galea Lam. 

R AN ELLA relicularis Boni. 

BUFONARIA scrobiculator Lin. 

TRITON nodiferus Lam. 

— corrugatus Lam. 

— cutaceus Lin. 

TYPHIS Sowerbiji Brpderip. 

MUREX brandaris Lin. 

— — var. triforiospinosa Frauenfeld. 

— trunculus Lin. 

— Blainvillei Payraudeau. 

diadtma Aradas et Benoît. 

— Edivardsi Payraudeau. 

— scalaroides Biainville. 

CORALLIOPHILA Meyendorffi Calcara, 

PI S AN IA maculosa Lam. 

— Orbignyi Payraudeau. 

EUTHRIA corne a Lin. 

FUSUS pulcheUus Philippe 
FASCIOLARIA tarentina Lam 
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CERITHIUM vulgatum Bruguière. 

— — var. gracilU Philippi. 

— alucastrum Brocchi. 

— rupestre Risso. 

— — var. lividula Risso. 
CER1THI0PSIS tubercularis Montagu. 

— Metaxœ Delle Chiaje. 

TRIFORIS perversa Lin. 

BITTIUM reticulatum da Costa. 

— — var. Latreillii Payraudeau. 
APORRHAIS pes pelecani Lin. 

TURRITELLA triplicata Broechi. 

MESALIA Cantraine. 

SCÀLAR1A communis Lam. 

— tenuicosta Michaud. 

-- commutata Monterosato. 

BITHYXIA tentaculata Müller. 

CÆCUM trachea Montagu. 

VERMETUS arenarius Lin, 

— crisiatas Biondi. 

— triqueter Bivona. 

TEXAGÛDES obtusus Schumacher, 

EULIMA polita Lin. 

— frreuis Requien. 

— intermedia Cantraine. 

— incurva Renieri. 

— curva Jeffreys. 

— subulata Do no van. 

EULLMELLA ackula Philippi, 

— affinis Philippi. 

— ventricosa Forbes. 

— unifasciata Forbes. 

TURBONILLA lactea Lin. 

— striatula Lin. 



h 
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PARI'HENINA Jeffreysi Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus. 

— excavata Pliilippi. 

— emaciata Brusina. 

PTYCHOSTQMOX conoideum Brocchi. 

doliolum Philippi. 

MENESTHO Humboldti Risao. 

AL VAN IA Cime x Lin. 

— cançellata da Costa. 

— subcrenulata Schwartz. 

— Montagui Payraudeau. 

— lineata Risso. 

— Lanciœ Caicara. 

— reticulata Montagu. 

— Gergonius Brusina. 

— cimicoides Forbes. 

— punctura Montagu. 

— lactea Michaud. 

carinata da Costa, vav. ruscinouiaca Locard. 
pagoüula Bucquoy, Dautzenberg et Dollfus. 
RISSÛIXA Bruguieri Payraudeau, 

ZIPPORA auriscalpium Lin. 

RISSUA venlricosa Desmarest. 

— variabilis von Mühlfeldt. 

— violacea Desmarest, 

— radiata Philippi, 

— Guerini Recluz. 

similis Scacchi. 

— pusüla Philippi. 

— hispidula Monterosato. 

CINGULA semistriata Montagu. 

- pulcherrinia Jeffreys. 
glabrata von Mühlfeldt. 

— c on tort a Jeffreys. 

BAR LE El A rubra Adams. 
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TRUNCÂTELLA subcylindrica Lin. 

— — var. lœvigata Risso, 
NATICA millepunctata Lam. 

— hebrœa Martyn, 

— Alderi Fortes, var. intermedia Philîppi. 

— GuiUemini Payraudeau. 

— Dillwyni Payraudeau. 

— intricata Donovan. 

— Josephina Risso. 

LAMELLARIA perspicua Lin. 

LITTORINÀ neritoides Lin. 

FOSSARU8 ambiguus Lin. 

PHAS1ANELLA puüus Lin. 

— — var, lineata Monterosato. 

— — var, zigzag Monterosato. 

— speciosa von Mühlfeldt 

— — var. lactea Monterosato. 

— — var. rubra Risso. 

— tennis Michaud, 

JANTHINA nitens Menke. 

HO MA LO G YR A Fischeriana Monterosato. 
SOLARIUM hybridum Lin. 

— fallaciosum Tiberi. 

TURBO rugosus Lin. 

— • sanguinea Lin. 

DANILIA Tinei Calcara. 

ZIZYPH1NUS Linnœi Monterosato. 

— eonuius Lin. 

— Laugieri Payraudeau. 

— exasperatus Pennant. 

— — var. Matoni Payraudeau. 

— Montagni Wood. 

— striatus Lin. 

GIBBULA fanulum Gmelin. 
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GIBBULA maga Lin. 

— umbilicaris Lin. 

— ardens von Salis 

— t’a ri a Lin. 

— Ricftardi Payraudeau. 

— Adan sorti Payraudeau. 

— Racketti Payraudeau. 

— turbinoides Deshayes. 

— — var. rubra. 

— drejmnensis Brugnone. 

rarilineata Michaud. 

— divaricata Lin. 

— Guttadauri Philippi. 

CARAGOLUS turbinatus Born. 

— articulatus Lam. 

— mutabüis Philippi. 
CLANGULLUS corallinus Gmelin 

— cruciatus Lin. 

-- Jussieui Payraudeau. 
CALYPTRÆA sinensis Lin. 
CREPIDULA unguiformis Lam. 

— Moutiiuii Michaud. 

CAPULUS ungaricus Lin. 

HALIOTIS lamellosa Lam. 
SCISSURELLA costata d'Ûrb. 
FISSURELLA rcticulata da Costa. 

— gibberula Lam. 

— italica Defrance. 
EMARGINULA cancellata Philippi, 

— Huzardi Payraudeau. 

— rosea Bell. 

GADINIA Garnoti Payraudeau. 
PATELLA ferruginea Gmelin. 

— itmianica Gmelin. 
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PATELLA cœrulea Lin, 

— — var. subplana Potiez et Michaucl. 

— aspera Philippi. 

TECTURA Gussonîiii G, G. Costa. 

CHITON olivaceus Spengler. 

— algesirensis Capellini. 

— cajetanus Poli. 

— lœvis Fermant. 

ACANTHOCHITES discrepans Brown, 

ZONITES algitus Lin. 

HYALIMA cellaria Muller. 

HELIX obvoluta Muller. 

— carthusiana Millier. 

— hispida Lin. 

— ptsana Millier. 

— variabilis Draparnaud. 
cespitum Draparnaud. 

— acuta Muller, 

— apicina Lam, 

— trochoides Poiret. 

— splendida Draparnaud. 
vermiculata Müller. 

— aperta Born. 
aspersa Müller, 

- venir os a Férussuc (1), 

RUMINA decüllata Bruguière. 

CHONDRÜS tridens Draparnaud. 

PUPA cinerea Draparnaud. 

— variabilis Draparnaud, 

CLAUSILÎA lamtnata Turton. 

— papülaris Müller. 


(1) H. T en eri Michaucl, a été trouvé aux île.? d'Hyères. (Collec¬ 
tion Michaud . 
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LIMNÆA peregra Muller. 

— palvstris Müller. 

CYCLOSTOMA elegatts Müller. 

SCAPH0PÛDR8 

DENTALIUM dentale Lin. 

— vuigare da Costa. 

— rubescens Deshayes. 

LAMELLIBRANCHES 

CLAVAGELLA aperta Sowerby 
TEREDO norvégien Spengler. 

G A ST ROGHÆN A dubia Pennant. 

SOLEN siliqua Lin. 

SOLENÛCURTUS strigilatus Lin. 

— candidus Renieri. 

S AX IC AV A rugosa Lin. 

VENERUPIS Irus Lara. 

LAJûNKAIREA Lajonliairei Payraudeau. 

PETRICOLA lithophaga Retzius. 

CURBULA gibba Olivi. 

CUSPIDARIA cuspîdata Olivi. 

cGStellata Deshayes. 

LYQNSIA norvégien Chemnitz, var. coruscatis Seacchi, 
THRACIA distorta Montagu, 

MAGTRA coraüina Lin. 

ME S ODE SMA cornea Poli. 

ERVIL1A castanea Montagu. 

SYNDESMYA Renieri Philippi. 

— prismafirn Montagu. 

GASTRANA fragüis Lin, 

DONAX trunculus Lin. 

PSAMMOBIA depressa Pennant. 
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PSAMM0B1A farœnsis Chemnitz. 

— teUinella Lam. 

— costula Turton. 

— donacîna Lam. 

TELL INA pidchelta Lam. 

— donacina Lin. 

— pusilla Philippi. 

— fabula Gronovius. 

— incarnata Lin. 

— nitida Poli. 

— planata Lin. 

— serrata Renieri. 

— balaustina Lin. 

DOSIXIA lupinus Lin. 

MERETRIX Chione Lin. 

VENUS üefrwcesa Lit). 

— casina Lin. 

— multilameUa Lam. 

— gallina Lin. 

— effossa Bivicna. 

— Brongnïarti Payraudeau. 

— ovata Pennant. 

TAPES deeussatus Lin. 

— aureus Gœelin. 

— — var. bicolor Lam. 

— var. Beudaîiti Payraudeau. 

— edulis Chemnitz. 

— geographicus Gnielin. 

ASTARTE fusca Poli. 

— sulcata da Costa. 

GOULDIA minima Montagu. 

CARDIUM erinaceutn Lam. 

— tuberculatum Lin. 

edule Lin., var. Lamarcki Reeve. 
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CARDIUM papillosum Poli. 

— parvum Philippi. 

— siculum Sowerby. 

— norvegicmn Spengler, var. mediterranea ïluc- 

quoy, Dautzenberg et Dollfus 

— obîongum Chemnitz. 

VENERICARDÏA antiquata Lin. 

CARDITA trapezia Lin, 

— calyculata Lin. 

CYPRICARDIA lithophagella Lam. 

OHAMA gryphoides Lin. 

—* gryphina Lam. 

SCACCHIA elliptica Scacchi. 

LUC INA s p> ni fera Mont a gu. 

LORIPES lacteus Lin. 

— fragüis Philippi. 

JAGONIA reticulata Poli. 

DIVARICELLA divaricata Lin. 

KELLIA suborbicutaris Montagu. 

LESÆA rubra Montagu. 

MOXTÀCUTA bidentata Montagu. 

LEPTON squamosum Montagu. 

GALEOMMA Turtoni Sowerbv. 

SOLENOMYA togata Poli. 

PECTUNCULl'S pilosus Lin. 

— violatescens Lam. 

ARC A Noe Lin. 

— tetragona Poli. 

— lacté a Lin. 

— barbata Lin. 

NUCULA nucléus Lin, 

LEMBULUS pella Lin. 

CREN ELLA rhombea Berkeley. 

— arcnaria H. Martin. 
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MODIOLA barbata Lin. 

MODTOLARIA marmorata Forbes. 

— costvlata Risso. 

MYTILUS galloprovincialis Lam. 

— minimus Poli. 

LITHODOMUS lithophagus Lin. 

AVICULA hirundo Un. 

PINNA nobilis Lin. 

LIMA squamosa Lam. 

— in fl ata Chemnitz. 

— hians Gmelin. 

— nivea Brocchi, 

PECTEN i Jacobœus Lin. 

opercalaris Lin. 

Audouini Pavraudeau, 

ÆQUIPECTEN committah/s Monterosato. 
CHLAMYS varia Lin. 

— Bruei Pavraudeau. 

— pes felîs Lin. 

— flexuosa Poli. 

— hyalina Poli. 

— — var. succinea Risso 

— incomparabiUs Risso. 

SPÜNDYLUS gœderopvs Lin. 

OSTREA edulis Lin, 

— cochlear Poli. 

A NOM IA ephippium Lin. 

BJIACHÎOPODES 

TEREBRATULA vitre a Born. 
TEREBRATUUNA caput-serpenlis d’Orbigny. 
MUHLFELDTIA truncata Lin. 

MEGATHYRIS dccollata Chemnitz. 

CISTELLA cordata Risso. 
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II 

MOLLUSQUES 

sigvalès aux tirs d'Hyères ou à la presqu'île de Giens 
(Ne figurant, pas dans la collection de l'abbé Ollivier) 

Xassa madeirensis Reeve. Cîiens (Locard). 

Murex tarentinus Lam. Porquerolles ; Giens i. Locard). 
Cerithium sardoum C a ni raine. Giens (Petit). 

Mathilda retusa Brugnone. Porquerolles (de Boury). 
Alvania costata Adams. Iles d’Hvères (Doublier). 

Rissoa variabilis Mühlfeldt, var. brevis Bucquoy, Dam* 
zpnberg et Dollfus. Iles d’Hyères; rade de Giens (Locard). 
Janthina prolongaîa de Blaînville. îles d’Hyères (Doublier). 
Zizyphinus unidentatus Philippi. Porquerolles (Locard). 
Gibbula Philibert! Recîuz. Porquerolles (Locard). 

Haliotis tubeiculata Lin. Porquerolles (Locard). 

Fîssurella græca Lin. Iles d’Hyères (Locard). 

Patella vulgata Lin. Porquerolles (Locard). 

tarentiria Lam. Porquerolle-s (Locard). 

Chiton Rissoi Payraudeau. Porquerolles (Locard). 

Pholas dactylus Lin. Iles d’Hyères; rade de Giens (Locard). 

— candîda Lin. Iles d’Hyères ; rade de Giens (Locard), 
Solen marginatus Pennant. Les Pesquiers (Rimbaud), 
Ceratisolen legumen Forbes. Iles d’Hyères (Locard). 
Saxicava arctica Lin, Iles d’Hyères; Porquerolles fvocard). 
Sphenia Dinghami Turîon. Porquerolles (Dubreuil). 
Pandora inæquivalvis Lin. Iles d’Hyères (Locard). 

Thracia convexa Wood. Iles d’Hyères (D p Fagès). 
Syndesmia tonuis Montagu. Iles d'Hy'ères (Dubreuil). 
Tellina fabuloides Monterosato. Porquerolles (Locard), 

— lucida Deshayes. Iles d’Hyères (D r Fagès). 

Tapes pullaster Montagu. Porquerolles (Locard). 
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u;s îles d'hyèreb 


Tape? texturatus Lam. Porquerolles (Locard). 

— floridellus Lam. Porquerolles (Locard). 

— floridus Lam. Porquerolles (Locard). 

— potalinus Lam. Porquerolles (Locard). 

Cardium paucioostatum Sowerbv, Iles d’Hyères (Gay) ; 
Porquerolles (Ijocard). 

— exiguum Gmelin. Porquerolle> ; Giens (Locard). 

— laxa Locard. Giens (Locard). 

Diplcdonta apicalis Philippi. Iles d’Hyères ; Porquerolles 
(Locard). 

Lucina commutât a Philippi. Porquerolles (Locard). 

Kellia complanata Philippi. Porquerolles (Locard). 

Lepton sulcatum Jefîrcys. Porquerolles (Locard). 
Pectunculus gïycymeris Lin. Porquerolles (Locard). 

Nucula radiata Forbes et Hanlcy. Porquerolles (Locard). 
Leda commutât a Philippi. Porquerolles (Locard). 

ModLola adriatica Lam. Porquerolles (Locard). 

Modiolaria subpicta Canlraine. Porquerolles (Locard). 
Pecten glaber Lin. Iles d’Hyères ; Porquerolles (Locard). 

— pusio Lin. Iles d'Hyères ; Porquerolles (Locard). 

— inflexus Poli. Porquerolles (Locard). 

— vitreus Chemnitz. Giens (Locard). 

Ostrca stenxina Payiaudeau. Porquerolles (Locard). 
Anomia cepa Lin. Porquerolles (Locard). 

TUNICIERS 

ASCIDIA microcosmus Lam. — Violet, viché. 

CRUSTACÉS 

STENORHYNCHüS longirostris Fabr. — Sténorhynque à 
long rostre. 

INACHUS thoracicus Roux. — Inachus thoracique. 

PISA armata Latr. — Pise armée. 
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MATA sgninado Rond. — Maïa squinade. 

— verrucosa M. Edw. — Maïa verruqueux. 

CARCINUS mœnas Baster. — Crabe commun. 

PORTUNUS puber Lenn. — Portune étrille. 
PINNOTHEREg ptsum Lin. — Pinnothère i>ois. 

— veterum Bosc. — Pinnothère des anciens. 

GRAPSUS vcirius Latr. — Grapse varié. 

CALAPPA granulaîa Lin. — Calappe granuleux. 

ILIA nucléus Herbst. -— Ilia noyau. 
nORTPPE lanata Lin. — Dorippe laineux. 

DROMIA vulgaris Edw. — Dromie vulgaire. 

PAGURUS striatns Bosc. — Pagure strié. 

PORCELLANA platycheles Penn. — Porcellane à pinces 
plates. 

GALATHEA strigosa Lin. — Galathée striée. 

SCYLLARUS ardus Kœrn. — Scvllare Cigale de mer. 

PA LIN UR US vulgaris Latr. — Langouste commune. 
HOMARUS vulgaris Edw. — Homard commun. 

NIKA edulis Riss. — Nika comestible. 

PALEMON serratus Penn. — Palémon scie. 

SQUILLA mantis Rond. - Squille Mante. 

GAMMA RUS locusta Lin. — Gain marre Puce de mer. 
LEPÀ'S anatifera Lin. — Anatife lisse. 

BALANUS tvlipiformis Ellis. — Balane tulipiforme. 

— perforatus Brug. — Balane perforé. 

CRUSTACÉS ISOPODES TERRESTRES. — Cloportides 

Les indications suivantes sont empruntées à la Liste des 
Cloportides du département du \'ar, publiée en 1901, par 
M. Joseph Azam, dans le Bulletin de la Société d’études 
scientifiques et archéologiques de Draguignan, 


ARMADILLIDIUM vulgare Latr. T. C. 
PORCELLIO lœril Latr. T. C. 


n 
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LES ILES D'HYÊKES 


METOPONORTIIUS sexfasciaius Koch. Presqu’île de 
Gîens (J. Azam), 

M. melanurus Budde-Lund, Presqu'île de Gîens (J. Azam). 

BATHYTROPA Meinertii Budde-Lund, Porquerolles (J. 
Azam), 

PLATYARTHRUS Schœblii Budde-Lund. Foi querelles (J. 
Aznm). 

PHILOSCIA clongata Dollfus. Presqu’île de Gîens (J. 
Azam). 

TRIGHONISCUS pusillus Brandi. T. C. 

BRYOZOAIRES 1 

RETEPORA cellulosa Lam. 

— reticulata Lam. 

CELLEPOPiA sportgites Lin. 

MYRIOZOUM truJicatum. 

ESCHARA foliacea Lam. 

— fascialis de Moll. 

— cervicornis Lam. 

ECHINODERMES 


Astéroïdes 

A STLR ACANTHION glacialis Müli. 
ASTRGPECTEN aurantiacus Müll. 


1 Peur présenter dans son ensemble la faune marine si remar¬ 
quable des îles d'Uyéres, rompant l'ordre naturel des clauses, nous 
avons placé a la suite des Crustaos : ! .-s Bryozoaires, le» Ecîiino- 
dormes, les Cœlentérés < t les Spongiaires, — Les renseignements 
nous oui i n albe ure use me nt fait défaut pour les Annélides marins, 
dont la recherche fournirait certainement des trouvailles intéres¬ 
santes. 
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OPHIODERMA longicauda Müll. et Tr, 
OPHIOTRIX fragilis Müll. (1). 

Ecliinoïdes 

CIDARIS papillota Flem. 

ECHINUS melo Lam. 

— acutus Lara. 

— microtuberculatus Blainv. 
SPHÆRECH1NUS granularis Agassiz. 
TOX OP N E U SI E S lividus Sars. 
SPATANGUS ptupureus Müll. 

1IOLOTHURIA tubulosa Gmel. 

Cœlentérés 

ALCYON IU M palmatum Pall. 
PENNATULA rubra Ellis. 

GORGONIÀ verrucosa Lin. 

CORALLIUM rubrum Lin. [2). 

ACTINIA equina Lin. 

A NE MO NIA sulcata Penn. 

BUXODES Balli Coks. 

ADAMSIA palliai a Boh. 

PALYTHOA mine U a O. Schmidt. 
CARYOPIIYLLIA cyathus Lam. 
YELELLA limbosa Lam. 


1) Un beau spécimen d’Euryale. probablement lluryale murica- 
fum Lam.. a él.< i 1 - lié dans la rade de Giens, près du rocher de la 
f'oumü, le tl soptei&hrv î.t>05 ; nous l’ayons offert au Musée de la 
Station maritime de Biologie de Tamaris. 

(2) Dam l’antiquité le corail des îles d’Hvères jouissait d’une 
grande réputation ; les Gaulois venaient l'acheter pour en orner 
leurs armes et en faire des colliers ou des bracelets : • Corai.Uum 
tiiudnlissimum tn Galli'O stinn circa SUvchadês insuffles... Gain ah>- 
uifr.< aaornaOant eo. ». pu»;, livre 32. 2. De nos jours . seuls les 
pécheurs génois ou napolitains viennent encore, de temps en 
temps, pratiquer cette pêche sur les bancs de coraux voisins des 
îles. 
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SPONGIAIRES 

Les Spongiaires de Porrjuerolles ont fait l'objet d'une 
étude de M. E. Topsent, professeur à la Faculté des Scien¬ 
ces de Dijon, publiée en 1889, dans la Feuille des Jeunes 
Naturalistes. M. A. Dollfus a bien voulu nous autoriser à 
reproduire ce travail, dont l’auteur a eu l'obligeance de 
nous adresser un texte remanié. Tous les matériaux de 
cette liste, qui comprend 31 espèces et 2 variétés, provien¬ 
nent soit des collections de l’abbé Ollivier, soit d'une peti¬ 
te recuit* faite par M. E. Topsent, en 1887, sur les rivages 
de Porquerolles. 


Eponges calcaires 

GRANTIA solida O. Schmidt. 

SYCON raphanus O. Schmidt. 

— capülosum (O. Schmidt) Poléj. 

Eponges cornées 

EUSPONGIA irregularis var, vioWor Lend. 

— officinalis vor. mofltssima SchuUe. 

HIPPOSPONGIA equina var. elaslica SchuUe. 

SPONGEIJA elegans Nardo. 

— fragilis var. inçrustans SchuUe. 
STELOSPONGIA scalaris (0. Schmidt) Lend. 

— cavernosa (O. Schmidt) Lend. 

HIRCTXJA spinulosa (0. Schmidt). 

— muscürum (O. Schmidt). 

— variafji/is var. typica (O. Schmidt) Lend. 

— — var. fiavescens (0. Schmidt) Lend. 

— — var. mammillaris (O. Schmidt) Lend. 

APLYSINA œrophoba Nardo. 
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Eponges siliceuses 

GEODIA giyas O. Schmidt. 

STELLETTA Grubci O. Schmidt. 

CLIOXA celata Grant. 

— vastifica Hancock 

— lobata Hancock. 
viridis (0. Schmidt) 

SUBERITES clomuncula Nardo. 

CLATHR1A coralioidcs O. Schmidt. 

LEPTOLABIS htciensis Topsent. 

AXINEL.LA polypoïdes 0. Schmidt. 

— dcunicornis 0. Schmidt, 

PETROSIA dura 0. Schmidt 
CALYX Lieberkiihni Vosmar 
RENIERA aquœductus O. Schmidt. 

— simulans (Johnston). 

— plana Topsent. 

CHAH NA zostericola Topsent. 

INSECTES 

ORTHOPTERES 

La liste de 32 Orthoptères, que nous donnons ci-dessous, 
a été rédigée par notre regretté collègue de Draguignan, 
M. Joseph Azain, à la suite de chasses, laites à Porquerol- 
les, en compagnie de M. Napoléon Kheil, de Prague. C'est 
donc une liste des Orthoptères de Porquernlîes ; nous y 
avons ajouté en notes l'indication de quelques espèces re¬ 
marquées à Giens, mais presque tous les insectes énumé¬ 
rés, et probablement beaucoup d'autres, doivent exister 
dans tout l'archipel. 
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I. — Foriicules 

LABIDURÀ riparia Pall. — Sur les plages, sous les pierres 
et les pièces de bois qui reposent sur le sable (1). 

FORFICULA auricularia Liri. — Sous les pierres et sous 
les écorces, on y trouve ensemble les variétés cyclolabia 
et macrolabia de Fischer. 

ÎI. — Blattes 

ECTOBIA livida Fabr — Sous les feuilles sèches et sur les 
arbustes. 

LOBOPTEAA decipiens Germ. — Sous les feuilles mortes. 

III. — Mantes 

GEOMANTIS larvoides Pantel. — Dans les parties décou¬ 
vertes des bois et sur les chemins qui les sillonnent. 

AMELES decolor Charp. — Sur ies herbes, dans les champs 
incultes. 

A. abjecta Cvr. ; A. Spallanziana auct. — Mêmes lieux que 
les précédentes, mais plus rare. 

MANTIS religiosa Lin. — Avec les précédentes. 

EM PUS A egena Charp. — Rare, avec les précédentes (2). 

IV. — Phasmides 

BÀCILLUS gallicus Charp. — En battant les cistes, les 
bruyères et les ronces (2). 

V. — Acridiens 

STENOBOTHRUS ( Chortippus ) pulvinatus Fischer de W. 
— Très communs, sur les herbes sèches des champs in- 


(1 «e rencontre mis-i aux Pesquiers et sur la plage de Giens. 
(2 Se rencontre aussi ù. Giens. 
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cultes et dans le» clairières des bois. Leur coloration est 
très claire, presque blanche ; les élytres des femelles at¬ 
teignent presque l'extrémité de l'abdomen. 

STÀURONOTUS Gi’nei Ocsk. — Très communs dans les 
champs incultes, les chemins et les clairières des bois. 

EPACROMIA thalissina Fabr. — Sur le sable et les herbes, 
au bord de la mer. 

E. strepens Latr. — Avec le précédent. 

PACHYTYLUS danicus Lin. ; P. cinerascens auct — Sur 
les arbousiers et les myrtes, dans les clairières îles bois. 

(ED ALU S nigrofasciatas De Geer. — Dans les champs in¬ 
cultes et sur les plages. 

ŒDIPODA cœruïescens Lin. — Très commun sur toute 
l’île avec de nombreuses variétés de coloration, Sa taille 
est plus petite que sur le continent (1). 

SPHI N GON OTUS cœrulans Lin. — Sur les chemins et dans 
les clairières des bois (2). 

PLAÏYPHYMA Giornœ Rossi. — Dans les champs incultes. 

ACR1DIUM oegyptium Lin. — Assez rare, dans les bas 
fonds herbeux. 

CALOPTENUS ilalicus Lin. — Très commun sur toute El¬ 
le. Tou» les exemplaires ont les élytres qui dépassent 
E extrémité de l’abdomen, dans les deux sexes. Leur colo¬ 
ration est très variable, on y trouve de superbes exem¬ 
plaires de la var. marginellus Serv. 

VI. — Grillons 

LIOGRYLLUS campestris Lin. — Aux environs du village 
de Porquerolles (3). 


D tfù minkilu Pa.ll.. se trouve à (Sens, en compagnie de celte 
espèce. 

2 Le Pyrgûmorpha grylloidex Latr., se rencontre dans les bois 
des Pesquiers, 

:3) Le Grylloialpu uiiÿ-irh Lûtr.. est assez commun sur la plage 
de Gien». 
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les îles d’hyères 


AHACHNOCEPHÀLUS Yersini Saussure. — Dans les her¬ 
bes sèches el les champs incultes. 

ŒCANTHUS pellucens Scop. — Avec le précédent. 

VIL — Locustides 

UARBITISTES Berenguieri Valéry-Mayet, — Sur les ar¬ 
bousiers et les myrtes, dans la partie Ouest de T île. 

LEPTOPHYES punctntissima Bosc. — Sur les herbes ver¬ 
tes. 

P H AN E ROPTE R A quadripunctata Brünn. — Avec le pré¬ 
cédent. 

TYLOPSIS liliifolia Fabr. — Plus commun que les deux 
précédents, sur les herbes sèches, dans les champs in¬ 
cultes. 

LÜCUSTA viridUsirna Lin. — Dans les jardins, autour des 
habitations. 

ANTERASTES Ttaymondi Yersin.— Dans les touffes vertes 
des bois de la partie Ouest de l’île, très rare. 

PLÀTYCLEIS yrisea Fabr. — Commun dans les champs 
incultes. 

DECTICUS albifrons Fabr. — Très commun dans les 
champs incultes. 

Tous ces insectes se retrouvent dans le massif des Mau¬ 
res, mais nous sommes loin d’avoir rencontré, ù Porque- 
rolles, tous les Orthoptères que l'on a observé dans les 
Maures. Les Orthoptères de nie sont moins avancés que 
ceux du continent. Beaucoup d’entre eux ne sont pas adul¬ 
tes ou viennent à peine de le devenir : celà s’expliquerait 
par la température plus fraîche qui y règne pendant l'été. 

Les Orthoptères les plus communs sont ceux qui sont le 
mieux armés pour le vol ; celà s’explique, car ils ont tou- 
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jours à lutter contre le vent. TL y a aussi lieu de noter la 
rareté du Barbüistes, si commun dans les Maures ; l'ab¬ 
sence des St^nobotfirm qui ne sont représentés que par le 
S. pulvinatus „ et le manque ù Porquerolles de VŒdipoda 
miniata. 

NEVROPTERE S 

Parmi les Libellules si variées de ces régions nous cite¬ 
rons les espèces suivantes : Libellula depressa Lin. ; L. 
quadrimacuîata Lin. ; L. conspurcata Fabr. ; L . canceiiûfa 
Lin. ; L. cœrulescem Fabr. ; L. vulgata Lin. ; Æschna mis- 
ta Latr. ; Calopteryx virgo Lin, ; Ayfion pueila Hœs. ; A. 
sanguinea Vand. ; Ascalaphus ïongicornis Latr,, etc... 

Le plus remarquable Névroptère des lies est peut-être le 
Pourmillion Libellule, Palpares UbeUuloides Lin. ; super¬ 
be insecte mesurant 12 centimètres et quelquefois plus 
d’envergure, il se rencontre assez fréquemment, en été, à 
Giens ainsi qu'à l'île du Levant, où nous avons aussi trou¬ 
vé, dans le vallon des Pierres de fer, des larves de Myrnw- 
îeo (?), qu’il nous a été impossible d'identifier. 

HEMIPTERES 

Les Hémiptères sont largement représentés aux îles 
d’Hyères par un grand nombre de punaises, aussi variées 
de couleurs que de formes. La plupart des genres signalés 
en France doivent s’y rencontrer, depuis l'Odontoscelis 
fuliginosa Lin., que nous avons ramassé sur les chemins 
rocailleux de l’Ue du Levant, jusqu’à la Xotonecta glauca 
Lin., qui se livre à ses instincts carnassiers dans tous les 
réservoirs d’eau destinés à l’arrosage des cultures. Nous 
devons dire, cependant, à la louange des hôteliers de ces 
régions, que nous n'avons jamais constaté dans leurs cham¬ 
bres l’importune présence de la Punaise des lits. Cimex 








410 


LES ILES b'HVÈKËS 


ieclularius Lin. Précédemment, nous avons eu l'occasion 
cle signaler l’extrême abondance des Cigales dans les bois 
de pins des îles (IJ ; l’espèce de beaucoup la plus répandue 
est la Cigale plébéienne, Cicada plebeja Senp 

DIPTERES (2) 

La faune Diptéroîogique des Iles d’Hyères est très variée 
et compte certainement plusieurs centaines d’espèces. Nous 
avons pu, lors d'un rapide voyage en avril 1927, à. Vile du 
Levant et à Port-Cros, capturer quelques espèces intéres¬ 
santes ; des recherches poursuivies pendant la belle saison 
amèneraient de fructueux résultats. 

Nous avons constaté la présence de nombreuses Tachi- 
flaires, dont les larves parasitent les chenilles de Lépidop¬ 
tères ; les familles des Asilides et des Tabanides sont éga¬ 
lement bien représentées. Quant aux Culicides, ils abon¬ 
dent dans les trois îles et aux Pesquiers. 

11 nous faut mentionner la découverte intéressante à Pile 
du Levant, aux rochers des Pierres de 1er, de Stegomyia 
vittata Bigot, moustique signalé jusqu'à présent seulement 
en Corse et en Ethiopie. Sa présence aux îles d’Hyères est 
un fait à rapprocher de l’existence de plantes de Corse : 
Chamcepeuce Casabonco D. C., Teucrium Marum L., T. 
massiliense L., qui ne sc trouvent pas sur le continent. 
Voici, du reste, une courte liste de nos captures. 


(1) Voir p. S5 

•2) Nous devons celte notice sur les Diptères ft l’obligeance de 
MM. le D r Van Gaver, chef de Travaux, et Jean Timon-David, 
assistant de zoologie, £t la Faculté des Sciences de Marseille, qui 
ont entrepris une série d’études sur les Diptères de Provence ; 
nous leurs en adressons nos plu» vifs remerciements. 
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Ile du Levant 

SYRPIICS maculicornis Zett, — Chemin du Grand Avis 
au Phare. 

STOMATORRHINA lunata Fabr. — Sur fleurs û'Euphor- 
bia Characias, au Sémaphore. 

HELQMYZA notata Meig. — Sur fleurs d'Erica arborea, 
près du Grandi Avis. 

SCATOPHAGA s ter cor aria L. — Phare du Titan. 
ANTHOMYÏA pluvialis L. — Jas Vieux. 

HYDROPHORUS prœcox Lehm. — Sur les flaques d'eau, 
aux Pierres de fer. 

TACHYTRISCHUS notatus Stann. — Pierres de fer 
STEGOMYIA vittata Bigot. — Pierres de fer. 

BIBIO hortulanus L. - Sur fleurs d’Euphorbia Characias, 
au Phare du Titan. 

Port-Cros 

SYRPIIUS vitripcnnis Meig. — Dans le Vallon. 

S, maculicornis Zett. — Dans le Vallon. 

OCHLEROTATUS détritus Halid. — Barrage du Vallon. 
BQMBYLIUS torquatus Lœw. — Dans le Vallon. 
FUCELLIA maritima Halid. — Sur débris de Poshionia, 
bord de la rade. 

Nous avons aussi trouvé, à la pl&ge de Glens, Tepkritis 
stictica Lœw., parasitant abondamment tes capitules de 
Diotis candidissima Desf. 

LEPIDOPTERES 

Nous devons à un spécialiste bien connu, notre ami M 
Harold Powell, la liste suivante des Lépidoptères qu’il a 
observés sur l’île de Porquerolles, pendant trois courts sé¬ 
jours en avril 18%, en juillet 1902 et en avril 11)27, et sur 
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nie de Port-Cros, les 26 et 27 juillet 1028. Nous y avons 
ajouté 19 espèces capturées par M. Marcel Henry, en été 
1028, à Port-Cros et à 1 île du Levant, plus quelques papil¬ 
lons remarqués par nous à Giens, en juin 1913. Cette énu¬ 
mération de 66 espèces est trop incomplète pour donner 
une idée de la richesse de la faune lépidoptérologique des 
îles d’Hyères, des chasses de nuit, en particulier, pour¬ 
raient augmenter de beaucoup cette liste. 

Iles d'Hïères 

PAPILIO podnlirius Lin, 

PIERIS bras&icœ Lin. 

— rapœ Lin. 

EUCHLOË ausonia esperi Kirby. 

LEUGOPHASIA sinapis Lin. 

CuLIAS croceus Fourcroy (C. edusa Fabr.) et ab. helice 
Hübn. 

GONEPTERYX cleopatra Lin. 

CALLOPHRYS mbi Lin. 

HEGDES phlæas Lin. 

LAMPIDES boeficus Lin. {M. Henry}. 

SYNTARUCUS leücanus Hübn. {M. Henry). 

CYAXIRI3 argiolus Lin. 

POLYO.MMATUS icarus Rôti. 

CHAR AXES jasius Lin. 

L1MEN1TIS rivularis Ncopoli (L. camüla Schiff.L 
VAN ES S A poîychloros Lin. 

PYRAMEIS ataianta Lin. 

— cardui Lin. 

5ATYRUS statilinus alUonia Fabr. 

— fidia Lin. (M. Henry) 

PARARGE megera Lin. 

— œgeria Lin, 
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EPINEPHELE jurtina hispulla Ilühn 
•— ida Esper. 

GŒNONYMPHA Pamphiius Lin. (M. Henry). 
CARCHARODUS alceae Esper. 

ILE MA g ri sole a Hübn. (M. Henry). 

MACROGLOSSA stellatarum Lin. {M. Henry). 
CYMBALOPHORA pudica Esper. 

UTETHEISA pulchella Lin. (M. Henry). 

LYMANTRIA dispar Lin. 

EUPROCTIS chrysorrhœa (sec. Hübn.). 
THAUMATOPŒA pityocampa Schiff. 

LASIOCAMPA quercus Lin. (M. Henry), 
DENDROLIMUS pini Lin. 

CHLORIDEA (HELIOTHIS) peltigera Schiff. et Denis. 
EUXOA seÿe/wm Schiff. {M, Henry). 

AGROTIS ypsüon Rott, (M. Henry). 

CIR PUIS cûngrua Hiibn. (M. Henry). 

EÜRLEMMA (THALPOCHARES) ostrivn Hübn 
EUTEL1A adulatrix I-Iiibn. (M. Henry). 

PHYTOMETRA (PLUSIA) gamma Lin. 

— chrysitis Lin. (M. Henry), 

ACONTIA luctuosa Hiibn. (M. Henry). 

lucida Hufn. var. alhieollis F. (M. Henry). 
CAT0CAL.4 dilecla Hübn. 

nymphagoga Esper. 
conversa Esper. (M, Henry). 

PARALLELIA algira Lin. (M. Henry). 

APOPESTES dilucida Hübn. 

A CI DALI A imitaria Hübn. M. Henry). 

ZONOSOMA pitpiUaria Hiibn. 

RHODOMETRA sacraria Lin. 

ANAITIS playiata Lin. 

TEPHROCLYSTIA (EUPITHECIA) ultimaria Boisd. 
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CîYMNOSCELIS pumitata Hiibn. 

ENDOTRICHA flammealh Schiff, (M. Henry). 
MECYNA polygonalîs Hübn. 

MARGARODES (GLYPHODES Gn.) unionalis (lübn. 
NOMOPH1LA noctueUa Schiff. 

AUDI STI S tamaricis Zell. 

— lerinsis Mil I* 

Presqu'île de Giens 

COLIAS rroceus Eourcroy. 

VANESSA polychloros Lin. 

SATYRUS circe Fabr. 

CHARAXES jasius Lin. 

GONEPTERYX cleopatra Lin. 

DEILEPHILA euphorbiœ Lin. 

THECLA quercus Lin. 

ARCTIA viUica Lin. 


COLEOPTERES 

La faune entomologique des îles d'IIyères est semblable 
à celle de la côte Sud des Maures. Bien que le nombre des 
espèces y soit sensiblement moins important elle présente, 
néanmoins, en tant que faune insulaire, un ensemble inté¬ 
ressant. Nous en donnons, ci-après, deux listes ; l’une do 
160 espèces capturées dans les îles d’Hyères, l’autre de 171 
espèces trouvées dans la presqu’île et sur les deux isthmes 
sablonneux de Giens. 

Tous ces Coléoptères ont été déterminés par notre dis¬ 
tingué collègue et ami, M. R. Molîandin de Boissy ; ils ont 
été recueillis, soit par lui, soit par nous, au cours de 
recherches aux îles d’Hyères et à Giens. 
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Coléoptères récoltés dans les Iles d'Hyères 

Cicindela campestris Lin. 

— lunuîata F. 

— flexuosa F. 

Bradycellus distinctus Dej. 

Bembidion Genei Küst, var, speculare Küst. 
Ditomus capito Serv. 

Pterostichus mêlas Creutz. 

Aeinopus picipes OU 
Harpalus sulphuripes Germ. 

Stenolophus Skrimshiranus Steph. 

Cymindis axillaris F. 

Brachynus sclopeta F. 

Dytiscus pisnnus Lap. 

Staphylinus ophthalmicus Scop. 

— pedator Grav. 

Silpha granulata Thunb. 

Cylistosoma elongatum OU 
Hister 4-maeulatus Lin. 

— — v. gagates 111. 

Rhayonicha fnlva Scop. 

Rivales 1-pustulatus F, 

Psilothrîx cyaneus OU 
Necrobia violacea Lin. 

Temnochila cœrulea OU 
Meligethes fuscus OU 
Læmophlœus ater OU 
Triplax melanocephala Latr. 

— russica Lin. 

Olibrus affhiis Stunn. 

Gis alni GylU 
Coccinella 7-punctata Lin, 

Propylœa 14-pnnctata L. var. 
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F.xochomns 4-pustulatus Lin., var. floralis Motsch. 
Pullus pallidivestis Muls. 

Rhizobius litiira F. 

Dermestes Frischi KugeL 
Atlagenus trifa sciai us F. 

Anthrcnus verbasci Lin. t var. nebulosus Reitt. 
Orphilus niger Rossi. 

Adelocera punctata Herbst, 

Cardiophorus incantis Er. 

— biguttatus 01. 

Mêla no tus tenebrosus Er. 
dichrous Er. 

Chakophora mariann Lap. 

Buprestis 9-maculata Lin. 

8-guttata Lin. 

Anthaxia incuit a Germ. 

— viminalis Lap. et Gorv. 

— nigritula Ratzb. 

Cbrysobothrys affinis F. 

— Solieri Lap. 

Coraîbus rubi Lin. 

— - æneicollis Vill. 

Agrilus elegans Muls. 

Bostryehus capucinus Lin., et \ar. nigri vent ris Luc. 
Micrapate xyloperthoides Duv. 

(Minus irroratus Kiesw. 

Metheleus cylindricus Germ 
Stagetus byrrhoides Muls. 

A no ne od es raelanura Lin. 

Chysanthia viridissima Lin. 

Œdemera flavipes F. 

Myrte ru s curculioncides F. 

Cerocoma Scbreberi F. 

Zonabris 4-punetata Lin. 
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— variabilis Pall. 
Bilïbergi Gyll. 

Zonitis immaculata 01. 
Hymenorus Doublieri Muls. 
Omophlus lcpluroides F. 
Megischiu curvipes Brull. 
Stenosis angustata Merbst. 

Asida Dcjeani Sol. 

Phylax fristis Rossi. 

Bioplanes meridlonalis Muls. 
Flatydema europæa Lap. 
Hypopblceus pi ni Panz. 

Holops ebeuinus Villa. 

— assiniilis Küst. 

— angustatus Luc. 

Ergates faber Lin. 

Loptum cordigera Fussl. 

— bifasciata Müll. 

— nigra Lin. 

Stenoptmis ater Lin. 

Düus fuga.x 01. 

Cartallum ebulinum Lin. 
Criocepbalus polonicus Motsdi. 
Clytanthus s;irtnr F. Müll. 

Par mena pubescens Daim. 
Agapanthia cardui Lin. 

Saperda punctata Lin, 

Oberea erythrocephala Schrank. 
Labidostoinis lucida Gerin. 
Lachnæa pubescens Duft. 
Clythra læviuscula Ratzb. 
Coptocephaîa scopoüna Lin. 
Cryptocephalus 6-maculatus 01. 

— rugicollis 01. 


28 
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Cryptocephalus bipunctaîus Lin. 

— 6-pustulatus Vill. 

— signalas Suffr. 
Colaspidea oblonga Blanch. 
Chrysomela hyperici Forât. 

— americana Lin. 

— menthastri Suftr. 
Galerucella Iuteola MûlL 
Chætocnema procerula Rosenh. 
Aphtona Illigeri Bed. 

Speroderma tostaceum F. 

Hispa testacea Lin. 

Spermophagus sericeus Geoffr. 
Bruchidius murinus Boh, 

— seminarius Lin. 

— foveolatus Gyll. 
Otiorrhynchus meridionalis Gyll. 
Phyllobins Fomonæ 01, 

Polydrosus marginatus Steph 
Sitona lineatus L. 

— hispidulus F. 

Thylaeites fritiîlum Panz. 
Coniodeonus tabidus 01. 

Lixus algirus L, 

— elongatus Gœze. 

Larinus vittatus F. 

— flaveseens Germ. 

Hypera philanthus 01. 

Phytonomus meles F. 

Coniatus tamarisci F. 

Pissodes notatus F, 

Procas armillatus F. 

Ceuthorrbynchus geographicus Goeze. 
Tychius junceus Reich. 
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— pusillus Germ. 

Sîbinia attalica Oy11. 

Apion rufirosfre F. 

— sanguineum Deg 

— malvæ F. 

— dichroum Bed. 

— nigritarse Kirby. 

— angusticolle Gyll. 

— tenue Kirby. 

Bolboceras gallicus Muls. 

Geotrupes spiniger Marsh. 

Thorectes mtermedius Costa. 

— lævigatus F. 

Onthophagus taurus Scbreb. 

— emarginatus Muls. 

Bubas biaort Lin. 

Aphodius fimetarius L. 

Hoplia phibanthus Füssl. 

Anomal a au sonia Erichs. 

Anisoplia villosa Goeze (1). 

Oryctes nasicornis L. var. grypus 111. 
Pentodou punctatum Villers. 
Tropinota hirta Poda. 

Oxythyrea funesta Poda. 

Cetonia au rata Lin. 

Potosia oblonga Gorv. 

— mono F. 


(1) C'est VA, agricoia Poda, du Catalogue Beîttcr 1006 ; la véri¬ 
table A, Agriçola Poda est uns espèce toute différente et synony¬ 
me de A. cyathigera Scop.. de Styrie. Cf. Beeel : Faune des Co¬ 
léoptères du Bassin de la Seine, l. 4. — Scarabæidæ, p. 140, note 
£)• 
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Coléoptères des Isthmes et de la Près u'ile de Gieng 

CiftDflela campestris Lin. 

— circumdata Dej. 

— lu nul ata F. 

— fiexuosa F. 

Carabus coriaceus Lin. 

— * vagans 01. 

Eurynebria complanata Un. 

Scarites bup-arius Forst. 

— terri cola Bon. 

— lævigatus F. 

Dyschirius numidicus Putz. 

— cylindricus De]. 

Fleischeri Deville. 

— macroderus Chd. 

Bembîdion vnrium 01. 

— 8-maculatum Goeze. 

Pogomis luridipenms Germ. 

- gilvipes Dej. 
chalceus Marsh. 

- riparius Dej. 

— gracüis Dej. 

— testaceus Dej. 

Licinus silphoides Rossi. 

Hydroporus Cerisyi Aube. 

Cafius xantholoma Grav. 

Choleva angustata Er. 

Ablattaria lævigata Fabr. 

Sapriims chalcites Illig. 

rugifrons Payk. 
dimldiatus Illig. 

— rnetallicus Herbst. 

Plegaderus Otti Mars. 








zoouxiit: 


42 i 


Neatelestus brevipennis Lap. 

Golotes punctatus Er. 

Meligethes fuscus 01. 

Olibrus particeps Muls. 

Berglnus tamafisei Woll. 

Dapsa trimaculata Mptsch. 

Lycoperdiüa bovistæ F. 

Adonia variegata Goeze. 

Aniaosticta 19-punctata Lin, 

Coccinella 14-pustulata Lin. 

Coelopterus salinus Muls. 

Heterocerus aragonieus Kiesw. 

Ochthebius viridis Peyron, 

Adetocera punctata llerbst. 

Cardiophorus exaratus Er. 

Melanotus sulclcollis Muls. 

— crassicollis Er. 

Isidus Moreli Rey. 

Chalcophora mariana Lap. 

Buprestis 9-maculata Lin. 

Melanophila acuminata Dej. 

Anthaxia confusa Lap. et Gory. 

Apbanistichus emarginatus Ol. 

— elongatus Villa. 

Melanotus suicicollis Muls. 

Bostryehus oapucinus L., et var. luctuosus Oliv. 
Micrapate xyloperthoïdes Duv. 

Scobicia pustulata F. 

Sinoxvlon 6-dentatum 01. 

Ptinus dubius Sturm. 

Anouoodes melanura Lin. * 

Stenostoma cœruleum Petagna. 

Anthicus Genei Laf. 

humilis Gérai. 
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Melœ rugosus Marsh, 
gonitus flava F. 

Hapalus anaîis Schaurn. 

Sitaris Solieri Pecchioli. 
Pontaria Desfarguesi Ab. 
Mordellistena pumila Gyll. 

— stenidea Muls. 
Anaspis rulicollis F. 

Tentyria mucronata Stev. 
Stenosis angustata Herbst. 
Pimelia sulcata Geof. 

Phylax tristis Rassi. 
Gonocephalum rusticum 01. 
Opatrum sabulosum Lin. 
Arnmobius rufus Luc. 
Trachyscelis aphodioides Latr. 
Phaleria bimaculata Lin. 
Diaperis boleti Lin. 

Platydema europæa Lap. 
Hypophlœus pini Panz. 
Tenebrio obscurus F. 

m 

Helops angustatus Luc. 

— consent an eus Kiist. 
Ergates faber Lin. 

Leptura trisignata Faîrm. 

— fulva Deg, 

— cordigera Füssl. 
Cartallum ebulinum Lin. 
Criocephalus polonicus Motsch. 
Phvmatodes lividus Rossi. 
Clytus rhamni Germ. 
Clvtanthus varius F. MülL 

— sartor F. MülL 
Calamobius filum Rossi. 
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Agapanthia asphodeli Latr. 
Phytœcia virguîa Charp. 
Labidostorais laxioornis F. 

Titubæa bigutlata Oliv. 

Luchnæa tristigma Lac. 

Clythra atraphaxidis Pall. 
Cryptocephalus 6-niaculatus 01. 

— blandulus Harold 

Pachybrachis fimbriolatus ftuffr. 
Colaspidea oblonga Blancb 
Timarcha Bruleriei Bellier. 
Chryaomela americana Lin. 

— lucida 01. 

— staphylæa L 
Diorbabda elongata Brullé. 

Galeruca (1) tanaceti Lin. 
Chætocnema chlorophana Duft. 

— procerula Rosh. 

— aridula Gyll. 
Peylliodes pallidipennis Rosh. 

— puncticollis Rosh. 

— marcida 111. 

Aphtona abdominalis Duft. 

Argopus brevis Ail 
Hispa testacea Lin. 

Spermophagus serîceua Geofir. 
Bruchidius holosericeus Schonh. 

— 5-guttatus Oliv. 
Otiorrhynehus juvencua Gyll 
Sitona griseus F. 

— regensteincnsis Herbat. 

— humeralis Steph. 


(1) C’est le genre Adimonia Laich. 
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Leucosomus pedestris Poda. 
Chromoderus fasciatus Müll. 
Lixus ilavescens Boh. 

Larinus scolymi Oliv. 

— Ilavescens Gerrn. 
Phytonomus arator Lin. 
Coniatus tamarisci F. 

Acentrus liistrio Boh. 

Baris laticollis Marsh 

— scolopaeea Germ. 
Nanophyes nitidulus Gyll. 

— marmoratus Goeze. 

— tamarisci Gyll. 
païlidulus Grav 

Apion tamarisci Gyll. 

— tuhiferum Gyll. 

— æneum F. 

— limonii Kirby. 

— cyanescens .Gyll. 

Auletes pubescens Klesw, 

Trox perlatus Goeze. 
Psammobius porcicollis Illig. 
Minotaurus Typhœus Lin. 
Thorectes intermedius Costa. 
Searabæus semipunctatus F. 

— laticollis Lin. 

Copris hispanus Lin. 

Ithizotrogus vicinus Muls. 
Amphlmallus pini Oliv. 
Polyphylla fullo Lin. 

Anoxia auetralis Schonh. 

A nom al a vitis F. 

AnisopUa graminivora Dufour. 

— remota Heitter, 
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Tropinotn squalida Scop. 

hirta Podn 

Oxythyrea funesta Podu. 
Cetonia au rata L. 
Potosia morio F 


HYMÉNOPTÈRES 

L’ordre ai riche des Hyménoptères est largement repré» 
sente dans les régions qui nous occupent, malheureuse¬ 
ment, nous n’avons pu faire des recherches spéciales sur 
ees intéressants insectes. Nous nous contenterons donc de 
signaler, entre autres, les espèces suivantes dont nous 
avons constaté la présence sur les îles d’Hyères : le Xylo- 
cope violacé, Xylocopa violacea ; l’Abeille à culottes, /)a- 
sypüda hirtipes ; le Chalieodome des murs, ChaUcodoma 
muraria ; celui des hangars, C. rufitarsis ; et celui des ar¬ 
bustes, C. rufescens ; le Pélopée distillateur, Pelopœus 
distülatorius ; la Scolie des jardins, ScoUa hortorum ; le 
Chrysis éclatant, Çhrysis fulgida ; etc,., 

MYRIAPODES ET ARACHNIDES 

Parmi les Myriapodes des îles on peut citer les espèces 
suivantes : Glomeris marginal a Leach ; îulus sabulosus 
Lin., et I■ terrestris Lin. ; Scutigera araneoides Pallas ; 
Scolopcndra morsitans Lin., atteignant jusqu’à 10 centi¬ 
mètres de longueur ; GeophUits lungicornis Leach ; etc... 

Les Arachnides pourraient aussi donner lieu à d’intéres¬ 
santes recherches. Nous avons recueilli à Giens, sur l’îlot 
de la Ratonnière, la Xemesia congener Cambr., et son 
curieux terrier à branchement muni de deux opercules. 
Une Araignée espagnole, rare en France, Vilarpactes par - 
vulus L. Dufour, a été signalée à Porquerolles par M. Si- 
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mon. De superbes Epeires tendent leurs larges toiles en 
travers des sentiers peu fréquentés des îles, nous y avons 
observé en particulier les Argiope fasciata et A, lobata, 
mais il s'en trouve bien d'autres espèces. Pour rassurer le 
lecteur, nous dirons qu’en fait de Scorpions, on ne ren¬ 
contre dans ces régions que le petit Scorpion noir, Eus- 
corpius flavicaudis De Geer, également commun sur le lit¬ 
toral, et dont la piqûre ne peut amener aucune suite fâ¬ 
cheuse. 
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ADDITIONS et RECTIFICATIONS 


P. 24, ligne 21, ajouter : Depuis octobre 1928, un hôtel- 
restaurant est ouvert à l'embarcadère de la Tour- 
Fondue. 

P. 121, ligue 8, ajouter : En 1863, des essais de culture du 
Cotonnier furent entrepris avec succès à Port-Cros, 
selon la note suivante de F. Ilérincq : » M r et Ma¬ 
dame de Morel, les heureux propriétaires, ont par¬ 
faitement réussi dans leur premier essai. Semé seu¬ 
lement au mois de mai, le Cotonnier avait des cap¬ 
sules parfaitement mûres vers la fin de novembre, 
et la récolte a eu lieu pendant tout le mois de dé¬ 
cembre ; je ne sais si les froids de janvier ont arrê¬ 
té la maturation des autres fruits ; c’est néanmoins 
un fait intéressant et qui prouve que la culture do 
celte plante est possible dans cette région du Midi 
de la France » — L'Horticulteur français de 1&5L 
n ù de février 18G4. 

P. 122, note 2, ajouter : Le y novembre 1928, la Commis¬ 
sion des Monuments historiques et des Sites pitto¬ 
resques, aux Beaux-Arts, a prononcé le classement 
définitif du Vieux Château et des Forts de l'Estis- 
sac et de Port-Man. La dite Commission poursuit 
actuellement le classement total de nie de Port- 
Cros comme site pittoresque. 

P. 142, lignes 16 et 17, supprimer : et construire près de 
celle-ci une petite maison. 
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P. 210, ligne 19, 7Î. tardons Cr., après (Ollivier) ajouter : 
Var. mediterraneus Griseb. Fort-Gros, à la Palutl 
(Jahandiez). 

P. 217, dernière ligne, S. media Cyr., ajouter ■ Var. Bo- 
reana (Jord.) Petit, Port-Gros, à la Palud (Jahan- 
diez), 

P. 273, ligne 8, avant Giens ajouter : Port-Gros, au Manoir 
(Jahandiez). 
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